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INTRODUCTION. 



L'empire ottoman , dont l'origine date de la fin 
du moyen-&ge, dont l'adolescence , l'ftge viril et la 
caducity remplissent les trois si&les de l'histoire mo 
derne, est un empire vaste et dune immense im- 
portance sous le point de vue historique. Ses des- 
tinies, de toot temps intimement l&es k celles des 
empires voisins d'Asie et d 'Eur ope, exit en une in- 
fluence non moins sensible, quoique moins immediate, 
sur les tMs europeens et africains qui s'&endent 
depuis la mer d'Allemagne jusqu'k la Mediterran^e, 
et depuis les rives lointaines de la Grande-Bretagne 
et de la Scandinavie jusqu'aux colonnes d'Hercule et 
aux cataractes du Nil. C'est un colosse qui 6tend ses 
bras puissans sur l'Asie et l'Europe a la fois, et qui, 
lorsque l'heure de sa chute aura sonh6, suivant la 
destinee commune k tous les empires, couvrira trois 
parties du monde de ses debris. 

T. I. I 



ii INTRODUCTION. 

Foncte sur les ruines de Tempire romain d'Orient, 
l'empire ottoman pr£sente encore de nos jours une 
plus grande etendue que celui de Byzance k l'apog^e 
de sa grandeur, et quoiqu'il ait a peine attemt la moi- 
ti6 de la dur6e de ce dernier, il offre d£ja k Thistorien 
trois phases distinctes, celles de la croissance, de la 
force et de la decroissance. 

Aux trois anciens empires du centre de l'Asie, sa- 
voir ceux d'Assyrie, de M&lie et de Perse, on peut 
opposer k une epoque plus rapprochee de nous ceux 
des Arabes, des Mogols et des Turcs, empires qui 
ne le cedent aux premiers ni en etendue ni en puis- 
sance, et dont Thistoire est incomparablement plus 
riche en documens varies et authentiques. 

Les annales du Khalifat qui, de m&ne* que celles 
de l'empire mogol, attendent encore un historien 
en Europe, ont l'avantage de former un tout com- 
plet; mais, outre les difficult^ qui naitraient pour 
l'&rivain de l'^loignement des temps et des lieux, 
on manque encore pour £crire cette histoire des 
etemens n£cessaires , ces etemens &ant k peine connus 
de nom et ne se trouvant nulle part complets. L'his- 
toire des Ottomans, au contraire, est plus pr£s de nous 
sous le double rapport du temps et des lieux, et l'int&tt 
qui s'y attache est d'autant plus vif que, dans la desti- 
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n6e de ce peuple , tout se tient et s'enchalne par un lien 
visible. Aujourd'hui, d'ailleurs, il est devenu possible, 
sinon ais£, de se procurer les sources de l'histoire 
de Turquie. Jusqu'ici la raret6 de ces sources, ou 
plut6t la difficult^ d'y puiser, avait oppos^ de grands 
obstacles aux historiens europ£ens ; cela est si vrai que 
le c&ebre orientaliste anglais, William Jones lui- 
m&ne, na connu qu une douzaine l des deux cents * 
ouvrages turcs, arabes et persans qui traitent de l'his- 
toire des Ottomans, soit dans son ensemble, soit dans 
ses parties, ce que Ton s'expliquera lorsqu on saura 
qu a Constantinople m£me il n'existe qu'un fort petit 
nombre d'oiivrages historiques dans les bibliothdques 
publiques. 

II m'a fallu trente ans pour recuallir les Clemens 
n£cessaires au livre que je meditais, trente ans de fa- 
tigues et de dangers, pendant lesquels je n'ai recule 
devant aucun sacrifice pour d&ouvrir et acheter les 
mat£riaux les plus ignores de l'histoire des Ottomans, 
ou tout au moins pour les exploiter, lorsque l'acqui- 
gition en &ait impossible. 

> A prefatory discourse to an essay on the history of the Turks. Appen- 
dice B, dans l'ouvrage intitule : Lord Teignmouth memoirs of the life, wri- 
tings a/id correspondance of sir William Jones. Load. 1806. 

* Voyei le Catalogue des Archives historitjues el g<^ogi aplriques, i8a? f 
n. 57 ct soiv. ; par le baron de Hormayr. 

i' 
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iv INTRODUCTION. 

Pendant mon premier et mon second s£jour k 
Constantinople, et pendant mon voyage dans le Le- 
vant, j'ai fr£quent6 assidument les biblioth&jues et 
les ventes de livres; depuis, j'ai encore cherch£ et 
trouv£, au moyen de mes correspondances avec Cons- 
tantinople, Bagdad, Halep et le Caire, les ouvrages les 
plus pr&ieux. Mais la ne se sont point born^es mes in- 
vestigations; j'ai visits en Allemagne les bibliotheques 
de Vienne, de Berlin et de Dresde, celles de Cam- 
bridge et d'Oxford en Angleterre , a Paris celles du 
Roi et de 1' Arsenal, celle de San-Marco a Venise, 
l'Ambrosiana k Milan, la Laurenziana et la Maglia- 
bechiana k Florence, celle du Museo Borbonko k 
Naples, la Vaticana, la Barberini et celle deMaria- 
sopra-Minerva k Rome, et enfin la bibliothdque si 
riche de Marsigli k Bologne. Sans autre ressource que 
mes appointemens, sans le secours d'aucune academic 
orientale, d'aucune sotiet6 asiatique, sans r assistance 
des riches et des grands , je suis parvenu, apres trente 
ans de travaux et de recherches, a me procurer pour 
Thistoire des Ottomans des materiaux qu'on ne trou- 
verait assur&nent pas dans les bibliotheques r£unies 
de l'Europe et de TAsie. Je suis cependant redevable 
k la lib£ralit6 de S. Exc. M. le comte de Lutzow , 
dernier internonce. de quatre magnifiques ouvrages 
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Ustoriques ' , et de l'achat dun grand nombre d'autres 
aux recherches infetigables de mon ami, M. le cheva- 
lier de Raab, interpr&e de Sa Majesty imp£riale et 
royale. Je dois surtout t&noigner toute ma reconnais- 
sance k celui-ci pour m'avoir procure, dans les sept 
derni£res annees, plusieurs ouvrages que j'avais vai- 
nement cherch£s pendant vingt ans, et pour m'avoir 
mis k mime de completer une oeuvre classique tr£s- 
importante * , sans laquelle je n'aurais jamais pu 
entreprendre cette Histoire. Je rends £galement ici 
des actions de gr&ce aux ministeres de Prusse et de 
Saxe qui autorisent les directeurs des bibliothekjues 
royales k faire passer temporairement k 1 Stranger les 



i Un tres-bel exemplaire du RaousatouUEbrar, par !e rooufti Aiiz-Efeudt ; 
un beau manuscrit du SchamdilnamS , orne des portraits des sultans; une 
collection precieuse, Inscha*, d'ecrits politique* persans et lures, et une 
Histoire de la Mecque. 

• Le Uescht-Bihischt (Huit Paradis) , par Idris, qui dans liuil livres com- 
prend les regnes de huit sultans. En 1804, je fis racquisition d'un sen I 
volume comprenant les trois premiers livres. Ne pouvaot me procurer les 
cinq autres, je les fis copier pour la somme enorme de 100 ducats. J'ai 
paye poor la continuation du Schakalk, biographies des legistes tares, par 
Attayi,Ouschaki et Scbeikhi, a 00 ducats ; pour la grande Anthologie turque, 
par Nazmi , inconnue jusqu'a ce jour en Europe , et qui ne se trouve plus qn a 
la bibliotheque Barberini, So ducats; pour le Bahrj-<£, atlas maritime turc, 
la meme somme ; et pour la Description des voyages, par Zwlia, 100 ducats. 
De sorte que i* vol. in-folio m'ont conte a eux senls 5oo ducats. 

* On entend par laacflA , un recuoil de lettrcs tur la politique f I'administration , la 1 Ute- 
ri turc, etc., soil que ce* lettrn aient «te erritcs reellemcnt pai dei homme* d'Ktnt , soil 
qnVUet aoient I'mirrajje d'un simple tiomme de lettr*«. 
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tresors litt&aires que ces biblioth^ques renferment. 

Pendant que j'attendais du temps et des circons- 
tances la possession complete des materiaux qui me 
manquaient, je m'occupais tant6t de l'examen etde 
la redaction de ceux que je poss£daisd£jk, tant6t de 
travaux preparatoires relatifs k la chronologie, k la 
geographie et k la partie litt^raire de cette Histoire. 

Cest par ce moyen et par une &ude constante des 
moeurs, des usages et des lois du peuple turc et de son 
gouvernement, par mes voyages et mes relations con- 
tumelies avec les gens du pays, que je m'efforgais 
de me mettre k la hauteur de la t&che que je m'&ais 
impos£e. 

II n'est aucun des ouvrages relatifs k Thistoire de 
TOrient, du moins de ceux que j'ai pu d&xmvrir , 
que je n'aie lu, et en partie transcrit. aucun deceux 
qu'on pouyait acheter que je ne me sois procure. 
Une partie des r&ultats de mes travaux preparatoires 
topographiques, bibliographiques, statistiques et his- 
toriques, a deja &£ imprim6e et publtee l ; Tautre est 



« Encyklopaedische Ucbersicht der Wlssens chafien des Orients, ans 
tielcn arabaschen , persischen und turkischen Werken uberseUL Leipzig, 
1804. — Apercu encydopedique des sciences orientals, traduit par extraits 
de sept ouvrages turcs, arabes et persans. 

Jiesmi Jhmed-Efendi, Gesandschafdiche Berichle. Berlin, 1809. — Resmi 
Ahmed-Efeodi, Rapporls des ambassadeurs. 
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encore manuscrite. Cette publication a et£ double- 
ment utile, d'abord en ce quelle est une mine pr6- 
cieuse pour l'higtorien, qui y trouvera l'indication 
precise des lieux et des epoques, ainsi que des docu- 



Die topographischen Ansichten auf einer Reise in die Levante. Wien , 
1811.— »Documens topograpbiques recueillis dans un voyage en Orient. 

Hadschi Chalfa's RumUi und Bosna. Wien, 181 a. — La Roumilie el la 
Borate, par Hadji-Khalfa. 

Geschichte der schoenen Redekunste der Osmanen in Eichhorns Litterauir- 
Geschichte, Goettingen, 181a, III, B. a. Abtheilung. — Histoire de la rhe- 
torique des Ottomans, dans l'Histoire litteraire d'Eichorn, t. HI, sect. a. 

Des Osmanischen Retches Slaatsverfassung und Staatsverwattung, Wieu , 
i8x5. — Constitution et administration de l'empire ottoman. 

Die geschichte der Assassinen ans margenlaendischen QueUen. Stuttgard, 
(818. — Histoire des Assassins puisee dans les sources orientates. 

Urn bilk auf einer Reise nach Brusa und dem Olympos. Pest, i8i8.-~ 
Voyage a Broosa et sur l'Olympe. 

Turkische Gesandschaftsberichte, in dem Archiv fur Geographic, Historic, 
Staats und Kriegskunst, i8ai und i8a3. — Rapports des ambassadetirj 
lures, dans les Archives geographiques, historiques, poliliqiies et militaires. 

Vebersicht der GeschicJitschreiber der Osmanen, im Archiv fur Geogra- 
phic, Historic, Staats und Kriegskunst, 18a a.— Apercu sur les historiens otto- 
mans, dans les Archives geographiques, historiques, politique* et litteraire*. 

Bibliographisch-kritische Vebersicht der in Europa uber osmanische Crs- 
chichte erschlenenen Drukwerke, im selben Archiv i8a3 bis i8a6. — Apercu 
bibliographique et critique des ouvrages publics en Europe sur l'empire ot- 
toman, ibid. 

Constaniinopolis und der Bosporos. Pest, 182a. — Constantinople et le 
Bosphore. 

Bakis des G roes s ten turkischen Lyrikers Viwan. Wien, i8a5. — Le Divan 
de Baki, le plus celebre poete lyrique turc. 

Die geographischen Uebcrsiehten in dem FII, VIII , XIII und XIV. B. 
der Jahrbucher der Liueratur. — Apercu geographique, dans les vol. "VII, 
VIII, XJU at XIV des Annales de la litterature. 
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mens positifs sur le gouvernement el but la lkt&^ture 
de TOrient; en second lien, el surtout, en ce qu'ea 
d£gageant cette histoire de l'embarras des citations, elle 
a permis kl'auteur de tirer le recit des faits du chaos oik 
il pouvait rester encore long-temps plong£. 

Cependant, malgr£ ces premiers travaux, le fatras 
chronologique, philologique et g£ographique des his- 
torians qui m'ont pr£c£d£, a exig6 tant de corrections, 
tantd'&laircissemens, qu'il n'a pas &£ possible de 
s en d&ivrer entitlement, et qu'il a fallu en repro- 
duire textuellement de nombreux fragmens pour jus- 
tifier les innovations que j'ai introduites dans les mots 
et dans les choses. H &ait ^galement necessaire de 
classer k part ces mat&iaux, afin d'epargner aux his- 
toriens k venir les erreurs de leurs pred&esseurs qui, 
trouvant sur leur passage, mais k l'£tat brut, les 
Clemens qu'ils cherchaient, s'en sont souvent servis 
comme de pierres parfaitement propres k la cons- 
truction de leur Edifice. Afin done que ces mdmes 
mat£riaux ne fussent pas pour le lecteur tin objet 
constant de fatigue et d'ennui, je les ai r6unis dans 
des notes explicatives qui ont && plac&s k la fin de 
chaque volume. 

De cette mantere , celui qui s'attache plus particu- 
lierement aux sources sera bien aise de les trouver id ; 
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et celui qui ne juge pas k propos (Ten prendre con- 
naissance, ne sera pas arrtte dans la lecture du texte. 

D n'en. est pas de m£me des sources qui servent 
de fondement au texte; celles-lk ont leur place natu- 
relle marquee au bas de chaque page. De tout temps 
l'historien a du &udier et verifier scrupuleusement 
les sources ; mais l'incr&lulite de notre £poque en 
exige en outre la citation. Le lecteur ne se croit point 
oblig£ d'ajouter une confiance aveugle aux assertions 
de l'historien, s'U ne lui pr&ente pas des t£moignages 
dignes de foi. Nous n'avons plus le privilege dont 
jouissaient les anciens d'etre cms sur parole. H est 
vrai que, si le lecteur a le droit de demander la cita- 
tion des sources, l'auteur, de son c6t6, a celui d'exiger 
qu'on se fie enticement k sa citation, tant qu'elle n'a 
pas &6 reconnue erronfe. Tout soupgon d'infid£lit6 
relativement k une traduction, ou d'inexactitude quant 
k une citation, qui n'est fond£ que sur un scepticisme 
outr6, tourne k la honte du sceptique de mauvaisefoi, 
et doit fitre consid£r£ comme une atteinte d&oyale k 
la reputation de l'auteur. 

Pour citer les sources dans la langue originate, il 
aurait fallu consacrer k cette Histoire autant din-folios 
qu'elle aura d 'in -octavos. IV ailleurs, jusqu'ft ce que les 
historiens ottomans et les Byzantins soient imprimis 
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dans 1'original et ensuite traduits, jusqu'& ce que les 
caract£res turcs soient devenus dans nos imprimeries 
aussi familiers que les caracteres grecs, les citations 
ne pourront 6tre faites, du moins entfcremcnt, dans 
l'original. 

En consequence, dans le petit nombre de cas oii 
la citation originate paraissait n£cessaire, je Tai don- 
n£e , mais seulement d'apr£s la prononciation ; ainsi 
ai-je fait pour les passages encore peu .connus de la 
led du Proph&e qui fonnent la base de la politique 
des Musulmans, et sont fr£quemment mgles par leurs 
chroniqueurs aux matures d'histoire. Tous ces do- 
cumens ont et6 rel£gu& dans les notes explicatives 
places & la fin du volume. Au-dessous du texte se 
trouve seulement Indication des ouvrages originaux 
d£jk imprimis, et des manuscrits qui font partie de 
ma collection ; car j'esp£re que ce tr£sor de sources 
pour. Thistoire de Turquie, rassemble par men avec 
tant de peine et une perte si considerable de temps 
et d'argent, loin d'etre disperse apr£s ma mort, sera 
rendu accessible au public, et restera l'&ernel t&noi- 
gnage des soins consciencieux que j'ai mis k ecrire cet 
ouvrage'. 

i Depuis Fepoque ou M. de Hammer a ecrit ces lignes, sa collection d'oil- 
\rag« origioaux a ete aehetce par l'empereur d'Autriche. {Noie du Trad.) 
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L'historien a besoin, pour se gtdder, des lumfcres 
de la chronologic et de lagfograptrie.Sans les travaux 
chronologiques et gfographiques du bibliographe c6- 
l£bre Katib-Tschelebi, plus particulterement connu 
sous le nom de Hadji- Kha] fa, F&rivain qui entre- 
prendrait Thistoire de r empire ottoman ne pourrait 
marcher, le plus souvent, que comme k t&tons et 
dans les t£n6bres. 

Un grand nombre de documens relatifs k la geo- 
graphic sont cit^s dans le texte; plusieurs le sont dans 
les notes et dans les £claircissemens. Chaque volume 
est accompagn£ des tables g£n£alogiques des sultans 
ottomans et de leurs descendans qui appartiennent k 
la.periode comprise dans cfe volume , et de plus des 
tables chronologiques des r£gnes des schahs et des 
khans contemporains, ainsi que des grands-vizirs, des 
mouftis, des kapitan-paschas, des reis-effendis , des 
precepteurs des princes, des interpr&es, etc., etc. 

Les Tables chronologiques de Hadji-Khalfa x , et sa 
Geographic del'Asie 2 et delaRoumilie 3 , sont lesseuls 

i Takwimct-T&wariAh, Rectification des dates. Constantinople, 1146 
delVgire(i733de J. C). 

3 Djiftannuma , Description du monde. Constantinople, 11 45 (1732). 
1 toL in-fol. de 698 feuil., a*ec 40 cartes. 

3 Rumili und Boina.Yflen, 18x2. La Roumilie et la Bosnie. — Le Tak- 
wimet-Tewarikh est traduit par Carli , et le Djihannuma par Norberg ; mais 
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ouvrages turcs qui puissent servir de guide pour Tin- 
dkation des dates et des lieux, et dont n£anmoins au- 
cun historien europ&n n'avait encore fait usage. D est 
vrai que ces historiens trouvent leur excuse dans leur 
ignorance de la langue turque et dans le d&aut absoln 
de bonnes traductions; mais ce qu'on ne saurait leur 
pardonner, c'est de n'avoir jamais mis k profit com- 
plement et avec discernement les Byzantins impri- 
mis, ces commentateurs impartiaux des r^gnes des 
sept derniers empereurs byzantins contemporains, et 
de ceux des sept premiers sultans ottomans. Plusieurs 
m&ne de ces historiens ont ignore jusqu'k l'existence 
des Byzantins. Qui croirait que Cantemir l et Petis 
de la Croix *, dont les ouvrages sur l'empire otto- 
man ont passl jusqu'& nos jours pour les meilleurs, 
n'ont consult^ aucun historien byzantin contempo- 
rain, k lexception de Ghalcondyle; que le premier 
passe sous silence le sfcge de Constantinople par Mou- 
rad n, et le second la prise de Thessalonique par le 
m£me sultan, quoique Ducas Phranza et Chalcondyle 
lui-m&ne en f assent mention, et quoique les Byzantins 



le premier est tres-rare, et des fautes innombrables de traduction rendent le 
second presque inutile. 

» Cantemir, Histolre de Vemp'we ottoman. Paris, 1734- 

» Pelis de la Croix, Hitioire de l'empire ottoman. 
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Jean Ganano et Anagnosto nous aientlaiss^ des Merits 
important sur Tun et Fautre de ces ev^nemens? Qui 
croirait que ces deux historiens europfens, qnoi- 
qu oriental fetes, ont mutile les vlritables noms orien- 
taux au point de les rendre meconnaissables, et que 
Gantemir surtout a commis une foule d'erreurs phi- 
lologiques qui prouvent inoontestablement qu'il n'a- 
vait une connaissance profonde ni de l'arabe, ni du 
persan, ni du turc? Qui croirait enfin que Gibbon 
hiwn&ne * , le seul hiatorien des premiers temps de 
la monarchic ottomane qui joigne k une vaste eon- 
naiasance des sources une critique higtorique &ev&« 
et k un style sublime une merrettleuse rectitude de 
jugement, que Gibbon a commis des erreurs meicu- 
sables, qu'il await £vit£es en consultant, ne fftt~ce que 
superficiellement, les Byzanftins? 

Dans le cours de oette Histaire r et particuM^re- 
raent dans les premiers livres, il m'a paru plus dune 
fois n^cessaire de redresser les erreurs philologiques, 
chronologiques et g^ographiques des tarivains euro- 
p£ens mes pr£d£cesseurs, afin de ne point paraitre 
les sanctionner par mon silence. Ce travail ingrat, 
je devais d'abord Tentreprendre k regard des neuf 

» Gibbon y History of the decline and fail of the rommn empire. Load* 
1783, 6 vol. in-4. 
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Byzantins * qui, pour la plupart, ont raconte sin- 
cerement les £v£nemens dont ils ont &£ temoins. Ge 
sort ces historiens que j'ai pris pour guides pendant 
les deux prenp&es p£riodes. Quoiqu'ils ne soient 
pas toujours dignes de foi, tant k raison de leurs 
pr£jug& qu'k cause de leur ignorance des langues 
et des choses, ils m6ritaient cependant qu'on prtt la 
peine de relever leurs inexactitudes et de rectifier les 
apprises de leurs copistes, 6diteurs et traducleurs. 

Les nombreux historiens europ&ns qui ont £crit 
les annates de F empire ottoman apr£s les Byzan- 
tins m&itent rarement qu'on prenne pour eux le 
m&ne soin, et encore moins la multitude des auteurs 
qui, k chaque guerre de la Turquie, ont inond£ l'Eu- 
rope de d&estables ouvrages. Aussi les volumes sui- 
vans pr&enteront-ils beauooup moins de commen- 
taires historiques* D'ailleurs, le lecteur se familiarisant 
de plus en plus avecles noms et les choses, je pourrai, 



« Georgia Pachyneres. Home, 1660. — a. Nkephorii Grcgora Bysanlina 
Hiatoria. Parisiis, z 70a. — 3. Joannis Cantacuzeut bisloriarum libri qua- 
tuor. Parisiis, 1645. — 4. Dues Michael is Historia byzanlina. Parisiis, 
1649. — ' 5. Chronicon breve ( ajout£ a Ducas). — 6. Joannis Caoaui nar- 
ratio de belto constantinopolitano. Parisiis, x65i. — 7. Joannis Anagnostac 
de extremo Thessalonicensi excidio. Venetiis. — 8. Laooici Chalcondylae 
alheniensis historiarum libri X. Parisiis, i65o. — 9. Gregorii Phranzas chro- 
nicon. YindoboMB, 1796. 

{Edition fjlier.) 
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dans les demiers volumes, passer sous silence une 
foule d'eclaircissemens et duplications qu'il est n6- 
cessaire de donner dans le premier. 

Les lecteurs pour lesquels ces sortes de disserta- 
tions presque scientifiques seraient sans interfit, pour- 
ront se dispenser de lire tout le premier livre qui 
traite des temps les plus recules de Thistoire des 
Turcs, et qui pr&ente un aper^u de celle de Tempire 
seldjoukide de l'Asie-Mineure. 

Outre les sources dejk mentionn^es , l'auteur en a 
consulte de nature diff&rente, et auxquelles personne 
avant lui n'avait puis6 : ce sont les archives d Etat , 
depuis l^poque des premieres relations amicales ou 
hostiles des Ottomans avec les Etats voisins jus- 
qu'k l'£poque actuelle. oii l'empire turc ne se sou- 
tient plus que grace k la longanimity de ces m6mes 
£tats\ 

Venise et l'Autriche sont, de toutes les puissances 
de l'Europe* celles dont l'histoire 6e trouve la pre- 
miere m£]6e k celle de l'empire ottoman. Point de 
peuple contre leque] les Turcs aienr entrepris autant 
de guerres, et aveclequel ils aientconclu autant d'ar- 

i Vojez la Carle de Horaao , ou le sultan , assis sur un coussin, est porle 
par let empereurs d'AUenagne et de Russie, conjoinlement avec les rois de 
France et d'Angleterre, avec cetle epigraphe : Si ee&int, ruit. 
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mistices et de traites. Aussi sont-ce les archives de 
FAutriche et de Venise que j'ai eiplor&s de pr&g- 
rence k celles de toutes les autres nations europeennes 
dont le contact avec l'empire ottoman a &£ plus tardif 
et beaucoup moins immediat. 

Pour mieux &rire 1'histoire sp&aale des relations 
diplomatiques de I'Autriche avec la Porte, j'ai solli- 
cite et facilement obtenu la communication de tons les 
rapports des ambassadeurs autrichiens et v&iitiens, 
de tous les traites de paix et des negotiations qui se 
trouvent soit dans la chancellerie de l'&at, soit dans 
le d£p6t secret de la cour imp£riale, ou sont conser- 
ves les premieres pieces diplomatiques de l'Empire, 
de la Hongrie et de Venise, soit enfin dans les • 
archives du conseil de guerre. J'ai eu egalement k 
ma disposition, dans les archives de Venise, les plus 
anciens traites de cette puissance avec les empereors 
byzantins et les sultans ottomans. Ces sortes de docu- 
mens sont le meilleur contrite des historiens tares. 
C'est gr&ce k eux que je suis parvenu k tracer ayec 
fid61it6 le tableau- de certaines £poques de l'histoire des 
Ottomans, et que j'ai pu, dans la premiere p&iode. 
rectifier les erreurs des Byzantins '. 

« 11 tuffit de nentionner l'onvrage hisloriqne de Marino Samido, 58 to). 
in-folio, dont I'exWtenee a et6 inconnue au comic Darn ; H eontient tons 
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D£j& possesseur des sources et des documens neces- 
saires k la composition d'unehistoire del'empire otto- 
man, familiarise depuis long-temps, par mes Etudes et 
mes voyages, avec les idi6mes et les usages des peuples 
de rOrient, engag6 d& ma jeunesse dans les relations 
politiques et scientifiques £tablies entre r Autriche et la 
Turquie, j'ai trouv6 (abstraction faite de ma vocation 
k 6crire cette histoire, vocation qu'avait encourag£e le 
c61£bre historien de la Suisse Jean de Muller) , j'ai 
trouv6, dis-je, dans mes fonctions d'interpr&e de cour, 
de nouveaux moyens d'ex£cuter mon prqjet;^y de 
tous les documens qui ont && eitraits des sources 
ottomanes pour 6tre publics en Europe, les plus im- 
portans ont 4t&, k difl$rentes ipoques, transport^ k 
Vienne par des ambassadeurs et des employes de 
l'ambassade imp&iale (Veranzius, Leupoldsdorf , 
Busbek) , ou traduits par des interpretes imp&riaux 
( Gaultier-Spiegel, Bratutti, etc. ) 

les rapports des ambassadeurs, les decrets da consul , les traites, et d'autres 
documens que l'auteur a recueillis pendant trente-neuf ans (1495-1 534) 
cojnme *enateur et membre de la PregaJi. 



t. u 
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TABLEAU DES SOURCES ORIENTAUES 

DONT 1,'aUTEUR s'eST SERYI POUR LA PREMIERE PERIODS 
DE CETTE HI8TOIRE. 



Les sources orienlales auxquelles j'ai puis6 pour 
6crire l'histoire de r empire ottoman peuvent &re 
divis£es en sept categories, savour : 

1°. Les tables puremait g^nealogiques et chronolo- 

2°. Les ouvrages gfographiques. 

3°. Les ouvrages historiques universels , dans les- 
quels l'histoire des Ottomans ne se trouve qu'en ahn£ge. 

i°. Les histoires g£n£rales de l'empire ottoman, 
depuis sa fondation jusqu'au temps oti vfourent les 
auteurs de ces histoires ou leurs continuateurs. 

5°. Les histoires sp&aales d'un ou de phnieui* r£- 
gnes, de quelques revolutions, campagnes, batailles, 
sieges et trait& de paix. 

6°. Les biographies dTiomme c^tebres, c'est-k-dire , 
de sultans, de vizirs, dereis-effendis, de tegislateurs , 
de scheikhs. de poetes et d'artistes. 

7°. Les collections d'£crits politiques, de trails de 
paix, de lois. d'ordonnances et autres documens. 
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i°. Soubhbt-oul-Ak.hbab, fe Chapelet des histoires, com- 
prenant la genealogie de neuf dynasties, dont la derniere est 
la dynastie ottomane ; bibliotheque de la cour de Vienne, 
nfi 1 45, avec de tres-beaux portraits. 

a . Soubhet-oul-Ebaab, le Chapelet des justes; tables 
genealogiques de douse dynasties, dont la derniere est la 
dynastie ottomane. Ibid., n° i44* 

3°. Soubhet-oul-Amyab, le Chapelet des gens de bien, 
par le derwisch Mohammed, comprenant une suite de douse 
dynasties, jusqu'a Selim I tr . Ibid., n° 188. 

4°. Silsilejtaxb, le Livre des chaines; tables gen&dogi- 
ques depuis le commencement da ntonde jusqu'a Soule'i- 
man II , avec de beaux portraits des prophetes, des sultans 
et des rois les plus ee'l&brea, par le peintre Houssein. Ces ta- 
bles finissent a Tan de l'hegire 1004 (169a). Ibid. 9 n° i£i. 

5°. Schamail-oul-Osmawte^ Encadrcmcns oOomans y par 
Lokman, poete de la cour de Mourad III ; cet ourrage est 
une description des personnel des douse premiers sultans 
ottomans, accompagn& de leurs portraits. Ibid, n° 475, et 
dans ma collection un tres-bel exemplaire, present de M. le 
comte de Lutsow, contenant 89 feuil. in-4°. 

6°. Tablwowet-Tewabiui, Tables historiques, contenant 
la chronologie de Hadji~Ehalfa jusqu'a Tan io58 (1648), 
celle de l'emir Boukbari jusqu'a Tan n44 { l l^ l )\ en fi Q 
celle de rimprimeur Ibrahim MoiUeferrika jusqu'a Pan 11 46 
(1733), continues et imprim&s dans la meme anne*e a 
Constantinople ; *47 pages petit in-folio ; traduites en italien 
sous le litre de Cronologia istorica scritta in lingua turca, 
persiana ed araba da Hazi-Halifi Mustafa e tradotta neW 
idioma italiano da Gio.-Rinaldo CarlL Venes., 1697. 



Digitized by VjOOQ IC 



xx INTRODUCTION. 

7°. Raouzat-oul-Ebrar, le Jardin des justes y par le moufti 
Kara-TschelebiMtfte ; histoire universelle et chronologique 
jusqu'a Pan io58 (1648), plus complete que celle de Hadji- 
Khalfa, 477 feuil. in-folio, tres-bien e*crite; cet ouvrage est 
un present de M. le comte de Lutzow. 

8°. Tabikw-Koutschovk-Nischandji, Histoire du petit 
Nischandji jusqu'a la fin du regne de Souleiman ; ouvrage 
chronologique de 139 feuil. in-8°. 

V 

9°. DjiuA^ifUMA, Description du monde; grand ouvrage 
ge'ographique de Hadji-Khalfa , contenant la g^ographie de 
l'Asie, continue par Behram de Damas, imprime* a Constan- 
tinople en io45 (1732), un volume in-folio de 698 pages, 
avec 40 cartes. 

io°. Tohfet-oul-Koubab fi Esfabil-Ebhab, Pre'sens aux 
grands relatifs aux guerres maritimes , par Hadji-Khalfa, 
imprime* a Constantinople en 1141 (17118), 75 feuil. in-4° 
avec 4 cartes. 

11 . Rumili und Bosn a , Description ge'ographique de la 
Roumilie et de la Bosnie, par Mustafa-ben-Abdalla Hadji- 
Khalfa. Vienne 1812. 

ia°. Bahrt^, Atlas maritime, par Piri Reis, livre* au 
supplice en Pan 959 (i55i); cet atlas, execute* en i5ao, 
se trouve dans les bibliotheques de Berlin (tres-incomplet 
et de*fectueux ; Diez n'en fait point mention dans ses M6- 
moires sur PAsie); dans la bibliotheque de Dresde, dans 
celle de Bologne (2 Edition) , dans celle du Vatican et dans 
ma collection (en un tres-bel exemplaire complet in-folio 
de 1 7a feuil. avec 1 33 cartes"). 

1 Ou trouve dans la Heria, t. IV, une indication detaillee de cet atlas. 
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1 3°. Tabi&w-Sbtah, Histoire du voyagcur, ou Voyages 
, d'Ewlia; 4 volumes en deux grands in-folio, le premier 
de 45o feuil., le second de 472 *. 

i4°* Mbwasik-oud-Hiw, les Devoirs du pilerinage ; recit 
des voyages du pelerin Mohammed-Edib-ben-Mohammed 
derwisch, qui fit le pelerinage de la Mecque en 1 195 (1779); 
imprime* a Constantinople en ia23 (1816), grand in-octavo 
de 556 pages •. 

1 5°. KlTAB-OUL-»MoUSCHTEBIB>WAZBIf WEL-MoUFTEBIK SoU- 

kaen,. VHomorymujue gdograpkiaue d'Abdollah Yakout; un 
volume in-folio de 192 feuil. , contenant 19090 articles d'ho- 
monymes , et en totality 4*56 n6ms de lieux. 

1 6°. Ilam-oul-ibad bi alamil Bilad, Guide desfideles dans 
les signes des pays, petit recueil g^ographique de 3a feuil. 
in-4°9 da* 8 mA collection; il contient 100 articles sans aucun 
ordre. 

1 7 . HoSN-OUL-MOHAZEBET FI AKHBABI MlSB WE ATJLAHIBET, 

Beaux entreuens sur la connaissance de Vancien et du nou- 
veau Caire, par le scheikh Djelal-eddin-Soyouti, raort en 
911 (i5o5); un volume in«4° de 478 feuill., dans ma col- 
lection. 

18*. Kew&eb-oul-Raoudhat, I'lSioile errante dujardin, 
topographie d£taill£e de Pile de Raouda, situee vis-a-vis le 
Caire; c'est, ainsi que Pouvrage pre'c&lent, une topographie 
du Caire. Un volume in-4° de 374 feuil. 

1 9 . Djewahib-oul-bohour wb wbrai-oul-dohoub, les Per- 
les des mers et les e've'nemcns des temps, par Ibrahim Wassif- 



1 Le tome II de l'ouvrage intitule : Vber die osmanische Staatsverfassung 
und Staatsrerwsfamg (De la constitution et de Administration de l'empire 
ottoman), est sum d'une table des matieres tres-compleie. 

» Analyse dans le Leipzigtr Litteratur§eitung (Journal litteraire de Leip- 
zig). 1818, n. sia. 
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achah, ouvrage presque entierelnent topograpkique j un to- 
lame in*4° de 1 13 feuiL, dans ma collection 

20 . Tarirhi Mi8R lil Djelal-zade* Salih, Histoire de 
FlZgypte par Salih, firere de Fhistorien de Souleiman-le- 
Grand; 100 feuiL in-folio, dans ma collection. 

2i°. Tarirhi Seer ami scherif, Histoire de la noble trilled* 
ZAzmor, ouvrage ecrit sous le regno de Souleiman I«; un 
volume ib-4° de i58 feuil., dans ma collection. 

22°. £l*BEAR EL-MOTEBLIK Ff MEHASIN DjELlR , tiSckur 

brillant dans la louange de Djelik (environs de Datnas) ; fait 
en 1 171 (1757) par Scid Mohammed ben Seid Moustafa ben 
Khodawerdi ben Mourad, ben Ibrahim, celebre sous le nom 
d'Ibn-al-Reu, de Damas; 87 feuill. in-8°, dans ma col- 
lection* 



m. ©mnraflee tjtstoriqttt* utdvmA*. 



25°. Bbhwbtet-Tbwarirh, TAgriment des histoiresen 
langue persane ; public par SchoukruUah-ben-Ahmed-Er- 
roumi Tan 861 (1457). Goknprend treise dynasties j traduit 
pour Souleiman en langue tarque, par le poete Moukhliss; 
1 78 feuil. grand in*4°- 

24°. Soubdetet-Tettarikh, le Choix des histoires, par 
MoUssliheddin-Sadi-el-Ibadi, en langue persane; extrait 
de Fhistoire universelle de Lari, avee les sultans ottomans 
jusqu'a Souleiman I ; petit volume in-folio de 120 feuil. 

25°. Djami-oul-Tewarirh, le Collecteur des histoires^ par 
Mohammed-Katib-Saim ; public Tan 982 (1574)* Comprend 
25 dynasties; d&Lie' au grand -visir Sokolli; un volume 
in-folio de 3io, feuil. 

26 . Norhbetet-Tewarirh , la Merveillc des histoircs , 



Digitized by VjOOQ IC 



INTRODUCTION- xxm 

par MohammedrE&adi , mort en io5o (1640); dddie* a Os- 
man II ; 2 volumes , dont le premier comprend 5g dynas- 
ties, et le second la dynastie ottomane ; un volume m-folio 
de 4^9 feuil. 

27 . Nokbrbtet-Tewarirh, la Merveille des hisioires , 
par le meme ; cet ouvrage est une Edition enrichie du pr&- 
ce\lentet d&liee a MouradlY; il comprend quatre-vingt-sept 
dynasties; grand in-folio de 458 feuil., tres-bien ecrit. 

28 . El-Bahrez-Zak.har we ailemoul-Teyar fi ilmil- 
Ewail wel-Ewakhir, la Mer agitde et lafontaine abon- 
dante en la science des choses premieres et dernieres, par 
Moustafa-Ben-Seid Hassan-al-Hotisseini, celebre sous le nom 
de Djenabi ; comprend quatre-vingt-deux dynasties, dont la 
derniere est la dynastie ottomane jusqu'a Pan 997 (i588). 
Se trouve a la bibliotheque de la cour de Vienne , n° 469. 
Voy. d'Herbelot sous le mot Djenabi, dont le titre est mal 
indique*. 

29 . Teiuuhbt-Tewarikh, la Rectification des histoires, 
par Houssein Hezarfen, jusqu'a Pan 1099 (1687). Ibid., 
n 0i 474 et '35, et dans ma collection; grand in -8° de 
239 feuil. 

3o°. FOU8SOULI HALL OU AKD WE OUSSOULI KhARDJ OU WARD, 

Us Paragraphes de la dissolution etde la liaison, et les bases 
des dcpenscs et des recettes ; recberches pbilosopbiques sur 
I'origine, la grandeur et la decadence des empires, par Phis- 
torien Ali; ibid. , n° ia5 , et dans ma collection. 

3i°. Tarikhi RiswAif Paschazade, petit traite' de I'his- 
toire universelle , qui comprend en outre la dynastie otto- 
mane jusqu'au regne de Mohammed III ; on volume in-4° 
de 095 feuil. , que f ai acbete de la collection de MouradV 
]ea d'Ohsson a son beau-fils le chevalier de Palin, charge* 
d'affaires du roi de Suede a Constantinople. 

32°. Tarikhi Tabu Ajoubekr-begkbalu>Paschazade,Z7^- 
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seriations historiques universelles, commencant a l'histoire 
du Prophete, et se terminant a Tan io54 (1644) ; un volume 
in-folio de 3o5 feuil. ? 



IV. tyistoixt* fleniralt* to rCnqrirr ©ttamart. 

35°. Tarikiu-Aschik-Paschazade, Histoire de I'arriere- 
pelit-Jils d'Aschik-Pascha. L'auteur, Derwisch -Ahmed , 
^tait fils de Yahya, petit-Els de Souleiman, arriere petit-fils 
d'Aschik-Pascha; ce derwisch est un des plus celebre* 
poetes ascetiques du temps de Mourad l er . Hadji-Khalfe 
cite cette histoire dans son Dictionnaire bibliographique , 
en la qualifiant de vieux livre oublie* * ; et, en effet, malgre* 
d'infatigables recherches poursuiyies pendant vingt-cinq 
ans, je n'ai pu r^ussir a la d^couvrir a Constantinople \ On 
ne la trouve qu'a la bibliotheque du Vatican, parmi les ma- 
nuscrits de la reine Christine ; c'est la que je l'ai lue et que 
j'en ai fait des extraits. L'auteur v^cut sous Bayesid II, et se 
seryit du livre du sche'ikh Yakhschi , fils d'Elias , imam du 
sultan Ourkhan, qui a rapporte les ev^nemens les plus an* 
ciens de 1' histoire des Ottomans, tels qu'il les tenait de la 
bo u eke de son pere. 

34°. Tarikhi-Au-Osmaw, vieille chronique d'un inconnu 
que Veranzius rapporta de sa mission, et que Lewenklau a 
mise a profit dans sou histoire des Musulmans, sous le titre 
d 5 Histoire de Veranzius. II est probable que l'exemplaire 

i We huwwe minet-tewarikh el-kadimet el-wahiyct, e'est-a-dire : et eelle- 
ci est du nombre des vieilles histoires oubliees. 

a Le manu&crit qui se trouve a la Bibliotheque royale de Paris est un 
outrage insignifiant et tout different de rhistoire ottomane, comme me l'a 
conGnne inon ami M. le baron de Saey. On lit dans le Catalogue : Histoire 
tTJschik-Pasdia ; mais Aachik-Pascha ne fit que des poesies , et ce ne fut 
que son arriere-petit-fils qui ccrivit l'histoire. 
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qui se trouve a la bibBotheque de la cour de Vienne sous le 
n° 1 39, estcelui que Yeransius ayait apport£;'cette hisloire 
ne ya que jusqu'a Pan 874 ( i47<>) ' • 

35*. DjriHAimuMA, Description du monde *, par Neschri, 
sayant qui vivait sous le regne de Bayezid II ; l'auteur £tait 
done contemporain.de Farriere-petit-fils d" Aschik-Pascha ; 
le style de Pun et de l'autre est ^galement depouryu d f 6U- 
gance. Lewenklau et Amelbeuern ont connu cet ouyrage, 
et s'en sont serris en le de*signant sous le titre iHHistoire de 
HaniwcUd, drogman de Mourad 3 . Je possede deux exem- 
plaires de cette ancienne histoire aujourd*hui tres-rare; la 
premiere Edition, qui est la plus complete, est de Tan 966 
(i558); elle forme un volume in-4° de *5i feuii. 

56°. Hescht-Bihischt, les huit Paradis *, par Mewlana- 
Idris ou Edris, de Betlis, mort Tan 930 (i5^3) ; il est le pre- 
mier auteur qui, encourage* par le sultan Bayezid II, e*criyit 
Phistoire des Ottomans dans un style fleuri, non pas en lan- 
gue turque, mais en langue persane 5 . Pendant mon se^our a 
Constantinople, je parvins a ache ter les trois premiers regnes 
(sultans Osman, Ourkhan, Mourad I) en un yolume in-folio 
de aoo feuil. Ce ne fut que vingt ans apres que je trouvai 
le septicme et le huitieme volumes ( les regnes de Moham- 
med II et de Bayezid II) dans Poriginal persan; un grand 

1 L'autre chronique, qui se trouve a la Bibliotheque de Vienne, n. ia4> 
et a celle du Roi a Paris, n. 377, est un ouvrage insignifiant. 
» La Geographie deja citee de Hadji-Khalfa porte le meme titre. 

3 Nicolas Haniwald eurit secretaire de rambassadeur imperial , V. de 
Bregner, de 1681 a i583 ; et Mourad e"tait drogman de la Porte. 

4 L'Antbotogie des poetes tores, par Sefci , dont je parlerai pins has, 
porte le mesne titre. 

5 Hadji -KhaUa dit : Ewwel men sannefe filii, e'eat-a-dire : Is premier 
qui concut la maniere d*ecrire V histoire, et non pas : le premier qui ecriv'u 
thistoire; car Nesokri et fturiere-petit»nls d'Aschik-Pascha avaient ecrit 
avant Idris. 
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Tolume in-folio de 35* feuil. Je ne derina poatetseur de* 
quatrieme, cinquieme et sixienae lirres, oomprenant lea 
regnes des sultans Bayesid I**, Mohammed I* r etMouFadIII, 
qu'au moyen de la copie que j'en fis dans la traduction 
turque qui se trouve dans une des bibliotheques de Cons- 
tantinople; un volume in-folio de 272 feuil.; enfin la conti- 
nuation du meme ouvrage , par le fils de Pauteur, le def- 
terdar Aboul-FazI, contenant le regne de Selim I er , forme le 
quatrieme volume de cette ceuvre aussi magnifique que 
rare x ; un volume in-folio de i53 feuil. La peine que je 
me suis donne'e pendant ringt ans pour decouvrir cet ou- 
yrage, et le sacrifice que j'ai fait d'une somme de 100 ducats 
pour Pacheter, s'expliquent par le jugement qu'en a porte 
Saadeddin, historiographe de Pempire, dans sa Couronne 
des histoires *. « Mewlana-Idris, dit-il, dont la plume en- 
chanteresse et le ge*nie sublime ont mis au jour le livre ra- 
vissant des huit Paradis, est, sous tous les rapports, le 
meilleur et le plus consid^re des historiens ottomans ; mais 
inde'pendamment de ce qu'il pousse la peinture [des details 
jusqu'ala prolixity, etde ce qu'il deMaigne le style simple 
et naturel, les hommes ^claires de'couvrent dans ce jardin du 
style d'autres d^fauts que j'ai en partie signaled* D'aillcurs, 
ce livre qui parut sous le regne heureux de feu le sultan 
Selim 3 (que sa gloire se propage durant toute P^ternite dans 
les jardins du paradis!), et sous la protection de son grand- 
vitir (qu'il soit a jamais honore* par le sultan ! ), est comme 

1 Une note do Joumsl asimtiq*e p t. IV, p. 35, parte aossi de l'achat de 
cette histoire. 

» Bratutti a omis ce passage dans sa traduction, aiaai qne tons eeux qui 
ont rapport a la liuerature. Bibliotheqoe de Vienne, no lai, 100 pages. 

s Le eapiste a ajonte a Selim : « fils de Sonleunan; • naisoatte addition 
est erronee, ear Idris n'ecrint point sons Selim II, asais sons Mim I"", 
pere de SouJeioan ; d'ailleurs son ouvrage ne va que jusqn'ao regne de ee 
dernier. 
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<mvelopp4 d'un naage de muse. Cette raretl Httfraire ae 
distingue, parmi use fbule mnombrabe d'excellens livres , 
par sa beaut£ sublime. Sa cbeyelure parfam^e de muse, 
c'estra-dire las lignes qui s'eutrelacent en forme de cbaines, 
en sont le principal ornemeat, comane les boucles embel- 
lissent les bouris, et sa figure tire son dcbrt d'une teinte de 
vermilion, o'est»a-dire des tern du Koran et des passages de 
la tradition, Merits avec de Pencre rouge. Gependant les de- 
tails de cet ouvrage, quoique un peu diffus, ne sont point 
fatigans, et la concision de certaines parties ne va pas jus- 
qu'a 1 T obscurity ; d'ailleurs, le cboixparfait des expressions 
ne laisse aucun doute sur leur signification. On pourrait 
repAocher a l'auteur d'etre trop brrf lorsqu'il raoonte les 
Tertus des Ottomans, et de ne pas louer les Sultans oomme 
Us le mdriteni. » Gette citation pent donner une idde de 
la partiality de Saadeddm , le plus e&febre blstoriograpbe 
de l'empire ottoman. U ayah d'autant plus int&^t a Mre 
l'&oge de son prdd^cesacnr, qu'il Fa paresque entiiremettt 
eopi& 

Outre les bistoires spictales qui datent des vfegaes de 
Selim !•* et de Souletman»le**Grand, deux Remains con*« 
temporains des memes sourerains publi&rent des bistoire*' 
g&klrales des Ottomans 5 Tun est le savant grand-virir Lutfi- 
Pascba, dont les ouyrages bistoriques etstatistiques n'avaient 
pas jusqu'a ce jour m&ne ^te* connus de nom en Europe; 
l'autre est Mouby-eddin Djemali, juge a Andrinople, qui a 
ecrit une bistoire de 1' empire ottoman, depot son origine 
jusqu'a Tan g5*] (i55o). Un an apr&s la publication de eet 
ourrage , le consefller de la cbambre imp&iale , Beck de 
Leupoldsdorf , en apporta a Vienne une copie manuserite 
que l'empereur Ferdinand fr* fit traduire en allemand par 
son interprete Jean G*ultief*-Spiegei. Gette traduction, que 
Lewfttklau a publtee en latin et en allemand, deyint powr tes 
bistoriens europ&as la premiere base de Fhistoire des Otto- 
mans. Jusqu'alors cette bistoire avait etd un rccueil bisarre 
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de traditions populaires rassembtees par des Europeans qui 
ne meritent confiance que lorsqu'ils racontent les evene- 
mens dont ils ont ete* t&noins, ou ceux qu'ils tiennent de 
la bouche meme des acteurs de oes eVenemena : tela sont le 
Bavarois Schiltberger, le Transyivanien Muhlenbacher, lea 
Greca Spandugino et Sagundino , 1'IUyrien Barleti , le Hoi- 
landais Busbek, et les Italiens Menavino, Cambini et Paolo 
Giovio. 

37°. Tarikhi Ali Osman Lutfi-Pascha, Histoire des Ot- 
tomans , depuis le commencement de l'empire jusqu'a Pan 
961 (i553); un volume petit in-4° de 107 feuil. 

38°. Tarikhi Ali Osman Movht-eddin Djemali, His- 
toire des Ottomans, par Mouhy-eddin Djemali* Cet ou- 
vrage se trouve a la bibliotheque de Vienne et a celle de 
Berlin, parmi les manuscrits de Diez, n° 3a. Lewenklau com- 
poaa son histoire des Ottomans d'apres Mouhy-^eddin Dje- 
mali, et en se servant de la cbronique de Veranuus et de 
celle d'Haniwald, qui, elles-memes, ne sont autre chose 
qu'une imitation de Neschri et de Leupoldsdorf traduits 
par Gaultier^Spiegel. L'ouvrage de Lewenklau est empreint 
d'un esprit profondement critique; mais on y trouve une 
foule d'erreurs qui s'expliquent par son ignorance des Un- 
gues orientales et des sources de l'histoire des Ottomans. S'il 
faut en croire les auteurs des six histoires ci-dessusmeation- 
nees, savoir : Aschik-Paschazade\ Neschri, Idris, Aboalfaal, 
Lutfi et Djemali, Saadeddin, le celebre precepteur des 
princes, juge des armees, et plus tard moufti, fut charge, 
sous Moucad III, d'ecrire l'histoire de l'empire depuis son 
origine. A dater de cette epoque , l'emploi d'historiographe 
de l'empire fut permanent, et toutes les autres histoires qui 
parurent.surle meme sujet ne doivent etre considerees que 
comme une continuation qu'on d&igne sous le nom de 
Tadj-oul-Tbwarikh , c'est-a-dire Couronne des Histoires. 
Le Ragusain Bratutti, interprete de Pambaesade imperiale 
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a Constantinople , traduisit en italien l'ouvrage de Saaded- 
din, mais settlement par fragmens. Cette traduction est d'ail- 
leurs pleined' inexactitudes '. 

3g°. Tadj-oul-Tewabikh, la Couronne des Histoires, par 
Saadeddin, a la bihlotheque de Vienne , N°» 1 1 9-123 ; j'en 
possede deux excmplaires, dont le plus complet forme un 
volume in-folio de 355 feuil. 

4o°. Tarikhi Ali Osmaw li Ali , Histoire des Ottomans, 
par Ali , qui forme la plus grande partie de 1' Histoire uni- 
yerselle du meme auteur (Kounhol-Akhbar, la Mine des 
histoires). Ce grand ouvrage a 6t6 6crix en 1006 (1597). 
Un volume in-folio de 488 feuil. ; il contient Phistoire de 
P empire ottoman, depuis sa fondation juqu'au rcgne de 
Mohammed III. L'auteur, ami de la yerite% mats critique 
tres-superficiel, a ^crit avec franchise et conscience. On 
doit particulierement louer son impartiality envers les Chre- 
tiens a . Cet ouvrage se trouve a la bibliotheque de la cour 
de Vienne , n° 470. 



■ Cronica deW origine e progressi delta casa ottomana, composta da 
Saldino Turco, parte prima. Vienne, 1649 ; parte seconda. Madrid, i65a* 
Schloezer, dont nous aurons souvent occasion de paiier, et qui ne connais- 
sait aucnne source en langue torque de rhistoire des Ottomans, dit, dans son 
ouvrage historico-critique, intitule : Heures de loisir, p. 3 , que la chronique 
de Djemali , traduite en allemand par Gaultier-Spiegel , et le grand ou- 
vrage de Saadeddin, traduit en italien par Bratutti, sont le meme ouvrage. 
C'est commettre une erreur des plus singulieres que d'avancer qu'on ne san* 
rait plus retrouver la Couronne des histoires de Saadeddin; car c'est preen 
sement la moins rare de Urates les histoires de Turquie, et le grand nombre 
d'exemplaires complets qui en existent pretenteut generalement entre eux 
la plus parfaite similitude. L'exemplaire le plus precieux se trouve a la 
bibliotheque du Vatican. 

» Ali n'a ete connu jusqu'a present comme historien que par Cantemir, 
qui en a fait quelques extraits, et qui s'exprime ainsi sur son ouvrage : « Je 
suivrai sur cela le recit qu'en fait Ali-Efendi, grave auteur parmi les Teres, 
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4i°. Tarikjii Ali Osman li HissAwiEGCAmi, Histoire des 
Ottomans, par le fils du reis-effendi Koutschouk-flassanbeg, 
qui, ayant succ&te a son pere dans son emploi, sons les 
grands-vizirs Ibrahim-Pasch* et Yemisdji- Hassan, mou- 
rut vers l'ann& io45 (i636). Get ouvrage, jusqu'au regne 
du sultan Souleiman, n'est qu'un abrrfge* de la Couronne 
des Histoires de Saadeddin ; mais arrivd aux regnes poat£» 
rieurs, l'historien parle comme temoin oculaire et en homme 
.revetu d'un caractere politique. N'ayant pu trouver Fou- 
vrage complet, j'ai fait copier a Constantinople le livre qui 
commence au regne du sultan Souleiman, parce que c'est la 
que s'arr&te l'histoire de Saadeddin. 

4a°. Tarikhi Ali Osman li Soloiueadb , Histoire des Ot- 
tomans, par Solok*ad£, mort Fan 1060(1649); Fabre'ge* le 
plus utile qui ait &e" ecrit sur l'histoire de Turquie. Get 
ouvrage, qui forme un petit volume in-folio de 184 feuil., 
va jusqu'a Pan io54 ('644); j e I'** achete* au chevalier de 
Palin, qui en avait he'rite* de son beau-pere Mouradj^a 
d'Ohsson. II se trouve aussi a la bibliotheque de la cour de 
Vienne sous le n° 472. 

45°. Schehhamei Au OsHAif t le Livre royal des Otto- 
mans, par le po£te Hadidi, qui vivait sous Souleiman-le- 
Grand, et qui ecrivit toute l'histoire de sa nation en prose 
rime'e. Cet ouvrage se trouve a la bibliotheque royale de 



et qui viwah em et ttmpt-tt; il etaSt natif de Philtppopotis , et eat l'emptoS 
de kfaaaae-kiatdn ou secretaire de la treaorerie. » Mohammed II, note R, 
p. 1 1 7. — . « J'ai jage a propoa de rapporter id tout au long ce temoignage 
ai digae d'atteartion de bob hifltorien tore; je m'y sois port£ d'autant plus 
Yokmtiers, qa'entre tova lea aateora de aa nation, je n'en voia aucun qui 
parle des aflairea dea Chretiens arec autant de retenoe et de moderation. » 
Ibid. f. 1*0. La ootiee hibliographique sur Ali et aon ouvrage se trouve 
dans le Journal asiadqne, 1. 1, p. i4t , a I'oeeasioa de la league mystique 
BalaiboUn. 
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Berlin, sous ic n° 76 des tnanuscrits de Diez '. II a 6t6 
fini en 930 (i532). 



V. ffiArixt* *pi riaUe. 

44° • Tarikbi Abocl-Feth sultah Mohahmed-Khah, flw- 
totre <& p£r* de la conqudtc, le sultan Mohammed-Khan, -par 
Tonrsoimbeg, son defterdar ; 66 feuil. in-4°» 

45°. Tabikhi-M ahmoud-Pascha, Histoire du grand-vizir 
Mahmoud-Pascha ; a la bibliotheque de Vienne, n° i33, 
eta celle de Berlin, n° 57, dans les manuacrits de Dies. 

46°. TARiKHi-CoNSTANTnnnS we Ay a- Sofia, Histoire de 
Constantinople et de Sainte-Sophie, par Etias, 940 ( 1 533), i.6- 
diee an grand-vizir Ali-Pascha ; a la Bibliotheque du roi a 
Paris, n° 147 9 a celles du Pantheon ei de P Arsenal, etdans 
la collection du comte de Rzewuski *. 



« Les peetes cycliques prosateurs de l'histoire des Ottomans, cenx m£me 
quin'ont trait6 qu'unseul regne, sont designed sous le dom de Schahnamedji, 
c'est-jhdire auteurs de Uvres royaux, parce qu'ils ont mis le Scbahname' en 
prose in&rique ; de ce nombre sont Molla Hadidi, Hezarparapara, Lokman, 
Talikdjizad£, Nootki, Sonzi, Schukri, Arif, Mahremi,Scheinti, Hayati, 
Derouni, Tali, Schehdi, RouauHizi, Nfludi, Schehabi , Mtmayi et Nadiri. 

* Les quatre outrages designes ci-deasons et qui se trouvent a Paris a k 
Bibliotheque rojale et a celle de l 1 Arsenal, fourmillent d'erreurs, et ne sont 
d'aucune utility pour l'histoire de l'empire ottoman: 10 TamkuAu-Osma*, 
Histoire du siege et dela prise de CotutaruinopU. 1 vol. in-fol., a la Biblio- 
theque de I' Arsenal, n. 10. Get outrage se termine par nne narration fabu- 
leose sur le sabre du sultan Bayezid et sur 1'arigine de la denomination tfJyc- 
Sofia (Saiote-Soahie); *o AbregS du regne de Mohammed II , sans nom 
d'auteur, tmduit en franeais par Joseph Bvu£. 17 33* L'original et la tra- 
duction se trouTeut a la Bibliotheque de ('Arsenal , mais ni Tun n* l'autre 
ne valent la peine d'etre consulted ; 3o Histoire de Constantinople, par Latifi, 
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VI. &io<ixap\)it*. 

47°* Schakjukouw-Namanyet, par le calibre encyclop&- 
diste Taschkoeprizade*, mort en 998 (1589). Get ouvrage est 
^crit en arabe ; il contient les biographies de cinq cent 
vingt-neuf oulemas et de cinquante scheikhs; il-ae trouve 
dans presque toutes les bibliotheques. J'en possede un vo- 
lume in - 4° de. 182 feuil. ; a la bibliotheque impe*riale dans 
la traduction turque, augmented par Medjdi, n° 476. 

48°. Tarmlhi-Axi-Osmak, contenant les biographies des 
sultans ottomans jusqu'a Ahmed HI, par Osmanzade* Ahmed- 
Effendi, mort en n36 (1723). 

49°- Hadikatoul-Wouzbra , le Jardin des vizirs , par 
Osmanzad^- Ahmed -Effendi, contenant la biographie des 
grands-yiurs jusqu f a lui. Get ouvrage forme, avec le pre^- 
cedent, un volume in-4° de mo feuil. 

5o°. Gouldestei RiYASi irfan, le Bouquet de roses des jar- 
dins de V intelligence, par Seid-Ismail de Brousa. Get ouvrage 
in-4°, de 219 feuil., contient 55o biographies d'hommes 
celebres, dont les tombeaux se trouvent a Brousa ; il va jus- 
qu'a Fan 1135(1722). 

5i°. Hescht-bihischt, les huit Paradis, par Sehi d'An- 
drinople, mort en 995 (i548). Ge volume, de i32 pages in-8°, 
fai^ partie de ma collection, et contient la biographie de 
deux cent sept poetes. 

alaBibUothequeroyale, n. tSi, ouvrage rempli d'erreurs; 40 Moun4B- 
BEnuMi, le Lhre de rjmour, description de Constantinople, par Djaiur 
Hisabi, Tan 808 (i4o5). La premiere histoire de Sainte-Sophie rat traduite, 
suivant Hadji-KbaUa, par Ahmed ben Alimed-al-Djuani da grec en persan, 
et par NimedoUah-ibn-Ahmed dn pertan en tare Le molla Att-ben-Mo* 
hammed aJ-Kouschdji , mort en 879 (1474) » traita pour la seoonde Ibis ce 
sujet par ordre du conquerant. 
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5a°. Teskeretoul-Schouara ive Mbscbair oulSourefa fi 

KAWA1DI EDAB 1L KOUTTAB MHf EL FoUSELA , LlStC des poetCS 

et preveptes a V usage de ceux qui voudront icrire d'apres 
les regies des meilleurs auteurs, par Seid-M ohammed- Ali , 
connusousle nom d'Aschik-Tschelebi, mort en 979(1571). 
Get ouvrage contient les vies de quatre cent vingt poetes, et 
se trouve a la bibliothcque de Vienne , n° 477 ; j'en possede 
un volume in-folio de 804 feuil. 

55°. Tbskeretoul-Schouara, Liste des poetes, par Latifi 
de Kastemouni, mort l'an 990 (i58a). Cet ouvrage contient 
les biographies de cent quatre-vingt-huit poetes ; Cbabert 
en a traduit cent deux en abrege* ; a la bibliothcque impe- 
riale de Vienne, n° 478. L'exemplaire dont je suis possesseur 
forme un volume in-8° de 18a pages. 

54°. Teskeretoul-Schouara, par lc molla Hassan-Tschc- 
If-bi ben Ali ben Emroullah, celeb re sous le nom de Kimali- 
zade\ mort en 1012 (i6o3). Cet ouvrage contient des notices 
biographiques sur six cent sept poetes. L'exemplaire qui 
fait partie de ma collection forme un volume in- 4° de 
1*4? feuil. 

VII. Collmians to C010 et €crite V€tat 

55°. Kanounwamei-Mohamwed-Fatih, le Code de Moham- 
med-le- Conquer ant , appendicedu Kanounname rassemblc 
par Mouezzinzade ben Ali en 1029 (1619); a la bibliothcque 
de Vienne , n° 90. 

56°. MotmscHiATi-SELATiN , Me'moires des Sultans, par 
le rcis-efendi Feridoun, pr&ieux recueil d'ecrits politique*, 
ex traits de dix-huit cents originaux qui se trouvent dans les 
archives ottomanes. L'exemplaire que je possede forme un 
petit volume in-folio de 218 feuil., et contient deux cent 
1. 1. * 3 
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soixante - sept fragmens. Le» manuscrit de la Bibliotheque 
royale de Paris, n° 79, ne contient qu'une partie de ce 
volume. Vqyez Langles (torn. Y des Notices et extraiisdes 
manuscrits de la bibliotheque royale, p. 668), quidit qu'on 
ne trouve dans ce volume que quatre-vingt-huit Merita poli- 
tiques, au lieu de deux cent soixante-sept. Mon manuscrit, 
au contraire, contient les ecrits politique* jusqu'au regne 
de Selim I er . La suite, qui comprend les ecrits du sultan 
Souleiman et le journal de ses campagnes , a pour titre : 

MoUNSCHIATI Homayoun. 



Des cinquante-six sources que je vieos de citer, et 
qui m'ont servi pour le premier volume de mon ou- 
vra|e, cinq seulement ont &6 mises k profit par les his- 
torienseurop&ns qui ont traits le m6me sujet; ce sont : 
1 ° la chronique de l'£crivain turc, connu sous le pseu- 
donyme de Veranzius ; 8° celle de Neschri, qui porte 
le nom d'Haniwald; 3* celle de Djemali,traduiteen 
allemand par Gaultier-Spiegel ; 4° la m£me, publile 
plus tard par Lewenklau, sous le titre de Chronique 
de Beck; 5° Saadeddin, traduit par Bratutti. Leshisto- 
rienseurop&nsne se sont m^me pas donn£ la peine de 
consulter les biographies de Lalifi qui ont &6 depuis 
imprimees et publiees en Europe. De ces cinquante- 
six ouvrages, deux seulemept, savoir: les huit Pa- 
radis d'Idris et la Couronne des fustoires de Saaded- 
din. ont etc ecrits par ordre des sultans. Us sont ausei 
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les seuls qui se distinguent par un style fleuri ; tous les 
autres ayant &6 faits sans pretention et loin de tout 
contact avec la cour, forment, par rimpartialite quiy 
r6gne, un contraste frappant avec les oeuvres des his- 
toriens imp£riaux. Leurs auteurs Aaient , comme les 
biographes des poetes, non-seulement des savans et 
des professeurs , mais aussi des hommes d'etat et des 
guerriers ; plusieurs 6taient rev&us des plus hautes 
dignit£s ; on compte parmi eux des secretaires d'etat, 
des chanceliers (Nischandji et Defterdar), des Sand- 
jakbegs et des Beglerbegs ; un d'eux, Saadeddin, fut 
rndme moufti, et un autre, Lutfi, grand-vizir. 
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Le / est de?enu un r ( ^a*i5 — Yakoub ). ( ' 

Toutes les fois que Pi affectait le son de ly, nous l'avonj ,1 

Souleiman )• 

Nous avons conserve 1 le at allemand, quoiqull trouve son eqi 
ecrit Kapri au lieu de Keupri. 

Le * long an milieu des mots et a la fin , s'est transform^ ei ! 

Les deux ss , au commencement d'un mot ou entre une col 
blees ( Ssanusama — Samsama ). U » »»»»%»»»»»»»»—»»»4 

Quant au tsch, nous aurions dd a la rigueur, et pour nous f j> # , 

cher Vs qui en francais est inutile; mais nous a?ons cherche I ^. I 

gencet des deux langues, ce son revenant a chaque ligne : orf *• f ^■"/J" \ 
forcer l'&ranger qui suivra nos cartes, la traduction en main, f 7^)- lue » & 1 K 1 *^!)" 
litsch et a lire dans le texte MikhalLdgh; et , comme cetle lettn 
la prononciation, nous Parous conservee. U en est de men "^^p^^ ^ TTt 
JtocA« au lieu de /mk&i. unmted , . 

Vu allemand, qui a le son de You francais, a 6te* change 1 < ' ^ ,,. 

Le m a &e" consent, quoique des auteurs du plus Jiatft me) a 9 (»4oo> 
rons Bayetid au lieu de Bayttsid. 

Nous devons faire observer qne ces cbangemens ne ion 
compagne cette bistoire. Comme TAtlas est destine a faire eg 
de I original et de la traduction francaise , nous a von* juge n .^^^^v 
table orlhograpbe turqne, indiquee par M. de Hammer, que ai<|ou. KaalU* Bl 
tographe allemande aurait pu induire en erreur le lecteur fra 
rendre la prononciation veritable tuute aussi facile au lecteu 
dissimnle les nombreuses difficulles que nous aurions a surma 
de satisfaire les exigences de langues si diflerentes; mais le 
nous lui demandons un peu d'indulgence pour prix du icle 
fidelement possible un des plus grands monumeos de IbUloif* 
nous-meme pour en completer la partie geograpbique. i 

(a) Suivant Ali et Solakiade, les ills de Mohammed I * 
Oarkban et Hasan. I 



MrzaM 
Sul 



&ad1 



(3) D'apres Ali, Abmed et Alaeddin moururent Tun et X\ 
d*Amassia, et le fils de Moucad II qui fut etrangle a l'avenes) 



$ 

Emirek laikaj 
Abmed. 1 

| Mnssoi 

Sandjar. | ■ 

am. Ho4 
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HISTOIRE 



LEMPIRE OTTOMAN. 



LIVRE PREMIER. 



Origine et premiere patrie des Turcs. — Histoire des Oghouzes, de* 
Turcomans, et des Seldjoukides de la Perse et de Roum. 



C'est dans les stecles les plus recules qu'il faut 
chercher lorigine du peuple turc, d'ou descend la race 
actuelle des Ottomans. Turc^ que cette nation recon- 
nait elle-m6me pour son premier chef, est , selon toute 
apparence, le Targitaos d'Hterodote * et le Togharma 2 
de r&riture. Quelques peuples se sont donn6 le nom 
de Turcs sans y avoir aucun droit; d'autres, au con- 
traire, issus reellement de cette tribu, ont adopte di- 
verses denominations qui ne relent en rien leur 
origine. Les historiens tatares et mogols ont cru enno- 

« Uerodot. IV, 5. 
a Genese, X , 5. 
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blir ' leur nation en la faisant descendre au septidme 
degr6 de Talcare et de Mogol qu'ila supposent fibres 
et descendans de Turc, fils de Japhet, tandis que les 
Ottomans, qui sont de v&itables Turcs, repoussent ce 
nom comme d£gradant et ne le donnent qu'k des hordes 
nomades et h des peuples barbares; c'est ainsi que les 
Grecs et les Romains r&ervaient la qualification de 
Scythes k tout ce qui n'&ait pas Grec ou Romain. Pline 
et Pomponius Mela connaissaient de nom les Turcs a , 
ainsi qu'H&odote chez lequel on trouve le mot Tour- 
gums, chang£ par les copistes[i] en celui $ Amour gious. 
Les Byzantins d&ignent les Turcs tant6t sous la deno- 
mination de Persons 3 , tant6t sous celle d'Ougres 
(Hongrois '), quoiqu'il ny ait jamais eu de rapport de 
parent^ entre les Persans et les Turcs, m entre les Per- 
sans et les Hongrois. Ghalcondyle ne sait s'il doit les 
faire descendre des Scythes ou des Parthes 5 , dont il est 
probable qu'ils tirent leur origine. Phranza adopte la 
tradition romanesque qui flattait tant la vaniti des 
Grecs d£g£n£r&, et qui faisait descendre les Ottomans 
d'Isaac Comn£ne; ce prince ayant abandonn6 sa reli- 
gion et sa patrie, et parlant bien l'arabe, se serait con- 

« Histoire genealogique des Tariares, par Aboulgbazi. — Reoiusat , He* 
clterches sur Us tongues tartares, 325. 
» Turcaoqne vastas sylvas occupant. 

3 Pacbymeres. 

4 Coustantin. Porpbyrogeneta. Pour la transformation dtsOugres des 
Byzantins en Ouigours, nonvd'uoe ancienne tribu turque, voyex Kbproth, 
Jbhandlung uber die sprache und schrift der Uiguren. Berlin, 1812. 
(Traite de la langue et de 1'ccrilure des Ouigours.) 

5 Cbalcondyle, au commencement du livrc I. 
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tili£ I'affection des Persaps, c'est-&-dire des Tares, 
quoique ces derniers lie fassent point des Persans et ne 
parlassent'point l'arabe; ensuite Isaac, poor avoir tra- 
duit en arabe la phipart des Novelles greoques et ro- 
maines, aurait &£ consid£re comme un second Mo- 
hammed, et, aprds avoir 6pous6 la ©He de l'&nir des 
Seldjoulrides, aurait eu pour fils Souleifman, p6re d'Er- 
toghrul et grand-p£re d'Osman \ D'autres histoiiens, 
s'imaginant que les Turcs &aient item des Troyens, 
les ont fait descendre en droite ligne de Teucer et 
d'Hector \ Paolo Giovk> 9 historien de Charles-Quint, le 
premier Remain des temps modernes qui ait fait con- 
naftrelliistoireet la constitution mU^^ 
ne doute point qu'ils ne soient des Tatares venus des 
bords do Wolga 3 , et il n'y a pas encore long-temps 
qu on a pr&endu avoir d£couvert l'&ymologie du nom 
de Turc dan* celui de la rivfere de Tereci [11]. 

Les recherches sur le pays originaire d un peuple 
sont , ginon toujour* satisfaisantes , du moins plus 
positives que celles qui ont pour but den &ablir la 
filiation en remontant a sa souche. Les Turcs, que 
les Chinois appelfrent d'abord Tuku, quitterent l'Altai 
(Altountagh), ou Montagne-d'Or (VEktagh des By- 
zantins'), pour se r£pandre dans les vastes et fer- 
tiles steppes de la Haute- Asie (le Turkestan actuel * ) . 

» Phranxa , I , ao , edit, grecque. 

» JEneu Sylvius, Leonardus Chiensis, et autres. 

3 Comentmrii delU cote dei Turciii di Paolo Giovio. c. J. 

4 Klaproth, Atia potygloUa, p. a io.~ Geographic de Kilter, 1. 1, p. 63a » 
rt I. II, p. 59a. 

4 Djihannuma , p. 366. 



Digitized by VjOOQIC 



4 HJSTOIRE 

qui ont pour frontteres, k Test le Khatai, c'est-&-dire 
la Chine septentrionale , k l'ouest le lac Aral et le 
Khowaresm, au nord la Sib£rie, au sud le Thibet et 
la grande Boukharie ou Bokharie. Ges contr&s furent 
de tout temps c£l£bres par l'abondanoe de leurs p&tu- 
rages, par le muse deTaraz 1 , par les arcs fabriqu&& 
Tschatsch \ par la race de leurs chevaux, et surtout 
par le caract£re et les quality physiques de leurs hahi- 
tans, dont la beaut£ et les rapines ont pass£ en pro- 
verbe dans tout l'Orient. Des poetes persans donnent 
aux filles de ce pays le nom d'Idoles de Tschighil, ville 
du Turkestan, dont les habitans adoraient Canope, 
Orion et la grande Ourse, et £pousaient, dit-on, leurs 
soeurs et leurs filles 3 . Ces poetes vantent en vers pom- 
peuxlabeaut^desfemmesdeGhatfar 4 , de Khoten 5 , 
de Farkhar 6 et de Yaghma 7 qui, disent-ils, rawssent 
le repos aux hommes comme les Turcs lew enUveni 
leurs biens [in]. 

Les anciens Perses qui nommaient leur pays Iran, 
par opposition a Aniran, c'est-&-dire nan Iran, don- 
naient le nom de Touran aux pays situes k Test de 
1'Oxus et connus aujourd'hui sous celui de Turkestan. 

* Bourhani Katii, Wit. de Constantinople, p. 604. . 

• Id. p. 337. (TichaUch est la meme ville que Taschkeud.) 

3 Voyez le Dictionnaire persan Fcrhcng-Sckouri, au mot Tsdiighil, 1. 1 , 
p. 348, et le Djihannuma , p. 367. 

4 Ferkeng-Sduwri, t. II, p. 179. 

$ Bisloii* de la ville de K/wten, tiree des Jimmies de la Chine, el tm* 
dull da diinois par Abel Remiuat. Paris Journ. asiet. t. XVII, p. 293. 

6 Bourhaoi Katii, p. a45. 

7 Id. p. 965. 
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Touraniens, ou Tares, etait le nom gen&ique qui, 
comme celui de Scythes, servait k designer les peuples 
barbares. Touranien d£g6n6ra chez les Grecs en Tyran, 
et 2hrc est encore aujourd'hui chez les Ottomans 
synonyme de barbare. 

Les Oia'gours, ouTurcs de Test, qui habitaient la 
contree qui s'&end entre Karakouroum et Tourfan, 
ont ete confondus par les historiens et les gfographes 
anciens avec les Ougres sibdriens des Byzantins, de 
m^me que les Howmious, premier nom dont les Chi- 
nois se sont servis pour designer les Turcs> ont &£ pris 
pour les Huns 1 . La langue des Ouigours est le tare le 
plus pur et le plus ancien; dans la suite, elle a &6 ap- 
pelle djaghatai, de Djaghatai, fils du oonqu&ant Djen- 
ghiz-Khan, souverain de ce pays. 14 langue ouigoure, 
ou djaghatai, que les Ottomans eux-m6mes appellent 
1' ancien tare, est la soeur atnee de la langue gh&e, ou 
turcomane, qui, apres avoir &e la langue des Seld- 
joukides et des Ottomans, est devenue le tare d'aujour - 
d'hui. A la fin du xv 6 si£cle, £poque Vers laquelle la 
langue ottomane commenga seulement k s'fyurer, 
la langue djaghatai &ait d£j& parvenue au plus haut 
point de perfection qu'elle ptit atteindre ; mais elle est 
tombee en decadence, tandis que la langue ottomane, 
enrichie par une foule d'ouvrages litt&aires, n'a pas 
cess6 de progresses 

II £tait n&essaire de dire quekjue chose des Ouigours 

i Mia poirgiotia, et Recherches sur Us Ungues tar lares, par A. Remu- 
sal, t. LXVI. Les Ouigours furent. plus lard uommes Ouzbeks, du nom 
d*un dc leurs chefs , Ouzbck , qui regna apres Djeiighiz-Khan* 
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de lest et de leor langue, parce que leurs descendans, 
les Ouzbeks 1 , quoique s£par& des Ottomans, leurs 
fibres d'origine, par toute l'&endue de la Perse, ont 
toujours et£ li£s politiquement avec eux oontre les 
Persans, leurs voisins et leurs ennemis communs. Voici 
maintenant l'histoire la plus ancienne des Turcs, d'a- 
pr£s leurs propres traditions qui , si elles ne portent 
pas toujours le cachet, de la v£rit£ historique, ne m6- 
ritent pas moins d'etre mentionn&s. 

S'il faut s'en rapporter k Tune des premises tra- 
ditions turques, dont on retrouve des traces dans les 
oommentaires d'H£rodote sur lorigine des Scythes a , 
Oghouz-Khan, fils/le Kara-Khan, fut, par ses con- 
quotes et par ses lois, le fondateur de la puissance et 
de la civilisation turques. II doit avoir v&u du temps 
d' Abraham 3 . Comme fondateur d'un empire, il a beau- 
coup de rapports avec \eD$oc£$ des M6des, c'est-k- 
dire le Djemschid des histoires orientates 4 . Oghouz- 

■ La race turqiie appdee Oozbek habitait autrefois les contrees situees 
an sad des moots Himinalaya, non loin des villas da Khoten, Kaschghar, 
Tourfan et KhamiL Voyex Jsia polyglot**, p. *io. 

* Herod, t. IV, p. 5. Les trois fib de Targitaos sont Leipoxaio , Arpoxain 
et KofaxaEn (Koloxain). La tenninaison oxain, commune a ces trois noms , 
paratt n'etre autre chose que le mot Oghouz ou Ogkous-Kkan. Voyei Nes- 
chri, Histoire d'Ogbous-Khan, dans la premiere partie de son Histoire univer* 
telle (Djihannuma). Pour ne pas confondre cette histoire avec la Geo- 
graphic d'Hadji -Khalfa, nous designerons toujours rouvrage de Neschri par 
le uom de lWeur, et cdui de' Hadji-Khalfa par son tilre seul, Djihan- 
*uma. 

J Neschri. 

4 Wiener Jalirbuclicr der Liueralur. B. IX, p. i4. (A on ales de la line- 
ratiuv.) 
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Khan abandonna rido&trie pour embrasser un culte 
plus pur, et soutint contre son fr^re une guerre civile 
et religieuse qui dura soixante-dix ans f . De Karakoum , 
oii Kara-Khan passait l'hiver, et des montagnes d'Our- 
taghetdeKourtaghsons£jour d'&6*, Oghouz se porta 
vers le sud et alia se fixer k Yassy 3 , une des villes 
les plus cel^bres du Turkestan, et qui fat long-temps 
le siege de la puissance et de la civilisation des Turcs. 
Yassy devint la residence du fils de Kara et du khan 
des Ouzbeks dans les temps moyens. C'est \k que na- 
quit et professa Khodja- Ahmed, scheikh renomm^ 
de Tordre des Nakschibendis *. 

Oghouz s'&ant r^volte contre Kara-Khan t son pere, 
le d£fit, et toute la partie du Turkestan 5 qui s'&end de- 
puis Artelas et Sirem jusqu'& Boukhara se soumit k ses 
armes. Les noms de ses six fils, suivant la tradition, sont 
Khans du jour, de la tune, de Vitoile, du del, de la mon- 
tagne etdela mer 6 , titres que prenaient les souverains 

» Neschri. 

9 Suirant le Djlkannuma, p. 169, Ourtagh Itait le sejour d^te, el Kour- 
tagh le sejour d*hhrer des Oghouzes. Dans la traduction franchise de Pou- 
vrage historique d'Aboulgbazi, presqoe tous les noms propres sunt defigures. 
Hitioire genealogiqu*, p. 3o. 

3 Yassy (1010 longitude, 43° latitude), capitate du Turkestan, andenne 
residence des Khans Ouzbeks. Djihamtuma, p. 367, 1. 9. Les Ouzbeks 
penetrerent jnsqu'en Moldafie, et dounerent a la capitate de eetle province 
le noon de la capitate tatare. ' 

4 Voyez les biographies des scheiklis Nakschibendis, publiees a Constan- 
tinople en ia36 (1820), sous le litre de Reschhal ainoul hayat (gouilesdc 
(a source de la vie), 

5 Djilumnuma, p. 370, 1. 5. 

6 Goun-Khan, Ai-Khan, Yldiz-Khaii , Goek-Khan, Tagh-Khan, Deuiz- 
Khan. Hist. gen. p. 59. Djifiannuma, p. 370, 1. 9; et Neschri. 
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de ces contr&s. Oghouz, aussi passionnl pour la chasse 
que Nemrod, y envoya un jour ges fils, esp£rant qu'ils 
en rapporteraient quelque presage de leur sort. A leur 
retour, ils lui presentment un arc et trois fl^ches [iv] 
qu'ils avaient trouv&. Oghouz donna les filches aux 
khans du ciel, de la montagne et de la mer, et Tare 
aux trois autres qui le bris£rent pour se le partager. 
Oghouz les nomma pour cela Outschok (les trois 
fitches) et Bozouk (les destructeurs 1 ). II confia le 
commandement de l'aile gauche de son arm& aux pre- 
miers , et celui de l'aile droite aux seconds \ Apr& la 
mortd'Oghouz, ses fils se partag£rent son empire; les 
trois fleches, ou les chefs de l'aile gauche, eurent en 
partage lestribus turques de Test, et les destructeurs, 
ou chefs de l'aile droite, celles de l'ouest. La tradition 
donne quatre fils k chacun de ces princes qui sont les 
p&res des vingt-quatre principales tribus turques [v]. 
Nous ferons remarquer ici que ce nombre quatre a 
toujours &6 affectionn£ par les Ottomans, et qu'il a 
pr£sid6 k l'organisation de toutes leurs institutions fon- 
damentales [vi]. C'est ainsi que les vingt-quatre pa- 
triarches, oapires des Turcs, se sont continues dans 
les vingt-quatre begs des Mamelouks baharits et tscher- 
kesses, en £gypte, jusqu'k leur extermination qui a eu 
lieu dans ces derniers temps. Nous aurons plus d'une 
fois occasion, dans le cours de cette histoire, de re- 
venir sur cette particularity. 

i Hist. gen. p. 6a. DjUtanmtma, p. 370, I. aa el a3. 
a Djtiiannuma. I. c. La division en aile droite et aile gauche c*t un 
principe adinis dans l'organisation des armies turques, nogoles et tatares. 
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Quittons les trois khans de laile gauche et leurs des- 
cendans [vn] qui, s'&ant diriges vers Test, £chappent a 
nos regards, pour nous occuper des khans de Taile 
droite ou destructeurs qui , dans l'origine. habit£rent 
le Turkestan, envahirent ensuite le pays sitae a 1'ouest 
entre le Sihoun et le Djihoun (le Jaxartes et TOxus), 
et franchissant les frontieres de cette contr£e. s'avan- 
cerent en conquerans jusqu'&u Bosphore et au Danube. 
Les plus anciens historiens des Oghouzes, desSeld- 
joukides et des Ottomans, font remonter la g^nealogie 
des souverains de ces peuples jusqu'aux trois khans de 
Taile droite , en faisant descendre ' les Oghouzes du 
khan de la montagne a , les Seldjoukides du khan de la 
mer, et les Ottomans du khan du ciel. Avant de nous 
occuper exclusivement de ces derniers, il convient de 
parler de leurs fibres d'origine et des peuplades qui les 
ont pr£c£d&, parce que c'est sur les debris de F em- 
pire seldjoukide que s'&eva celui des Ottomans. Void 
done en quelques mots l'histoire des Oghouzes; nous 
nous etendrons davantage sur celle des Seldjoukides, 
qui se lie plus particulierement au sujet de cet ouvrage. 
Lbs Oghouzes. — Les Oghouzes habitaient le Tur- 
kestan et le pays compris entre le Jaxartes et TOxus ; 
ils etaient souvent en guerre avec lesKhosroes de Perse 
et les khalifes d'Arabie 3 . Ce ne fut que trois cent cin- 
quante ans aprds Mohammed que Salour , descendant 
de Tak-Khan (maitre de la montagne), embrassa Hsla- 

» Neschri et Djihannuma, p. 370, 1. a6 cl 27, d'apres Mirk hood. 
> Ainsi appele parce qu'il habitait un pays montagneux. 
3 Neschri. 
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misme, et avec lui deux mille families. D& oe moment, 
il prit le nom de Tschanak, ou Kara-Khan, et donna a 
son peuple celui de Turcoman x , pour le distinguer des 
Turcs encore paiens.Lorsque, dans la suite, les Turco- 
mans &nigr6rent et vinrent s'&ablir, partie dans lAr- 
menie occidentale , partie sur les rives orientales de la 
mer Caspienne, ils se divis£rent en Turcomans occi- 
dentals, et Turcomans orient aux. La contr£e qu'ils 
occupaient porte encore aujourd'hui le nom de Pays 
des Turcomans \ Mousa, filsdeTschanak-Khan, s'en- 
toura de saVans , b&titdes mosquees , des couvens et des 
ecoles. Son oncle et successeur , Boghra-Khan Haroun, 
fils de Souleiman, &endit sa domination vers Test, 
au-dete de Kasdighar et de Balasaghoun, jusqu'aux 
frontteres de la Chine, et enleva (389-999) Boukhara 
a la dynastie persane des Samanides. Apr6s lui, Ahmed- 
Khan ben Abou Nasser ben Ali forga par les armes la 
partie encore paienne des Turcs a embrasser l'isla* 
misme. Son frdre, Arslan Khan Aboul Mozaffer ben 
Ali, qui changea son nom en celui de Scherfeddewlet 
(noblesse de V empire), soumit tout le pays qtd s'&end 
'au-dela de lOxus (409- 1 01 8). Apr& la raort d v Arslan- 
Khan (493-1031), Kadr-Khan Youssouf, fils de Bo- 
ghra-Khan, se rendit cetebre par sa liberality envers 
les sectateurs de Tislamisme. Kara-Khan Omar, filsde 



1 Neschri ciil que le mot Ttiroomau ett une contraction de Turc et Imam, 
foi. 

3 Hutoire gtocalogique des Talares, p. 535-538, note. Deguignes, ItU- 
toire gencalogique des Huns, 1. X, p. 190, obcenre que ces Turcomans soot 
des Oghonzes. 
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Kadr-Khan, hit empoisonn£ en m&ne temps que son 
fr&re Mahmoud (439-1047), dont il &ait le prison- 
nier. Le pays passa alors sous la domination de Tagh- 
madj, khan de Sarmakand. Schemsoul-Mulk ben Dik 
Khan ben Taghmadj, fils de Taghmadj, s'unit par une 
double alliance k la famille r£gnante des Seldjoukides, 
en epousant la fille d'Alparslan, et en donnant sa soeur 
Tourkan en manage au sultan Melek-Schah [vin]. 

Les Seldjoukides. — Les enfans de Seldjouk, puis- 
sante tribu turqjue, issue du fils d'Oghonz , khan de 
la mer, habitaient, vers la fin du dix&ne stecle de 
V&re chr&ienne, pr& de Boukhara oii r^gnait Boghra- 
Khan, dont nous venons de parler \ Mahmoud, 
souverain puissant de Ghasna et conqu£rant de l'lnde 
(462-1034), les conduisit, trente ans plus tard, au- 
deli de 1'Oxus, dans le Khorassan \ Le p6re de Mah- 
moud, Sebekteghin, ancien esclave d'un membre de 
la famille persane des Samanides, fut nomm6 gou- 
verneur de Ghasna, et usurpa bient6t apr& la domi- 
nation du pays, comme l'avaient fait , dans les deux 
siecles pr£c£dens , les esdayes turcs Touloun et Akhs- 
chid 3 , gouverneurs des khalifes d'Egypte *. Mahmoud 
&hangea le premier le titre de roi contre celui de 

* Deguigues , Tables ckronologiques, p. 24 1. 

a Deguigues, Histoire ginealogique des Huns, 1. X, p. i8tf. 

3 La djnastie des Beni-Toulonu fut fondee en a54 (867), et s'eleignit 
eo a$a (904); celle des Beni-ALhschid comment en 3a 3 (934), et s etei- 
gniten357 (967). 

4 Ces deux esdaves fnrent les premiers qui , du rang de simples offieiers 
des gardes-du-corps, panrinrent, par lew audace, jusqu'au trone de leurs 
matt res. 
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sultan l . Sa famille ne se maintint sur le trine qu'un 
si^cle et demi ; elle succomba sous les efforts de la race 
seldjoukide qui, appetee par Mahmoud en-deca de 
l'Oxus, r£gna pendant trois socles sur la vaste contrfe 
que baignent , dun c6te, la mer Caspienne, de l'autre, la 
Mediter ranee, et se divisa en cinq dynasties qui choi- 
sirent pour sieges de leur puissance les villes deFars, 
de Kerman, de Damas, d'Halep et Roum ou FAsie- 
Mineure [ix]. Toghrulbeg a , petit-fils de Seldjouk, 
s'empara des rfines de F empire, confines par les kha- 
lifes aux mains ddnles de la famille Bouye de Perse. 
Vers la m£me £poque, le khalife Kaimbiemrillah 
1 ay ant appete k son secours, Toghrulbeg vengea 1'af- 
f ront du chef des croy ans en faisant ex&uter Besasiri 3 
son esclave rebelle. II regut en recompense le titre 
(YEmiroloumera, eest-a-dire. prince des princes du 
chef supreme du vaste empire des khatifes, titre que 
portaient avant lui les chefs de la famille Bouy& La 
cei&nonie de linvestiture se fit avec grande pompe. 
Le khalife assis sur son tr6ne, derriere un voile noir, 
et couvert du manteau noir de Mohammed (al-borda) , 
tenaiten main, en guise de sceptre, le baton du Pro- 
phete. Toghrul , apr& s'6tre* prostern£ , s'assit , k 
un signe du khalife, k c6t6 de son tr6ne. Apr£s la 
lecture du dipl6me qui le d&ignait comme repr£- 
sentant du khalife , chef supreme de tous les pays 
sounds k sa domination, et protecteur des Musul- 

i Deguigaes, JJisloirc gdnealogique des Huns, I. 1, p. a3g. 

» Le Taypo>tw{ des Byuuttins. 

3 Deguignes ecrit, par errcur, Nassau tri au lieu de Besasiri 
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mans, on le revttit suocessivement de sept habits 
dhonneur; cda fait, cm lui offrit en pr&ent sept en- 
claves pris dans les sept empires du khalife, puis on 
&endit au-dessus de sa tfite un voile d'or parfam£ de 
muse, et on le coiffa de deux turbans , symboles des 
couronnes de Perse et d'Arabie. Enfin, quand il eut 
bm& deux fob la main du khalife, on le ceigoft de 
deux £p6es, comiw inattre de FOrient el de rOoti- 
dent [x]. 

Togbrul donna sa soenr en mariage au khalife t 
ddntil6pousa la fille; mais k la pompe extraordinaire 
dont furent accompagnees les noces de la jeune Spouse * 
sucedda bient6t celle des fantoailles de Toghrul * qui 
eut pour succeaBeur son neveu Alparplan (lion vigou- 
reuoc). 

Lenouveausouverain, k la tdted'une troupe deca- 
valerie turque , passa l'Euphrate et s'empara de C6- 
sarfo, capttale de la Cappadoce, dont la magnifique 
Iglise, c£l£bre par ses richesses, avail tent£ la cupidit6 
du oonqu£rant. Parmi les triors de cette 4glise, decide 
k saint Bastle, on remarquait une armoire a reliques, 
incrust£e de peries 3 ; Alparslan en fit enlever les bat- 
tans et les emporta. Api& cette expedition, il conquit 
l'Arm&iieet la Gforgie et p£n£tra jusque dans le coeur 
de la Phrygje, malgr6 Romanu$Diog£ne, empereur 
de Byzance , qui avait tent6 de s'opposer a lui. Dans 

> Mirinond en donna la description. Voyez aussi Wimeneittckrift fib- 
das Jmhr (Feuille plriodique de Vienne). 1828, p. 539. 

« n ixmrat a l'age de aouante-quinae ans, Nohhbnet-T&warikh. 
3 Gibbon, d*apres les fyiantina, 1. LVII. 

T. I. 4 
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l'arm6e de l'empereur se trouvait une horde moldave, 
d'origine torque, les Oozes [xi], qui combattait contre 
Alparslan, bien que celui-ci etit donn£ sa fille en ma- 
nage au prince des Oghouzes '. Aprds trois p£nibles 
campagnes, Diog&ne r&issit k repousser les Tores au- 
deUi de l'Euphrate et k reprendre Malazkerd, fort situ6 
sor la front&re , entre Erzeroum et Wan. Mais Al- 
parslan, voyant son propre pays menace par 1'empe- 
Teor qui s'avan(ait k la t6te d'une arm& de plus de 
cent mille hommes , marcha en toole hftte k sa ren- 
contre avec quarante mille chevaox. La superiority 
num£rique des troupes imperial es diminua par la de- 
fection des mercenaires francs commandos par Ursel 
ou Russel-Baliol % , et par celle des Ouzes qui passd- 
rent dans les rangs d 'Alparslan. Mais 1'empereur, loin 
de s'&nouvoir de cette trahison, imposa au sultan, 
pour premtere condition de la paix, la reddition de Ra , 
sa residence ordinaire 3 . A cette proposition injurieiise, 
Alparslan se prepare k livrer bataille ; il retrousse de sa 
propre main la queue de son cheval, ^change son arc 
et ses fl&hes contre une 4p6e et une massue, se couvre 
d'un v&ement blanc, se parfume de muse, et jure de 
vaincre ou de mourir. Peu d'instans apr&, l'empereur, 
prisonnier , baisait la terre devant le sultan, qui, dit-on, 
lui posa le pied sur la t&e 4 . C'est ainsique, huit cents 

> Neschri. 

» Allie et meine, dit-on, fondateur d'une race royale en Eeosse. 

3 Deguignes, Histoirt gtnialogique des Huns, 1. X, p. 109. 

4 Joannes Scylitses et Constant. Manasses client cette tradition , que 
iS'iccph. Bryennius ct Zonaras passent sous silence* 
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ans avant la victoire d'Alparskn, Schabour, empe- 
reur persan, avail traits lempereur remain Vaterien ». 
RomanusDiog&ie fut mis en liberty moyennant une 
rangon d'un million de lhres dor et la promesse d'un 
tribut annuel de cent soixante mille livres; mak, de 
retonr dans la capitale de son empire, il perdit la 
vie sons le poignard de quelqnes factieux. Alparslan 
lui-ro*me fut assassin^ par le Khowaresmien Yons- 
souf , commandant de la place de Bersem. On lit sur 
son tombeau, qui se trouve k Merw, dims le Khoras- 
san , rinscription suivante : O vous qui avez vu la 
grandeur d' Alparslan dlevde jusqu'au del, regardez ! 
le void maintenant en poussiere a . 

Le r£gne d' Alparslan et celui de son successeur 
furent illustres par le vizirat de NisaraoulrMulk (prdre 
de I empire). Ce grand homme, dont les historiens 
orientam ont justement c£l£br£ les vertua, achninistra 
pendant trente ans le vaste empire des Seldjoukides ,- 
qui s'&endait depuis la mer Caspieone jusqu'k la M£- 
diterranee, et depuis le pays des Khasars jusqu'k 
l'extr&nit^ de l'Y&nen. Ami deslettres et des sciences, 
il fonda des £coles et des academies k Ispahan, a Nis- 
chabour, k Merw, k Balkh, a Hterat, a Mossoul, k 
Basra et k Bagdad. La plus c£l£bre, celle de Bagdad, 
appelee Nisamy£ 3 , du nom de son fondateur, devint 

a Gibbon, ch. X. 

* Deguignes, Hisioire gindabgique des Buns, J. I, p. ao3. 

3 NokhbetehTewarikh et Deguignes, JBistoire gcnealogique d$t Hiuu, 
p. «o4. NisamotiK-Mulk est l'auteur dune bistoirt et d'an oumge intitule ; 
Miroir its prixcts. 

• 4* 
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le moctele de toates les haute* Jcolet. Niiamoul-Mulk 
avail &£ le condisciple dp Hassan-Sabth, premier chef 
de 1'ordre des Assassins, secte impie k laquelle le ver- 
tueux vizir r&ista constamment avec toute la foroe 
dun caract£re in£branlable et tout Fascendant que 
lui donnait ta haute dignity II fut nfonmoins dis- 
gfao£ par Melek-Schah pen avant la mort de ce sou- 
main, et tomba biantAt apr£s sous les coups d'un 
Assassin x . L/hktoire a &ernis6 le nom de Nisamoul- 
Mulk [xii] ; sea tkres k rimmortalit£sont d'avoir &£ le 
plus grand prince des Seldjoultides, le cr&fteur dune 
nouvelle 6re r&brm£e (1'Are Djelali), et le protec- 
teur des sciences et des arts. Sa lib£ralit£ envers les 
pontes rivalisait avec celle d'un prince oghouze, Khizr- 
Khau S 61$ de Taghmadj \ 

Lea r6nes de l'eiapire tomterent apr& la mort 

d'Alparslan entre les mains de Melek-Schah aonfils. 

. Melek-Schah, avant son manage avec Tourkan, avait 

demand^ une prince** Comn^ne k lempereur Alexis 



» GssdUchie dsr Juassi*** (Itistoir* des Assassins). Stnttgard, igi8, 
p.*5. 

» Khisr-Kban est le Kheder-Khan de dllerbelot (p. 107). Gibbon, 
ch. LVII, p. 670, note, doute, maw a tort, que Khisr-Kban ait vecu eo 
■rtme temps que Mdek-Schab. Khisr-Schah, fib de Taghmadj, suco6da 
a ton frere Dik-Khan. Apres la mort de Kbisr-Schah, tea fils Ahmed-Khan, 
que Melek-Schah fit prisonnier, monta snr le trone. Ahmed-Khan eat poor 
successeur Kadr-Khan DjibraH ben Yousfin Haroan, aa detriment dnqnel 
Sandjar, fib de Melek-Schah, investit dn gouternement de la Trantoune 
Mohammed-Khan ben Sonleiman ben David ben Ibrahim ben Taghmadj ; 
ee prince regua jnsqu'cn 5i5 (1 1 a 1). Neachri n*en dit pat darantage sor les 
princes eghonaes de la Transoxane. 

3 Frere et successeur d'flikKhan, beaa-frere de Melek-Schah. 
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qui la ltd avak refugee. Pour consolider sa puissance, 
il accords sa fille au khalife Moktadi , mail sous la con- 
dition si dure pour un prince oriental, de renoncer k 
ses autres fetnmes el k ses concubines et de ne vrrre 
que pour sa nouvelle Spouse. Dix~huit ans avant sa 
mort (467-1074), Melek-Schah ceda k Souleiman. 
son cousin et arrtere-petit-fils de Sddjonk, le pays 
situ£aun6rdd'Antioche, c'est-&-direRoumourAsie- 
Mineure. Ce serait ici le lieu de parler du fondateur 
de la dynastie des Seldjoukides de Roum , s'il n'&ait pas 
n&essaire, pour la clart£ de cette histoire, de s'atrtter 
sur les r£gnes deBarkyarok, de Mohanttned-Sdiah et 
de Sandjar , successeum imm^diats des trois premiers 
princes seldjoukides persans, Toghrul-Beg, Alparslan 
et Melek-Schah. 

Melek-Schah laissa quatrefils, Mahmoud, Moham- 
med, Sandjar et Barkyarok. Tourkan-Khatoun leur 
m£re, dont les intrigues avaient d£jk caus£ la chute de 
Nisamoul-Mulk, voulut Clever au tr6ne Mahmoud son 
dernier fils, au prejudice de l'aine; elle y aurait sans 
doute r6ussi t si la petite Y&role n'etit enlev£ ce jeune 
prince qui avait fait concevoir de lui les plus hautes 
eeperances. Barkyarok, attaqu£ par deux de ses oncles, 
les vainquit Fun aprds l'autre. U fit emprisonner le 
premier nomm£ Tekesch^ou Toukousch, apr& lui 
avoir fait crever les yeux k Tekrit. Tetesch, ou Tou- 
tousch, le second, se noya soit par accident, soft par 
deaespoir d'avoir &6 vaincu '. Un troisi^me oncle de 

» Suitaiit \e NokJibcut-TcwariJck, il se tua ; sairant Lari, il se noya invo- 
lontairemeut, at fut aaterrc a Bagdad dans le tombeau d'Abou-Hauife. .. 
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Barkyarok, Arskn Arghoun ben Alparslan, gouver- 
neur duKhorassan et deGhasna, ayant &6 assassin^ par 
ses esdaves, Barkyarok lui donna poor successeur son 
ftore Sandjar, et investit du gouvernement du Khowa- 
resm Mohammed ben Nouschteghin Ghardja, fonda- 
tebr de la dynastie des schahs de Khowaresm l . Atta- . 
qui par son fWre Mohammed, Barkyarok ftfct oblige 
de oonclure avec lui un trait£ par lequel il lui c6da 
la partie occidentale de l'empire, qui se composaitde 
l'Azerbeidjan et de l'lrak, et k Sandjar leKhorassan, 
sous la condition que son nom serait seul prononc£ 
dans les prfcres publiques. 

L'histoire des fib de Nisamoul-Mulk trouve ici na- 
turellement sa place, car elle se lie intimement k celle 
des successeurs de Melek-Schah. La void en peu de 
mots. 

Nisamoul-Mulk laissa cinq fils, Azoul-Mulk (hon- 
neur de tempore), Siaoul-Mulk {iclaz de V empire), 
Moeyidoul-Mulk (bonheur de l'empire), Fakhroul- 
Mulk (gbire de V empire), et Schemseddin. Tous les 
cinq occup£rent successivement l'emploi de leur pAre; 
et remarquons k ce propos que lliistoire des empires 
d'Orient n'offre que quatre exemples des membres 
d'une mdme famille se succ£dant ainsi dans la dignity 
de grand -vizir; on nepeut titer que les fils deBarmek 
sous les Abbassides, ceux de Nisamoul-Mulk, les 
Djendereli et les Koeprili [xm]. Schemseddin fut vizir 
de Mahmoud, fils de Melek-Schah, mort, comme on 

■ Uri. 
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Ta vu, sans avoir regn£. Azoul-Mulk ne eonserva aa 
charge qw qoekpes jours, pendant lesquels il se mon- 
tra indigne, par ses debauches, du poste elev^ qui lui 
avait &6 confix. Moeyidoul-Mulk, son succes&ur, 
ayant excite Mobammed contre son fWre Barkyarok , 
fut fail prisonnier, mais rentra en ,gr&ce aupr£s du 
sultan qui, plus tard, le d&apita de sa propre main. 
Sous le rdgne l de Mohammed-Schah , successeur de 
Barkyarok, Fakhroul-Mulk, l'ain6 des cinq fcdres, 
tomba, victime de sa fid£lit£ k son prince et de sa 
croyance religieuse, sous le fer d'unfanatique de l'ordre 
des Assassins. Siaoul-Mulk, troisteme fils de Nisamoul- 
Mulk, fut grand-visir de Mohammed -Schah, qui, apris 
la mort de Barkyarok, r&init sous sa domination 
tout Tempire des Seldjoukides persans, k l'exception du 
Khorassan od r^gnait Sandjar. Siaoul-Mulk ne suc- 
c£da pas imm^diatement k Fakhroul-Mulk, mais a 
Seadovl-Mulk(jprosp<?rit<tde /'e/?ywr)qui.gagne par des 
assassins, allait tuer son maltre en lui inoculant du 
poison dans une saign£e, lorsque le complot fut d£- 
couvert et puni par l'ex&ution de tous les conspira- 
teurs. Les Assassins se veng£rent par de nouveaux 
meurtres et pouss£rent si loin l'audace que Moham- 
med-Schah se vit forci de marcher contre eux et de- 



1 Deguigoes, Uistoire gencahglquc des Huns, 1. X, p. *aG, *»8, a3a. 
Deguignes toil, au lieu de Mcdjoul-Mulk, comae dans le Nokhbeiet, Moia* 
doulmulk, c'e*t-*-dire Moeyidoul-Mulk,noin que luidonnent aussi Djenabi et 
Khondemir, 1'auteur d'une Hisloire des Vitirs. Get excellent outrage, jus- 
qu'ici entierement inconira en Enrope, oontient let biographies de phis de 
deux cents vkirs. 
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tnistt phaeurs de leurs places fortes dans l'lrak V 
Ainri deux fib deNisamoul-Mulk expterent par la mort 
la courageuse resistance de leur pAre aut doctrines 
deHassan^tabah.Moeyidoul-Mulk, coupable de tra- 
hison, p£rit de la main ro£me da sultan, et quant k 
Azoul-Mulk, il ne dut la vie qu'& son incapacity ab- 
aolue*. 

Mohammed-Schah fit la guerre sainte en Syrie con- 
tre les crowds et contre les peuples idol&tres de l'lnde. 
L'aveuglement de ces derniers Led inspirait tant de 
m£pris, qu'il fit placer sur le seuil de la porte de l'a- 
cad&niQ d'Ispahan une idole indienne de taille gigan- 
tesque, afin que les croyans qui fr&pientaient les 
oours foulassent aux pieds les faux diebx, en entrant 
dans le sanctuaire des sciences 3 . Mohammed fut le 
protecteur nk\6 de ceux qui, comme lui, cultivaient la 
po&ae *. II se donna le surnom magnifique de refuge 
dubonheuretdumonde*. 

Sandjar, autre fils de Melek-Schah, qui, du Vbant 
de Barkyarok et de Mohammed, avait partag£ Tern- 
pire avec eux (508-1114), le r&init, k leur mort, 
tout entier sous sa domination. II s'empara en m&ne 

■ Lata raeonte avec heaoooup de details les rapports hostiles de Moham- 
med-Schah avec l'ordre des Assassins, f. 5i6. 

* Le grand- visir Nisamoul-Molk cut anssi deux petils-fils , Sadreddin- 
Mohammed et Nassireddin-Taber, tons deux fits de Fakhroul-Mtilk, et visits 
pendant le regne da saltan Sandjar. Gela fait done en tent huit Tiiirs de la 
ineme famille. Khoodemir, H'utoirt dts Visirt. 

3 NMbelet'Tewmrilth. 

4 Djenabi, p. 186. 

5 Ghayasbeddin wed-dunja. 
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temps deGhagna, r&idence de son oncle maternel, 
Arslan Arghoun ben Alparslan, et devint amn pas- 
sesseur d'inunenses richesses accumul&s dans cete* 
viile par le conquerant de 1'Inde , Mahmoud ' . Lots du 
partage de 1'empire entre Mohammed et Sandjar, le 
premier avail &£ nommi dans les pri&es puMiques 
avecletitre deschah, et le second avec cdui de rafto* 
des sultans, Sandjar avail le gouvernement duKhoras- 
San. A la mort de Mohammed, i] monta sur le tr6oe 
qu'il oocupa vingt-quatre ans; avec lui seteignit la 
puissance des Seldjoukides persans a . Son empire s'e- 
tendait depuis Kaschgar jusqu'fe Antioche, et de la met 
Caspienne jusqu'au d&roit deBabelmandeb. Dix-neuf 
guerres, pendant lesquelles la fortune 1'abandonna 
plus dune fob, signaterent le long r£gne de Sandjar. U 
fut battu au-de& de l'Oxus (534-1140) par Kour- 
Khan, souverain de Karakhatai, auquel il n'&happa, 
avec un petit nombre des siens, qu'en prenant la fuite 
et en abandonnant son camp et son harem. Plus tard, 
il fut fait priflonnier par sessujets r6volt&, les Ghou- 
zes 3 (551-1156). 

Pour la seoonde fois ce people se dirigea de Test 
vers 1'ouest et envahit le Khorassan. On se rappelle 
qu'une premiere migration de plusieurs milliers de 

* Panni ces triors se trouvaient cinq cooronnes Talent chaeune an 
Bullion de ducats, dix-aept trones d'or etd'argent, treize cents btjotii d'or 
charges de pterres precieasas et treize cents armures d'or et d'argenl pear 
homines et pour cheraux (Djeoabi). 

» Gibbon, cfa. LVII, p. 671, in-4, a tort de tare cesser b dynastie des 
SeMjouks de Perse avec Melek^Scnab. 

3 Uri, Djenabi, Mirkbond. 
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famHki avait eu d£j& lieu sous Kara-Khan; ceg tribui 
nomades s'&aient alors &ablies sur les rives orien- 
tales et occidentales de la mer Caspienne et avaient pris 
le nornde Turcomans; ce ne fut qu'apr£s rinvasion du 
Khorassan dans laquelle Sandjar fut fait prisonnier 
que, selon les faistoriens byzantins, elles s'appeldrent 
Ghouzes ou Ouzes. Parmi elles il en est qui portent 
d'autres noms, telles que les Koumanes ■ , les Petsche- 
n£gues ou Kangli a . Les souverains de Karakhatai, 
c'est-k-dire de la Chine septentrionale, firent de ces 
peuples, moyennant un tribut annuel, les gardiens de 
leurs frontferes, et s'en servirent comme d'un rem- 
partoontre les invasions des habitans de la Chine m£- 
ridionale. Arslan-Khan qui avait pr&6d6 Kour-Khan 
dans le gouvernement de Karakhatai, forc£ de rompre 
avec eux , refusa non-seulement de leur payer la 
sonune convenue, mais fit enlever leurs femmes, esp£- 
rant , par ce moyen , detruire ces hordes inqtri&es et 
redoutables. Les Ghouzes, ne connaissant pas les pays 
situes au-delk de leurs steppes , forc^rent des mar- 
chands, que l'app&t du gain avait amends chez eux, 
k les conduire vers des contr^es plus fertiles; les 
mains ltees sur le dos, ces marchands leur mon- 

« Suimnt toote probability , il font compter parmi les races turquet, ou- 
tre let Koumanes et les Petschenegues t c'est-a-dire les allies par mariage 
(tel est en Cure le sens do mot Betschnak), les Jaxjges et les Yasses; car 
ces noms indiquent suflisamment qae ce peaple habita, au-dett de l'Oxus, 
1'ancienne ville de Yassy (Yas). 

* Qoatremere, Recherche* sur les leagues tartmres,?. 3ao-ai; etDegui- 
gues, Uistoire giiUalogique des Huns, t. X, p. *56. Dans Lari, f. 5i8* 
Kaugli an lieu de Karegbli, et Betscher au lieu de Betscbnak. 
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trerent le chemin de Balazaghoun, 06 les fugitifs 
eureot encore k subir les persecutions d'Arslan-Khan. 
Us obtinrentde son sucoesseur, Kour-Khan, moyen- 
nant une ptece d'or par famille , la permission de 
s etablir dans le Turkestan [nv], Kour-Khan chercka 
k se contilier l'amitie de Sandjar qui r^gnait au-deft 
de l'Oxus et dans le Khorassan. A la lettre respectueuse 
qu'il lui tarivit, Sandjar r£pondit par uneambassade 
chaig£e de convertir Kour-Khan k l'islamisine, et 
de lui remettre des lettres dans lesquelles il mena- 
$ait le souverain de Karakhatai d'envoyer contre lui 
« des armies innombrables dont les fl&hes fendaient 
les cheveux. » Kour-Khan fit arracher la barbe aux 
envoy& de Sandjar, puis la leur mettant dans une 
maiii, et del' autre leur faisantsaisir une aiguille: «Si 
vous ne pouvez, leur dit-il, fendre avec cette aiguille 
le poil de votre barbe, comment fendrez-vous avec 
des fteches les cheveux qui.sont encore plus fins ? » 
Ge fut d'abord Ik toute sa r£ponse ; il prit ensuite les 
armes et battit compl&ement Sandjar. 

Jkrif et Houssem, gouverneurs du Khowaresm et de 
Ghour, saisirent cette occasion pour se declarer ind6- 
pendans. . lis firent substituer leurs noma k celui de 
Sandjar dans les prteres publiques , jusqu'k ce que le 
sultan, ayant r&ini de nouvelles forces, fit rentrer ' 
dans la soumisskm les gouverneurs r6volt£s, aussi bien 
que les Oghouzes qui s'&aient &ablis dans le Khorassan 
et dans les environs de Balkh. 

» Liri, f. 579. 
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Mail la paix devak fibre dfe courte durfe. Lea Ogbou- 
zes, charges de fournir la viande nfeessaire anx cuwn» 
du sultan, assommtoent un jour on dea percepteursque 
sea exactions leur avaient rendu odieux. L'&nir Ka- 
madj, gouvemeur de Balkh, essay a de legr&boire a 
main arm£e 9 mais il resta mort sur le champ de faatattle 
avec son fill. A la nouvelle de cette dtfaite Sandjar 
mareha lui-m&ne centre lea rebelles avec cent miHe 
cbevaux. Dans cette extr^mit^ r lesOghoazasddpui6rent 
vers lui quelques-uns de leurs chefc poor fanplorer sa 
dkmence, et offrir cent esclaves de Khatai et deuxlivre* 
dor par famille pour prix du sang qu Us avaient verse; 
maisles £mirs n'ayant pas tous&e du mdme avis, des 
negotiations cm en vint aux hostility, et le souverain 
des Seldjoukides, le petit-fils d'Alparslan, fut fait pri- 
sonnier l . Ainsi le m6me peuple qui, par sa desertion, 
avait fait tomber l'empereur de Byzanoe, Rotnanu* 
Diog&ie, au pouvoir d'Alparslan, s'empara, par la 
r£volte, du maitre quil s'etait donne. Les &nirs des 
rebelles , qui d'abord s&aient prostern& devant le 
sultan oaptif et l'avaient trak£ avec le respect du k leur 
souverain, finireut par insulter & son malheur, lore 
que, plus tard, il refusa avec courage de leur abandon- 
ner le pays de Merw ou il residait Plusieurs histo- 
riens ont pretendu qu'il avait &£ enferm£ dans une 
cage de fer, fable ridicule qui a &e r£p&& & propos 
de Bayezid, et dont la science moderne a fait justice. 



■ Quelqites historian orientaux diseiit Ghazes au lieu de G homes. L'ot- 
tbographe du dernier est la veritable. 
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Les Qghoiizes, profitantde tear victoire, se rfyan- 
dirent comme un torrent dans le Khorassau, d&as- 
t&ent Nischakour, r^dirisirent m eendres les mos- 
qu£es, firent p&ir les savans atf milieu des tortures, et 
essaygrent, par le fer et la flamme. de ramener au 
pagamgme les fiddles adorateurs d' Allah. Aprds tine 
' captivite de quatte ana, Sandjar leur £chappa dans 
une partie de chasse, et, grace au seigneur de Ter- 
med, il passa 1'Oxus et parvint k regagner sea &ats. 
Peu de temps apr&, la mort du chef des rebellesles 
determina k se souraettre de nouveau h Sandjar qui 
mourut hientdt hii-ro&ne (559-1 157). 

Les nombreuses eonqu&es qui signaterent le r£gne 
dece prince, le dernier des Seldjoukides persans, lui 
valarent ehez les peuples d 'Orient le surntim de second 
Alexandre. Phisieurs rois occupArent les premiers em- 
plois de sa eour, et il eut successrranent pour ^chan- 
sons les sultans Kontbeddin et Itsis, Tun fib, Tautre 
petit-fib deNouschteghin, h quiBarkyarok avak confie 
le gouvernement du Khawaresm [xv]. Son r£gne fut 
illusti^ par I'apparition d^un grand nombre de pontes et 
de savans. II eut pour pan£gyristes f Abdolwasi et En- 
weri, r&rivam persan le plus c6Wbre dans ce genre \ 
Peu avant la victoire de Kour-Khan (538-1143), 
moururent (537-1 1 43) Samakhschari , oommentateur 
du Koran et grand philologue 3 , et Nesefi, dont la 
dogmatique forme encore aujourd'hui la base de la doc- 

i ffistoire de la rh&otique p*rsan*> p. 88. 
» Mort €n 547 (ti5»). 
3 Uri. 
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trine des Sutinites \ Hariri, oonnu depris long-temps 
en Europe et dang rOrient par ses Makcnnea, chef- 
d'oeuvre derh&orique arabe, ctedia cet ouvrage k son 
protecteur le vizir de Mohammed, Scherefeddin- 
Khaled, k qui son oncle Sandjar avah donn6 le gou- 
vemement de l'Azerbeidjan, de llrak et de Fare [xvi]. 
Les descendant de Mohammed-Schah, fils de Me- 
lek-Schah, prince de llrak, les schahs de Khowa- 
resm, les princes des Ghourides et les quatre branches 
de la famille des Ataheks, se partaggrent les debris 
de 1'empire sel^joukide de Test, pendant que celui de 
l'ouest ou de l'Aaie-Miiieure commengait k s'elever et 
k s'&eodre. Caissons le premier pour nous occuper du 
plus important , celui de l'Aaie-Mineure , des mines 
duquel surgit 1'empire ottoman. Malgr£ les £r6quentes 
relations des Seldjoukides dlconium avec les crois£s, 
et bien que lhistoire des guerres saintes se lie &roite- 
ment k celle de ce peuple , les historiens contempo- 
rains des croisades, ainsi que les Byzantins, ne nous 
ont fait connattre que tr&-imparfaitetnent les souve- 
rains de 1' Asie-Mineure ; cette raison seule suffirait 
pour nous justifier d'avoir compter l'histoire de cette 
dynastie, au moyen de sources jusqu'& ce jour negli- 
gees, lors m&ne que nous n'y serious pas pour ainsi 
dire oblig£ par lmtime liaison de l'histoire des der- 
niers princes seldjoulrides avec celle des premiers 
princes ottomans. 

■ C'est le dogme que Murtdjca d'Ohson t trednit et exptiqtie, et qui 
fonpe U base de son outrage. Tableau giniriX de Vempir* ouomtm, t. I, 
p. 58, in-8. 
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Koutoubriisch, filsd'Israel et petit-fils de Seldjouk, 
essaya sous le rdgne d'Alparslan, avec une arm£e 
de Turcomans, de se cr&r un £tat iiu&pendant en 
Asie-Mineure ; mais il fut battu et p6rit dans sa fuite 
eta tombant de cheval. Mansour, son fils alne, fut pen- 
dant quekpie temps tribuiaire d'Alparslan et de Me- 
lekschah, mais ce dernier le fit attaquer par l'&nir 
Poursak, song£n£ral, qui le d&itetletaa '.Lem&ne 
sort &ait r&erv£ k Souleiman, son jeune fWre , car 
Melek-Schah avait resolud'eiterminer * cette branche 
desSeldjoukides qui devenait de plus en plus redou- 
tablek la famille regnante de Perse. Ce ne fut que sur 
les representations de Nisamoul-Mulk que le sultan 
£pargna Soulennan et lui confia le commandement des 
armies seldjoukides de Roum. Antioche fut alors, pour 
la quatr&me fois, enlev^e aux empereurs byzantins 
par les oonqu&ans orientaux. Cette reine des vflles 
de Syrie avak &6 deux fois prise par les Khosroes 
persansScfaabour 3 etNouschirwan,etparlesArabes, 
quatre ans apr£s la mart de Mohammed. Souleiman 
s'en empara avec deux cent quatre-vingts cavaliers, 
gr&ce k laperfidiedufilsdePlularetos, gouverneur de 
la place [xvn]. Melek-Scbah avait alors deux gouver- 
neurs en Syrie ; a Damas, son fr^re Toutousch, fon- 
dateur de la dynasde syrienne des Seldjoukides, et h 
Halep, Moslim, fils de Koreiisch, de la maison d'Okail. 
MosUm ayant vainement exigi de Souleiman, maitre 

■ Djenabi, f. 197. 

« Lari, f. 5a5. 

3 Connu plus particulieremeot sous le nom de Sapor. 
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d'Antioche, un tribnt annuel, marcha centre hri et 
perdit la vie dans cette expedition (476-1085). Sou- 
leiman, vaincu ensuite par Toutousch, ae donna la 
mort pour ne pas tomber entre les mains de son en- 
ncmi 1 (479-1086). 

David et Kilfcyarslan v fils de Souleiman , furenl 
d'abord conduits k la oour de Melek-Schah ; mais 
apr& la mort du sultan, David [xvni], et pins tard 
son fr£re, fondArent k Koniah un £tat incttpen- 
dant Kilkgarslan enleva aui Daniacfamend, qui r6- 
gnaient en Cappadoce, MWbtia (497-1 103). leur ea- 
pitale, etlaKanutiania, centre de leur puissance. AprAs 
*voird#ait les crowds (500-1 106) qui, dixansaprtela 
mori de son p&ne Souteiman , s'&aieni emparta de 
Nic£e, Kilidjarslan se rendit inattre deMossool, son- 
ttfUt une guerre oontre l'emir Djaweli, prince de 
Roba ou Or&, et trouva enfra la mart dans les flofts 
du Khaboras. On ignore si ce fut volontairemeat ou 
par h**ard qu'il pfrit*. II laisaa deux fife, Melek- 
Schah el Mesoud 3 ; le premier se saisk du gouverne- 
ment de 1'Asie- Mineure , 6& il se trouvait kh mort de 
son p&e. Mesoud, que Kflidjardan avail nomm6 gou- 
verneur de Mossoul, et que l'&nir Djaweli, son 
vainquew , avait envoy£ k la oour de Mohammed- 
Schah (503-1109), aouverain seUyoulride persan, 



b Djeoabi, Lari et Nescbri U BommeBt Teteacb 01* Teutouseb , et mm 
Teoescb. 

* Djenabi ; Nescbri dit violemment. 

3 Melek-Scbah est tans derate, comma le suppote Deguigaet, le Saltan 
de Coioneoa ou lo Sebtbi-Schabaii , e'ett-a-ctire le tcbab de* ecbab*. 



. 
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obtint la permission d'aller prendre possession de 
l'h&itage paternel. Sur ces entrefaites, Melek-Schah 
&ant mort , il se trouva maltre de toute rAsie-Mi- 
neure. Mesoud fut un prince juste el pieux; il fonda 
des couveng et des mosqu&s, et bfttit, pr& d'Amas- 
sia, Samara oft Ton yoit encore son tombeau surmont£ 
d'un magnifique ddme; il mourut en 551 (1 1 56) , aprds 
un r£gne de quarante-sept ans x . 

Azeddin-Kilidjarslan (dogme de lafoi, lion d'ipde), 
son fils et successeur, maria sa fille Seldjouk-Kha- 
toun au khalife Nassir-Lidinillah *, et prit pour la 
seconde fois (567-1 171) Malatia, que son grand-p£re 
ayait d6jk enlev^e aux Danischmend, et quil leur 
avait restitute, grftce a la mediation de Noureddin , le 
plus c£lebre des Atabeks syriens. Azeddin conquit 
encore Si was et Kaisarieh (C6sar&) (569-1179), et, 
apr£s avoir fait empoisonner le dernier des princes 3 
danischmend, r&mit k ses 6tats les vastes posses- 
sions de cette dynastie *. II partagea alors son empire 
entre ses dix fils [xix], l'aflaiblissant ainsi au dedans, en 
m&ne temps quil l'agrandissait au dehors (584- 1 1 88). 
Ce fut ce partage qui rendit facile aux crois^s comman- 
dos par l'empereur Fr6d6ric Barberousse, la prise de 
Koniah (Iconium), que le gouyerneur Koutbeddin, 
fils d' Azeddin, fut oblig£ de livrer. Fr&teria emmena 
vingt 6tages et continua de marcher par Tarsous sur 

1 Djenabi. 
* Ibid. 

3 Nokhbetet-Tewarikh, p. iso. 

4 Djenabi, f. aoo et ai3. 

T. 1. 5 
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Massissa (Mopsuestia) ; mais il trouva la mort dans le 
Djihan (586- 11 90) [xx], Tanden Pyramus, moins 
heureux qu* Alexandre qui, s'&ant baign£ dans les eaux 
glacees du Cydnus, qui arrose ces contr&s, en Ait 
quitte pour la fi&vre. Kilidjarslan se repentit plus tard 
du d£membrement de son empire. II voulut r^parer 
sa faute en cherchant k le reunir sous la domination 
de Koutbeddin, pour qui, a cet effet, il demanda la 
fille du grand Salaheddin (Saladin). Mais ses autres 
fils setant r6volt& contre lui, il se vit oblig£ d'implorer 
le seoours et la protection de Tun d'eux , Mahmoud . 
qu'il opposa k Khosrew, le plus redoutable des dix. 
Pendant que les rebelles se livraient de oontinuels 
combats, le p&re tomba malade et mourut (589- 
1193), aprfes un r£gne de vingt-neuf ans \ Cet 6v£- 
nement fat le signal de la guerre qui Aetata entre les 
dix fr&res pour decider lequel d'entre eux serait seul 
mattre de 1 'empire. Mahmoud et Koutbeddin enga- 
g&rent d'abord une lutte acharnle ; mais bient6t le 
dernier mourut apr&s avoir attir^ dans un ptege et 
tu6 * son ennemi. La guerre continua entre Keikhos- 
rew , seigneur d'Iconium , et Roukneddin Soulei- 
man , seigneur de Tokat. Roukneddin prit Shvas et 
Kaisarieh, enleva Iconium k Keikhosrew, k qui il 
donna en d&fommagement Elbistan , d'oA il avait 
chass£ un autre de ses fr&res , Moghayesseddin , et 
se trouva ainsi mattre de tout l'empire d^membre 

1 Djenabi, Neschri, Noklibetet, Lari. C'est a Kilidjarslan que 1'on doil 
la fondation de la ville d'Akserai. 
a Djenabi, f. 20 1. 
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par son p£re. Keikhosrew s'enfuit cTElbistan et se 
rtfiigia d'abord aupr£s du seigneur d'Halep, de la k 
la cour de Lfen roi d'Armenie, puis k Trabezoun 
(Tr&rizonde) , enfin aupr& de l'empereur de By- 
zance. Lk, il attendit pendant onze ans, avec ses fils 
Alaeddin-Keikobad et Azeddin-Keikawous, la mort 
de son fare '. 

Roukneddin 6tait partisan secret de la secte impie 
des isma&ites. Un jour un philosophe et un derwisch 
se disputaient &'la cour en sa presence. Le derwisch, 
vaincu par les raisonnemens du philosophe, s'emporta 
jusqu'a lui donner un soufflet , sans que le sultan ju- 
ge4t k propos d'intervenir dans la querelle. Lorsque 
le derwisch se fut retire, le philosophe se plaignit de ce 
que Roukneddin l'e&t impun&nent laiss£ maltraiter; 
le prince r£pondit : « Si j'avais publiquement defendu 
la doctrine des philosophes contre celle des derwischs, 
le peuple nous eftt assomm& Tun et l'autre [xxi].» 

Les khalifes d'^gypte avaient donn£ k Roukned- 
din le titre honorifique d'Es-Sultan-el-Kahir, c'est-k- 
dire sultan puissant, ou sultan vengeur, surnom qu'il 
avait m£rit6 par son inflexible s£v£rit£. H fit arracher 
les entrailles k son favori, le bel Ayaz, pour avoir vole 
du lait cailte a une pauvre femme \ 

Aprds avoir d£pouill£ ses freres de l'h&itage pa- 
ternel, il trouva un adversaire redoutable dans son 
neveu, fils de Mohieddin et seigneur d'Angora , qui , 
pendant trois ans, lui opposa une resistance opinifitre 



Neschri, Lari, Nokltbeiet-Tewarikh. 
Djenabi, f. 20a. Lari, p. 527. 
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dans son ch&teau situ£ sur un rocher escarp^. R6duit& 
rextr£mit£, le seigneur d' Angora oonsentit k se rendre, 
a condition qu'on le laisserait sortir librement et qu il 
aurait la vie sauve. Roukneddin promit, et le fit n£an- 
moins massacrer lui et toute sa famille (599-1909) '. 
Qnq jours apr£s cet assassinat , la mort Fenleva lui- 
m^ne. Sonfils, Azeddin-Kilidjarslan, qui lui succ6da, 
ne r£gna que cinq mois a . 

Ghayasseddin- Keikhosrew, k la nouvelle de la mort 
de son fr£re, quitta en toute hate Constantinople; il 
fiit d'abord battu par son neveu; mais les habitans 
d'Akserai et de Koniah s'&ant declares en sa faveur 
et Fayant proclam£ sultan, il jeta son neveu et tous ses 
&nirs en prison (600-1203). Melek-Efdhal, de lafa- 
mille des Eyoubides et seigneur de Samosatl, et Niza- 
meddin, seigneur de Kharpourt, lui pr6t£rent serment 
de fidelity. Le dernier, attaqu£ par Nazireddin-Mah- 
moud , seigneur d'Amid , et par Melek-Eschref , im- 
plora I' assistance de Keikhosrew qui luienvoya Melek- 
Efdhal a la tfite d'une nombreuse arm£e. Le seigneur 
d'Amid leva aussit6t le stege de Kharpourt, et Kei- 
khosrew marcha sur Attalia, ville situ^e sur la c6te de 
Glide. Les Grecs appeterent a leur secours les Francs 
de lile de Chypre; mais n'ayant pu s'entendre avec 
pux, ils livr&rent la forteresse au sultan. Keikhosrew 
porta alors la guerre en Arm6nie, prit Karakos (603- 
1206), et apr£s avoir vaincu Laskaris pr& d'Amu- 
rium (605-1208), fut tu£ sur le champ debataille par 

t Djenabi, f. ao3. 

a Djenabi, Lari, Nescbri. 
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un Franc (608-121 1) '. Melek-Efdhal, prince de Sa- 
mosat6, deplora sa mort dans une fort belle 61£gie en 
langue arabe*. 

Azeddin-Keikawous, fib ain6 de Keikhosrew, jeune 
prince aussi remarquable par sa beaut6 et par son 
courage que par ses qualites intellectuelles et mo- 
rales , fat proclam6 sultan par les seigneurs d'Amid , 
de Hossn-Keiif, de»Mardin, de Kharpourt et de Sa- 
mo6at£, qui tous firent battre monnaie k son coin et 
le nomm£rent dans les prteres publiques. Mais il eut 
k s'opposer aux pretentions de son oncle Toghrul 
ben Kilidjarslan, seigneur d'Erzeroum, et k celles de 
son frere cadet, Alaeddin-Keikobad. Toghrul vint 
l'ass&ger dans Siwas et ne s'61oigna qua l'approche 
de Melek-Eschref qui, du fond de la Syrie, &ait 
account au secours du sultan. Plus tard, Toghrul 
ben Kilidjarslan &ant tomb6 entre les mains de son 
neveu, celui-ci le fit 6trangler avec tous ses &nirs 
(610-1213). Keikobad fut assi£g6 dans Angora par 
Keikawous, qui, s'&ant rendu maltre de la ville, le re- 
tint prisonnier k Malaria 3 . Quant a ses &nirs, onleur 
coupa la barbe, et on les promena sur des toes dans 
le camp , pr£c£d£s dun h£raut qui criait: « Voil^ le 
ch&timent r&erv6 aux traitres 4 . » Laskaris, sur qui 
Keikawous voulait venger la mort de son p£re, n'6- 
chappa au supplice qu en c6dant au sultan un nombre 

* Lutfi, Djeoabi, Neschri, LarL 

> Djeoabi , f. aoS, donne le commencement de cette elegit 

3 Neschri. 

4 Djenabi , f. 204. 
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considerable de villes et de chateaux. Keikawous en- 
leva Attalia aux Francs de rile de Chypre qui s'en 
etaient empar^s (61 1-1214), et conquiten Arm^niela 
forteresse de Loulou6 (612-1315), el celle de Si- 
nope ', situ&sur les bords de la Mer-Noire. Aprte la 
mort de Tahir, fils de Salaheddin et prinoe d'Halep, 
il essaya de se rendre maitre de oette demise ville, 
mais il fiit promptement contraint k lever le stege. D 
renferma dans une cabane les g6n6raux auxquels il 
attribuait Tissue de sa malbeureuse entreprise et y fit 
mettre le feu '. Son expedition oontre Melek-al-Es- 
chref-Mousa, prince de la Mesopotamie, ne lui r^ussk 
pas mieux. D tomba malade en revenant de ses titats 
et mourut k Siwas (617-1220), oil son tombeau, sur- 
mont£ dun d6me, se voit pr& de ThApital qu'il avait 
fait b&tir [xxn]. 

Alaeddin-Keikobad, (tore de KdEkawous, apr& 
cinq ans de captivity, monta sur le trine. Ses in- 
fortunes et up sljour de onxe ans k Constantinople 
avaient mftri et d£velopp£ les fecult& dont la nature 
l'avait dou& Pendant un r£gne de quinze ans, il justifia 
les espfranoes qu'on avait congues de lui, et effiiga la 
gloire de ses pr&tecesseurs, les souverains seldjoukides 
de l'Asie-Mineure. L/higtoire de ce prinoe est d'une 
grande importance , non-seulement k cause de l'eclat 
de son r£gne, mais parce qu'avec lui commence Vbas- 
toire de la dynastie des Ottomans. C'est k l'£poque 

» Loutfi, Neschri. 

» Djenabi, f. ao4 , et le yohhheict-Tewarikh, f. 121, d'apres le Mirelout- 
Edwar. 
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de son avenement au tr6ne et de l'apparkion de 
Djengbiz-Khan qu'on voit pour la premise fois sur- 
gir du milieu des conqu&ans mogols la race ottomane 
dang la personne de Souleunan , p£re de Toghrul et 
grand-p£re d'Osjpan; on la voit easuite disparaitre 
pendant un demi-siecle dans la confusion des evene- 
mens de cette pfriode jusqu'& ce qu'enfin, sous le r£gne 
du second et dernier Alaeddin, die reparaisse avec un 
nouvel &lat pour jeter les fondemens de sa puissance 
et prendre rang dans rhistoire. Pour ne pas Are oblige 
d'interrompre plus bas le r&at des actions des Otto- 
mans, achevons, le plus bri&vement possible, l'histoire 
des Sel^joukides d'loonium ; nous les suivrons jusqu a 
la fin de leur entire &travers les r£gnes des sept der- 
niers sultans, c'est-i-dire depuis Alaeddin I" jusqu'& 
Alaeddin m. 

Le premier soin d' Alaeddin-le-Grand , lorsqu'il fut 
parvenu au tr6ne, flit de se concilier 1'amitte de Melek- 
Eschref , prince de l'Arm&ue. enleVa quelques cha- 
teaux k Melek-Kamil-Mohammed , maitre de la M£- 
sopotamie (622-1295), et l'ann& suivante , quelques 
forteresses ' au prince d'Amid, Melek-Mesoud ben 
Salih, de la fomille d'Ortok (623-1226), quil vain- 
quit avec les secours de Melek-Eschref son allte \ 

Ce fut pendant la septi&ne4im£e du r^goe d Alaed- 
din (627-1229) qu'^clata la guerre de sept ans contre 

> Soivant Djenabi, f. ao5, une de ces forteresses s'appelait Hoisn- 
Mansour, et une autre Alkahassin ou Alkahschin. Ce dernier nom, clant 
inal ecrit , est suspect. 

a Djenabi, 1. c. 
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le dernier el le plus c£l£bre des souverains da Kho- 
waresm , Djelaleddin , qui a jou£ un si grand rile 
dans Fhistoire deDjenghiz-Khan, et qui, apr£s avoir 
long-temps r£sist£, avec un courage h£roique , aux in- 
vasions des Mogols, entralna dans sa chute les empires 
indien et persan. 

Comme certains historiens europ&ns ont confondu 
les Ottomans avec les Khowaresmiens ■ , se fondant 
sur ce queSouleiman, l'aieul des premiers, parut sur 
les front&res de l'Arm&iie quelques ann&s avant l'in- 
vasionde Djelaleddin, il est n&essaire, pour r&ablir 
la y&ril6 sur ce point, de dire ce que c'&ait que le 
Khowaresm, aussi clairement, du moins, que les do- 
cumens orientaux relatifs a Fhistoire ancienne de ces 
contr£es nous le permettront. 

On donne le nom de Khowaresm au territoire &roit 
et along£ qui a pour bornes : k Test , l'Oxus ; k l'ouest, 
la mer Gaspienne; au sud, le Khorassan; aunord, le 
pays des Turcomans a . Sa population, composle d un 
melange de races diverges 3 , se distingue des nations 
voisines par des moeurs tout-k-fait particulteres et un 
langage moitte turc moitte persan *. Ses villes prin- 
cipales sont Kourkendj , ou Djordjania [xxm] , sur la 
rive occidentale de l'Oxus, et Kat, sur la rive orien- 
tals La prem&re porte aussi le nom de Khowaresm, 

t Deguignes, Hittoirt gSntalogiqme des Huns, L XXII, p. 332 et taiv. ; 
et d'tpres lui, Gibbon, ch. LXIV, p. 3 to, not. 
a Djikstmuma, p. 3*5. 
3 Jd. ibid. 
3 Id. p. 346. 
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et la seconde fut la residence des schahs. Nous cite- 
rons encore le village de Samakhschar qui a vu naltre 
plusieurs savans [xxrv], entre autres le c£l£bre phi- 
lologue arabe Samakhschari '. Koutbeddin et son fils 
Itzis , tous deux ^chansons de Barkyarok et de Sand- 
jar, furent, Tun simple gouverneur, l'autre ihaltre 
ind£pendant du Khowaresm. Koutbeddin £tait fils du 
Turc Nouschteghin, esclave de l'£chanson dun £mir 
seldjoukide *. Itzis eut pour successeurs son fils, son 
petit-fils et son arrtere petit-fils, Alaeddin Tekesch 3 , 
qui , entrain^ dans des guerres sans nombre contre 
ses fibres et ses fils, k l'int&ieur , et k l'ext&ieur contre 
les Seldjoukides persans et les souverains de Kara- 
khatai, se distingua autant par sa valeur que par sa 
lib£ralit£ et son amour pour les sciences. 

H n'est pas sans importance de faire remarquer id 
qu' Alaeddin fit mettre sur ses drapeaux et sur ses ten- 
tes un croissant, signe embl&natique qui cependant a 
&6 exclusivement attribu^ k la nation ottomane *, et 
qui, long-temps m6me avant Alaeddin, avait, comme 
on le voit sur les monnaies persanes, orn£, avec le 
soleil, la couronne des Khosroes, comme symbole de 
leur puissance sur le soleil et sur la lune. Alaeddin- 
Mohammed, fils de Tekesch, modifia plusieurs des 



i Djiftannuma, p. 343. 

» Deguignes, Histoire gdntalogique des Huns. 1. I, p. a6i. 

3 Dans set Tables ginJalogiques , Deguignes le nomine Touksek; et dans 
son Histoire genealogique, t HI, 1. xrv, Tekesch. Ce dernier nom est le 
veritable. 

4 Insignia Turcica. Jena, i683; par le Hongrois Paulus Pater. 
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institutions et des usages de ses predecesseurs : ainsi, 
par exemple, avant lui, sous la domination des Seld- 
joukides, la musique mililaire jouait pendant leg cinq 
prteres du jour ; Alaeddin-Mohammed voulut quelle 
se fit entendre cinq fois pour ses fils, et deux seule- 
ment pour lui, au lever et mi coucher du soleil. Vingt- 
sept princes &aient charges *de l'ex&uter sur des tam- 
bours d'or avec des baguettes garnies de perles. C6- 
taient les fils des souverams selcjjoukides et ghourides 
soumis par les armes, ainsi que les rois de Ballth, de 
Bamian, de Boukhara et leurs enfans. Au surplus, 
tons les emplois de la cour du souverain de Khowa - 
resm &aient remplis par des rois et des princes '. 

L'orgueilleux Alaeddin s'etait attir6 le courroux de 
Djenghiz-Khan en faisant massacrer k Otrar quelques 
raarchands mogols ; les hordes de ces barbares firent 
ausskdt irruption, dans les J&tats d' Alaeddin sur les 
deux rives de l'Oxus , et d&ras&rent Otrar, Nedjend, 
Fenaket, Khodjend, Samarkand, Boukhara, et le 
grand et le petit Kourkendj, c'eat-i-dire tout leKho- 
waresm a . 

Le fib de Mohammed-Schah, Ejjelaleddin-Mank- 
berni, le dernier et le plus c&ebre des schafas de 
Kho waresm, nonnseulement continua dans Test, con- 
tre Djenghiz-Khan, la guerre commenc£e par Alaed- 
din, mais essaya en m6me temps ses forces dans Touest 
contre Alaeddin Keikobad, le plus puissant des Seld- 
joukides de Roum. Le neveu d' Alaeddin, gouverneur 

i Histoire gcnealogique des Huns, I. XIV, p. 278. 
a Ibid. p. 975. 
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d'Akhlath, ayant Hvr6, moyennant une somme d'ar- 
gent, les clefs de sa ville au schah vktorieux de Kho- 
waresm, le sultan seldjoukide, k la t&e de vingt mille 
cavaliers, auxquels vmrentsejoindrecinq mille hom- 
ines que lui envoyait son allte Melek-Eschref-Mousa * , 
seigneur de M&opotamie et d'Arm&iie, vint attaquer 
le traltre et le d£fit compl&ement dans une des plus 
sanglantes batailles qui aient signal^ les fastes de l'is- 
lamisme (627-1299) a . Quatre ans apr£s cette bataille 
(631-1233), qui se livra dans les champs de Nissi- 
Tschemen, pr& d'Erzendjan, Akhlath tomba au pou- 
voir du neveu d' Alaeddin '„ 

Une ligue de dix-sept souverains, dont Melek- 
Kanril , sultan d'J^gypte , &ait le chef , se forma alors 
contre Alaeddin. L'armfe coalis£e s'arr&a sur les 
rives du Goeksou (l'ancien Calycadnus) , qui s£pare 
Roum de la Syrie. Melek-Mozaffer, prince de Hama, 
fut envoy6 au-delk de l'Euphrate, k hi t6te de deux 
mille cinq cents cavaliers, pour prendre possession 
de Kharpourt. Assteg6 dans cette viHe, par Alaeddin, 
il fut oblig6 de capituler , et le schah de Khowaresm 
eut la g£n6rosit£ de le renvoyer apr£s hri avoir fait 
don d'un vttement dTionneur. 

L'ann£e suivante, la ligue des rois d'^gypte s'dtant 
rompue, Alaeddin se rendit maltre de Harran et de 
Roha, ainsi que d'Erzendjan, de Tschemischek, et de 
lancienne Side, pr& de laquelle il fonda la ville d'A- 

i De la famille des Eyoubides. 

'» Djenabi, f. ao5. Lari, p.5a8. Nokhhetft, f. 121. 

3 Djenabi. 
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lay 6, qui porte aujourd'hui son nom ', etenfinde 
Kobady6, pr& d'Erzendjan \ 

Alaeddin embellit de mosqu£es, de couvens, d'aca- 
demies et de karawanserais, neuf villes de son empire, 
parmi lesquelles Siwas 3 , Amassia k , Anamour 5 et 
Koniah [xxv], lieu de sa residence, qu'il entoura de 
hautes murailles. Voulant placer ces difffcrentes villes 
sous la protection d'un talisman special , il demanda 
pour elles une inscription [xxvi] au plus c£l£bre des 
poetes mystiques de cette 6poque, Mewlana Djela- 
leddin, qui, venu de Boukhara avec Behaeddin, son 
pere, s'&ait &abli k Roum (d'oii il a re$u le nom de 
Djelaleddin-Roumi 6 ). Mewlana (not re maitre ou notre 
ami) est le fondateur des derwischsMewlewi, un des 
ordres les plus consid^rGs et qui subsiste encore dans 
1' empire ottoman. Le stege de cet ordre et ses prin- 
cipales possessions se trouvent a Koniah, qui renferme 
le tombeau de la famille des Djelaleddin, famiile sainte 
dont le premier chef partage avec son pere et son 
fib le titre honorifique de sultan dans V empire de la 
samtetS et des connaissances mystiques. Behaeddin 
porte le nom de sultan des OuUmas, son fils Djela- 
leddin celui d' imir sultan, ou de Mewlana Khouniar, 
c est-a-dire, empereur , et son petit-fils celui de Sultan 
Fueled, c'est-fc-dire, sultan enfant [xxvii]. 

t Djihannuma, p. 6 c I . 

a Nokhbetep-Tewarikh, f. laa. 

3 Ibid. 

4 Djtfuvmuma, p. 6a6. 

5 Voyei la Caramanin de Beaufort, 196. 

6 Voyes iur DjeUleddra-Rotimi, Htiiolre de la rhdtorique pertane, p. i63. 
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Lors de rimiption des hordes de Djengtriz-Khan 
dans le pays situ£ au-delk et en-deck de l'Oxus, les 
savans , s'&happant des debris fumans de leurs bi- 
blioth£ques et de leurs academies , vinrent chercher, 
k rextr£mit£ occidentale de FAsie, aupr£s de Kei- 
kobad, un asile que le schah de Khowaresm ne pou- 
vait plus leur oflrir, el la literature persane emigra 
ainsi des bords de l'Oxus vers ceux de la mer Io- 
nienne, comme deux stecles plus tard les lettres grec- 
ques vinrent des rives du Bosphore s'&ablir sur celles 
du Tibre et de 1'Arno. Le khalife Nassir-Lidinillah 
( soutien de la religion pour V amour de Dieu ) en- 
voya Schehabeddin Suhrwerdi , le plus habile juris- 
consulte de son epoque, k Keikobad, en quality d'am- 
bassadeur , pour lui remettre un dipl6me qui lui 
conferait le titre honorifique du phis grand des sultans. 
Cinq mille cavaliers, tons les scheikhs et les oul&nas, 
alterent k la rencontre de l'envoyi du khalife pour le 
complimenter. Schehabeddin, soit par amour pour la 
science , soit par reconnaissance pour la flatteuse re- 
ception qu'on lui avait faite , corrigea un ouvrage c6- 
tebre x que le scheikh Nedjmeddin avait d£di£ au sultan 
Alaeddin. 

Ce souverain &ait digne des hommages des savans 
par la protection qu'il leur accordait et par le z£le 
avec lequel il cultivait lui-m6me les sciences. U avait 
partag6 ses jours et ses nuits en trois parties. II consa- 
cndt une partie de la journ£e aux affaires du gouver- 

« Mirsadol-Ibad, Observation des Hoiks par les servueurs de Diem, par 
Idris, p. 10. 
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nement, 1 'autre k converser avec des savans et des 
schei'khs, et la troisi&ne a l'&ude de l'histoire; quant 
a la nuit, il en donnait un tiers seulement ausommeil ; 
les deux autres parties &aient remplies par des exer- 
cicesdepi&6 et la lecture douvrages de morale [xxvm]. 
Comme conquerant, il prit pour module Mahmoud le 
ghasnewide, et comme prince, le c61£bre Kabous, fils 
de Weschmghir [xxix]. D r£ussit k r£unir en lui les 
qualit^s de Fun et de l'autre. Outre les nombreux 
monumens qu'il fit Clever et qui t&noignent de son 
amour pour la science et les arts, la vaste Vendue de 
son empire atteste sa puissance que n'£gala aucun 
prince [xxx] de sa dynastie. 

Apr& avoir &£ pendant dix-sept ans le souverain 
le plus redout^ et le plus heureux des Seldjoukides 
de Roum, il mourut empoisonn£ par son propre fils 
(635-1237) l , dans le palais de Kobady£, b&ti par lui 
dans le voisinage d'Erzeroum. 

Ce fils &ait Ghayasseddin Keikhosrevv II. Quoique, 
dans les premiers temps de son r£gne, rien ne troubl&t 
ses plaisirs d&ordonnes et ne mft obstacle au d6bor- 
dement de ses passions, quoique la vengeance de son 
crime ne l'atteignit pas si promptement que d'autres 
parricides dont les noms souillent lhistoire des Khos- 
roes et des khalifes a , elle n'en arriva pas moins ter- 
rible et impr£vue. Aussit6t apr£s son av^nement au 
tr6ne, il c£l£bra un double mariage. celui de sa soeur 

i Djenabi, f. 307. Lari, p. 529. Nokhbetet f. 12a. 
• Schirouye, l'assassin du pere de Khosrew-Parwis ; et Mostansar, fils et as- 
sassin de Motcwckil ; tousles deux assassincs apres un regne de quatre mois. 
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avec Melek-Aziz, prince d'Halep, et le sien avec la 
fille de ce prince qui fit prononcer le nom de Keikhos- 
rew dans les prieres publiqiies. 

Les hommages rendus par Melek- Aziz k son gendre 
ne purent attirer k la nouvelle Spouse ceus de Ghayas- 
seddin, qui lui temoigna la plus dedaigneuse indiffe- 
rence et donna tout son amour k sa seconde femme, la 
fille du prince de Georgie, dont il etait tellement epris, 
qu'il voulut eterniser son nom avec le sien en le faisant 
graver sur les monnaies. Les grands de son empire s'£- 
tant opposes k cette violation manifeste des lois fonda- 
mentales de l'islamisme , il inventa un symbole pour 
rendre sa pens^e : comme le lion est l'image du sultan et 
le soleil celle de la sultane, il fit placer sur les monnaies 
le disque du soleil immediatement au-dessus de la tete 
du lion, de sorte que le soleil se voyait plus distincte- 
ment que le lion et semblait l'^clairer de ses rayons '. 
Cette monnaie, reminiscence de l'ancien hieroglyphe 
du soleil et du lion, a ete conserv^e jusqu'& nos jours \ 
Elle tient le milieu entre les plus anciennes m^dailles 
persanes repr^sentant les mfimes signes, et la decora- 
tion plus moderne de Tordre persan du soleil et du 
lion ; ce monument du moyen-ftge r^unit ainsi les 
symboles anciens et modernes de TOrient 3 . 

Le r£gne de Gbayasseddin fut trouble pour la pre- 
miere fois par une revolte des derwischs commandos 

» Djenabi, p. 207. 

» Deguignes, Hutoirc gtnealogiquc des Huns, I. I, p. 246 , et 1. XI, 

3 Ouicly, 1. XXT, gravure a;. 
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par an scheikh nomrn^ Baba Elias qui, sous le masque 
de la sainted, parvint a soulever le peuple. La troupe 
rebellefut dispers£e par les forces du sultan, et Baba 
fiit arr6t6 avec Isaac son complice; mais le vaincusut si 
bien s'emparer de l'esprit du yainqueur, que Mew- 
lana-Djelaleddin et ses compagnons, les pieux seheikhs 
Mewlewi ' s'61oign£rent de la cour du sultan. 

La septteme ann£e du r£gne de Ghayasseddin-Kei- 
khosrew, les Mogols envahirent rAsie-Mineure (641 - 
1243). Le sultan marcha & leur rencontre, et les joi- 
gnit dans le voisinage dErzendjan; mais son arm&, 
saisie dune terreur panique, prit la fuite. Les Mogols 
se rendirent maitresd'Akhlath et de Diarbelp (Amid). 
Keikhosrew se rtfugia dans une forteresse d'oii il fit 
annoncer sa soumission au khan. Ainsi finit l'indepen- 
dance de r empire seldjoukide de l'Asie-Mineure. Les 
&nirs revokes contre le parricide , qu'ils accusaient 
en outre de haute trahison, l'&rangfcrent (657- 
1257), et plac£rent k la fois sur le tr6ne ses deux fils 
mineurs, Rokneddin-Kilidjarslan et Azeddin Kei- 
kawous*. 

Apres la conqutte de Bagdad, ces deux princes se 
rendirent aupr£s de Holakou, fr£re et lieutenant de 
Mangou, descendant de Djenghiz-Khan; Holakou les 
garda quelque temps aupr£s de lui, et les renvoya, 
apr£s avoir institu6 comrae regent , pendant leur mi- 
nority, son vizir Souleiman-Perwan6 3 . La division ne 

« Djenabi, p. ao7. 

3 Jd. ibid. 

3 Lari et Neachri ne partem que <T Aseddia-Keikawoui et de Rokneddin 
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tarda pas k se mettre entre les deux fibres. Rokned- 
din, &ant parvenu k s'emparer de la souveraine au- 
torit6, Azeddin s' enfuit [xxxi], par Alay6, k Constan- 
tinople (653-1255). Mais Jean Laskaris, empereur 
de Byzance, se croyait lui-m6me k peine en sftret6 
dans sa capitate, qu'il venait d*arracher aux Francs; 
car Holakou , apr£s la conqu&e de Bagdad ' , ayait 
envahi T Asie-Mineure. En consequence, 1 empereur 
exposa, dans une entrevue solennelle, au fugitif sel- 
djoukide les motifs qui lui faisaient d£sirer son 61oi- 
gnement *. 

Le malheureux prince ne trouva pas un accueil plus 
favorable aupr£s du successeur de Laskaris , Michel 
Palfologue, qui, bien qu'il etit promis, quelque temps 
auparavant 3 , sa fille, la princesse Marie, k Holakou, 
l'avait donnfe k son fr£re Abaka-Khan 3 . Vainement 
Azeddin , n6 d'une mdre chr&ienne , se montrait-il 
favorable au christianisme dans toutes les occasions, et 
cela au point que l'historien byzantin , Pachymeres, la 
era lui-m&ne * chr&ien ; vainement t&noignait-il le 
plus profond respect k de pelites images de saints eti 



Kilidjarslan qui regnerenl conjointement, et ne disent pas qu'Alaeddin-Kei- 
kobad partagea le trone avec eux , ce qu'on pourrait induire de l'image de 
trois souverains representee sur ceriaines monnaies. 

« La conquete de Bagdad eiit lieu en ia58; celle de Constantinople par 
les Grecsen xa6i. 

a Pachymeres, I. VII, f. aa. 

3 Dans Pachymeres, 1. Ill, c. 34, a5, jLnayhii *l Xtroyav ne sont autre 
chose qu' Abaka-Khan, I?o vxpativvtf que Rokneddin, et ^apartm? que 
Ghayasseddin. 

4 Pachymeres, 1. U, c. a4. 

T. 1. <> 

<. 
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des reliques qu'il tenait du pairiarche l ; la crainte des 
Mogob l'emporta sur l'intfrtt d& par un empereur 
cfar^tien k un Turc k moitte convert. Azeddin fat con- 
fin& avec sa famille dans le ch&teau d'Ainos. Sil est 
vrai qu il ait tram£ une conspiration avec Bebadir-AH, 
son g6n6ral, et Oghouzlibeg , son 6cuyer, pour moo- 
ter sur le trtae de Byzance * , cette violation des kw 
de Vhospitalit6 justifie pleinement la condtrite de Michel 
Paleotogw; mais ce fait, rapports par les historiens 
sel^joukides, ne se trouve chez aucun byzantin. L'6- 
cuyer fut aveugl6 avec du vinaigre bouillant ; le g£n£ral 
fut mis£t mort, et Azeddin surveilU avec rigueur. 

Apr£s une longue captivity, il fut d&ivr6 par le chtf 
des Tatares de Kipdjak et de Crkn£e , Berlte-Khan, 
ftk de Touschi, et petit-fils de Djenghiz-Khan. Favo- 
rifie par un hivear rigoureux t le cbef tatare passa le 
Danube sur la glace, s'avanga jusque sous lesmurs de 
Constantinople, et emraena en Grim^e le prince sel- 
4Joukide qui &ait parvenu k s'&happer d'Ainos. U fut 
en mdme temps suivi par la colonie turque qui , sous 
Saltoukd£d6, &ait venue s etablir sur les rives oodden- 
tales de la mer Noire, dans la Tatarie Dobruze. 

De retour dans ses Etats, Berk6-Khan maria sa fille 
k Azeddin 3 , k quiil donna en fief les districts de Sol - 
djad et de Soudak. Dans sa fuite, le prince avait laisse 
sa premiere Spouse au pouvoir de l'empereur, a Kara- 



i Pachyraeres, 1. IV, c. 5. EvxoX*ta, 

a Djenabi, Loulfi, Nokhbctet. 

3 Lout ft, Hi slot re des Seldjoukidcs. 
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feria ■ , oft Ton voh encore une porte appetee Ana- 
Kapoussi, c'est-&-dnre la porte de la Mire ou ft Anne. 
Cette princesse ayant appris dans la tour qu'elle occu- 
pait, et qui &aitsitu£e tout pr&de la porte de la ville, 
la fausse nouvelle de la mort de son maitre, se pr£ci- 
pita du haut de la tour et se tua (667-1968) [mn]. 
Le fils d'Azeddin qui &ait reste aupr^s desa m&re em- 
brassa le christianisme et prit le nom de Constantin a . 
Cependant Rokneddin-Kilidjarslan , souv&ain d'lco- 
mum et fr&re d'Azeddin, avait &6 &rangl£ (666- 
1967) par Perwan£, Heutenant-g6n6ral de l'empire 
raogol, par ordre d'Abaka-Khan, et retnplac6 sur le 
tr6ne par son fils, Ghayasseddm-Keikhoerew ID, ftge 
de quatre ans 5 . La veuve de Rokneddm se remaria, 
et son nouvel £poux, vu l'extr&ne jeimesse de Ghayas- 
seddui, admmistra pendant dix ans les affaires de l'£tat 
avec une £quit6 et une sagesse quilui concurrent Fat- 
tachement des Mogofe. Mais ayant &6 defait par Ki- 
laoun, sultan d'Egypte et fils de Bibar-Bondoukdari, 
il fut soupgonne par Abaka-Khan d'entretenir de cou- 
pables intelligences avec le sultan son ennemi, qu'on 
noinmait dej& dans les pridres publiques k Sbestan et 
a Kaisari^. Ce simple soupgon fut imm^diatement sum 
de rexecution de ce prince (675-1976), dont la mort 
causa des troubles violens dans lempire aeldjoukide \ 



i Karaferia, I'auQMime Beroia dans le \oisinage (PAittos. Vojet hi Rou- 
milie d'Hadji-Khalfa , p. 86. Manner? , 1. VII, p. 5i6. 
a Lout 6 et Pachymcres. 
3 Djenabi, f. 207. 
h IHeschri. 

0* 
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Le fils de Karaman, Mohammedbeg, fondateur de 
la dynastie des Karamans , qui surgit des debris de 
l'empire sel4joukide en m6me temps que celle des 
Ottomans, et fut, pendant deux stecles, pour cetle der- 
niere, une rivale dangereuse; Mohammed, disons- 
nous, fit passer unTurcde basse extraction pour le fils 
d'Azeddin, mort k Serai, enGrimfe, et se rendit mai- 
tre, en son nom, de la capitale et du gouvernement. 
Nous aurons occasion de parler plus longuement ail-, 
leurs de la fondation de la puissance et des principaux 
chefs de la dynastie karamane; nousobserverons seu- 
lement ici que , pendant la revolution qui eut lieu sur 
le tr6ne, Mohammed-Karaman introduisit un change- 
ment important dans la tenue des registres des impdts ' . 
Ces registres avaient jusque-lk &6 tenus dans tout l'em- 
pireseldjoukide en langue persane; Mohammed-Kara- 
man y m61a confus£ment le turc au persan. Cest 
d'apr£s cette ro&hode, qui consiste k entremgler sans 
ordre, mais suivant certaines regies, les mots des deux 
langues, que Ton dent encore aujourd'hui les registres 
de la chancellerie ottomane \ 

Abaka-Khan, dont Ghayasseddin-Keiikhosrew, de- 
poss£d£ par le fils pr&endu d'Azeddin, et Mesoud, 
son fils veritable, avaient r£clam6 les secours, envoya 
contre le Turc usurpateur et contre Karaman son fils 
Oghouz-Khan 3 et son vizir Fakhreddin-Ali-Schah. 
Ceux-ci chass£rent l'usurpateur et tudrent Mohammed 

i Lotitfi. 
a Idem. 
3 Neschri. 
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et ses fibres; le khan des Mogols partagea ensuite lem- 
pire des Seldjoukides entre les deux cousins. H donna 
k Keiikhosrew la partie de l'ouest avec Iconium , et k 
Mesoud celle de l'est avec Erzendjan, Siwas et Ma- 
latia '. Arghoun-Khan, successeur d'Abaka-Khan, fit 
mourir le premier (682-1283) qui lui 6tait devenu 
suspect, parce qu'il le croyait d'intelligence avec ses 
ennemis, les Tatares de Crim6e. 

Mesoud, fils d'Azeddin, se voyait done maltre de 
nom dun empire en apparence florissant, mais d6- 
membr6 et livr£ k la merti de gouverneurs r6volt& , 
ou de parvenus ambitieux. Apres la mort de son p6re, 
il retourna dans ses £tats en passant par Kastemouni, 
oit il fit quelque temps la guerre contre Oumourbeg, 
et par Constantinople , ou il avait laisse sa femme et 
sa fille en dtages k Tempereur Andronicus* ; la pre- 
miere lui fat r endue, mais l'empereur, qui avait pro- 
mis la main de la seconde k Ishak, chef des Turcopols, 
la retint auprgs de lui. Pour prix de son union avec 
la fille de Mesoud , Ishak consentait a se Sparer des 
Almogabares 3 , ennemis de l'empereur ; mais il deman- 
dait en m&ne temps qu* Androniciis proclam&t sultan 
le fr6re de Mesoud, baptist k Constantinople sous le 
nom de Constantin. Malgr6 la faiblesse du sultan dl - 
conium , l'empereur , plus faible encore , n'osa lui ac- 
corder sa demande [xxxin]. Les Almogabares, ou 
Catalans, ayant d&ouvert la trahison du chef des Tur- 

» Loutii, Nescliri, Djenabi. 
» Pachymeres, I. VII, c aa. 
3 Pachy meres, I. "VII, c i5 et aa. 
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copols, le massacr£rent au moment oA il allait s'era~ 
barquer pour l'Asie „ ainsi que le neophyte Melek- 
Constantin [xxuv], (tore de son beau-ptoe. 

Outre Constantin qui, & l'aide d'khak et de rem- 
pereur, espfrak i*emparer du tr6ne d'lconium, et de 
Mesoud, fantdme oouronn6 t Aaeddfa avait un troi- 
gi£me filsnomm^ Firamourz. Le fils de oelui-ci, Abed* 
din, succ£da k Mesoud, que le sentiment de sa longue 
humiliation avait conduit au tombeau, apr£s un r6gne 
de quinze ans (697*1297). Alaeddin HI fut le dernier 
des aouverains seldjoukides, et quoique les begs birco- 
iqans, tels que ceux de Karaman ", de Kenman \ de 
Mentesch£ 3 et Osman, tout en reconnaiflsant Alaeddin 
pour leur seigneur et maitre, se fossent d$& eaipar& 
du gouvernement des provinces qui depuis ont port£ 
leurs noms, neanmoins on put encore voir une foible 
lueur de la grandeur du premier Alaeddin &lairer le 
r£gne du troisi£me. 

A Taide des secours d 'Osman, il remporta quelques 
avantages sur des Turcomans r£volt& et sur le khan 
des Mogols , Ghazan , qui , dans sa vengeance, le fit 
mettre k mort. Avec Alaeddin III s'&eignit la domi- 
nation des Sekyoukides* (707-1307). 

Ghayasseddin, son fils, prince cruel et sangirinaire, 



i Nous perierons plus lard avec d&aib des guerres de Karaman sous le 
regne des princes seldjoukides. 

* Alischir de Kertniau , que les Byzantins nomment AXiavpcu Kapa/iavwv , 
a\ait deja eu des differends avec Krloghrul. 

3 Dcgtiignes, Uisioirc gentaiogique des Uuns, 1. XI, p. 7a. 

4 Raousatoul-Ebrar {Jar din des Justes). 
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fot &rangl6 par leg Mogols pea de jours apr& son 
pdre 1 . 

Ghasi-Tsdielebi, fib de Mesoud el cousin de Ghayas- 
seddin, conserve pendant un demi-siede le gouverne- 
ment de Kastemouni et de Sinope, et tt'est connu dans 
l'histoire que par ses pirateries contre les G£nois etles 



Paktage de l'evpire seldjoukibe. — L'empire des 
Mogols persans, qui avait caus6 la ruine de celui des 
Seldjoukides dlconium, touchait Itri-ta&ne i sa fin. 
Trop faibles pour gouverner les pays qu'ils avaient 
ravages, les souverains mogols furent obliges de les 
abandonner aux chefs de quelques hordes turoomanes. 
Ainsi l'empire des Seldjoukides, que centdix-fteuf ans 
avant sa chute, aux jours de sa plus grande Vendue *,♦ 
Kilidjarslan II avait divis^ entre ses dixfilfc, futpartage 
une seoonde fois, aprta la mort d' Alaeddin ID, en dix 
parties ind^pendantes les unes des ail t res, mais qui, 
envahjps peu h peu par la dynastie la plus puissante , 
furent ramies de nouveau, cent cinquante ansapr£s, 
sous une seule couronne, et ne forment encore au- 
jourd'hui qu'un seul gouvernement du vaste empire 
ottoman. 

L'Anatohe, ou AsJe-Mineure* qui est borate, an 
nord, par lamer Noire, k l'ouestpar 1'Ardiipel, ausud 
par laM6dfterran&5, et & Test pat* le Kirilertnak (Jkuve 

> Djenabi. 

9 Idris et Ali. Deguignes ne parle ni de Ghasi-Tschelebi ni du second 
Alaeddin. Suivant lui, Mesoud regna jusqu'en 708 (i3o8). 
3 Voyea la note stir Alaeddin l* r . 
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rouge, 1'antien Halys) et par une chalne du mont 
Taurus, comprend tout le territoire des dix satrapes 
dont la domination 6tait n6e de l'empire &eint des Sel- 
djoukides.Ces princes, comme les souverains qui, apr& 
la mort d' Alexandre, se parfag&rent en Europe et en 
Asie les debris de son empire, sent appefcs rots des 
peuples ' par les historiens orientaux. Ces divers £tats 
prirent, dans Torigme, le nom des peuples qui les ha- 
bitaient ; dans le jnoyen-&ge, sous les empereurs by- 
zantins , ils emprunt&ent oelui des legions qui s'y 
trouvaient en garrison'; depuis la destruction de 
l'empire seldjoukide, ils ont port6 celui des dix princes 
dont noqs avons parte. 

Comme nous n'&rivons ici ni lhistoire de Byzance, 
ni celle de l'Asie ancienne, mais lhistoire des Otto- 
mans, nous n'adopterons pas les noms donnas a ces 
pays par certains auteursgrecs, entre autres par Stra- 
bon, Constantin Porphyrog£n&e, ou Dkmysius Perie- 
getes, mais les denominations que la gtographie mo- 
derne leur a conservees depuis la fondation de 1 'empire 
ottoman, c'est-&-dire, pendant cinq socles environ; 
seulement, pour mieux nous orienter, nous emploie- 
rons quelquefois les anciennes designations , comme 
nous allons le faire, en £num£rant les possessions des 
princes hinders de la puissance seldjoukide. 

Les empereurs byzantins ne possedaient plus en 
Asie que le territoire situ6 k l'horizon de Constant!- 



* Moulotiki-Tawaif. 

a Tkemata Constant. Porphyrogencta et Gibbon, 1. UH, p. 469, not 4°» 
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nople, c'est-k-dire ]e pays qui se terminait k TOlympe; 
au-de]& de cette montagne se trouvaient dans I'ordre 
suivant, sur la cdte, les nouveaux petite £tats turco- 
mans. 

Karasi r^gnait sur la Mysie; Sarou-Khan et Aidin, 
sur la Lydie ou la Mceonie ; Mentesch6, sur la Carie ; 
et Tekk6 , sur la Lycie et la Pamphylie. Au nord de la 
Pamphylie, et dans l'int&ieur du pays, Hamid &endait 
sa domination sur la Pisidie et l'lsaurie. La Idcaonie, au 
nord des £tats de Hamid, &ait soumise k Karaman, 
dont la residence fut d'abord Larenda et ensuite Koniah , 
capitate de ]' empire seldjoukide. Au nord-ouest de ce 
vaste territoire, se trouvait celui de Kermian (la Phry- 
gie septentrionale), le seul de ces pays qui nes'appela 
point du nom de son prince, et conserva celui de son 
ancienne capitale l , situ^e dans le voisinage de la ville 
de Kutahia * (Cotyceum); la Galatie et la Bithynie, 
jusqu'au pied de FOlympe, appartenaient aux pre- 
miers princes ottomans qui ainsi se trouvaient 6tre les 
voisins des possessions grecques, et qui passaient lhi- 
ver dans les villes et Y&& dans les montagnes. A Test 
et au nord des Etats de ces princes, et k Tangle oriental 
de la Bithynie, Ghasi-Tschelebi, dernier rejeton de la 
dynastie des Seldjoukides , r£gna encore pendant un 
demi-si&le sur les cdtes de Kastemouni (Paphlagonie) , 
depuis Heraclee jusqu'k Sinope. Apr^s lui, et mtoe 



i Fomm Geramorum. Voyez Reoiie!, Illustrations of the expedition oj 
Cyrus, p. a6-a8.3 1. 

* Cotyoeum. Keuuel , 1. c 
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de son want, les fib d'Oumourbeg el d'kfendiar, 
^galement nomm& Kizil- Ahmedli (les Ahmed rouges), 
occuperent le pays des antiens Henetes, Caucones et 
Mariandini [nxv]. 

Quelque abr£g£ que soil ce tableau de b situation 
respective des dix princes de l'Asie-Mineure, il suffit 
pour mettre le lecteur k m£me de tious suivre pas & 
pas, et l'atlas en main, dans lelong r&it des destinies 
de l'empire ottoman. 
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Commeocaueirt de It dyiiMiie ottooMuie, et rtgne d'Osmaa , premier 
priace de eett* djntstie. 



Nous ayons parte succinctement, dans le premier 
livre, du berceau de la race turque. Nous avons dit 
1'origine de son nom, sd division en tribus, les sub- 
divisions de ces diflRSrentes tribus et sa migration de 
Test vers l'ouest; nous avons fait connattre enfin 1'em- 
pire des Turcomans et des Seldjoukides, qui s'etendait 
depuis les rives de TOxus jusqua celles de la M&li- 
terran^e. Notre r&it a pu parfois se ressentir de l'obs- 
curit6 qui r&ultait n£cessairement soit de l'eloigne- 
ment des temps et des lieux, soit du defaut de docu- 
mens positifs, soit enfin de la rapidity avec laquelle 
nous avons cm devoir passer sur cette introduction 
des annates ottomanes. L'histoire de Turquie, une fois 
sortie des t£n£bres de la tradition, et parvenue k 1'6- 
poque oti tout se rattache au nom de la famille d'Os- 
man, gagnera en clart£ et en certitude. 

L'empire ottoman date du commencement du trei- 
zteme stecle de T£re chr&ienne, ou du huiti&ne de Th£- 
gire (hedjra) [i]; mais l'histoire des aieux d'Osman, 
son fondateur, commence presque un stecleplus tOt, 
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avec Souleiman, son grand-p£re, el k l'lpoque de la 
migration de sa tribu qui se dirigea de 1'est vers l'ouest 
pendant le cours des conquftes de Djenghiz-Khan. 

Lorsque ce fl£au de l'Asie eut renvers6 la barrtere 
du royaume deKhowaresm, qui pr&entait un obstacle 
aux d6bordemens des Mogols, Souleiman -Schah, fib 
de Kayalp, issu de la famUle de Kayi, une des plus 
illustresdesOghouzes 1 , quitta le Khorassan oi il vivait 
ayec sa tribu pr£s de Mahan. A la t6te de cinquante 
mille hommes * , il se dirigea yers YAxmhae , oft il s'6- 
tablit pr£s d'Erzendjan et d'Akhlath(621 -1294). Sept 
ans apr&s, Djenghiz-Khan etant mort et Khowaresm- 
Schah , vaincu par Alaeddin , le plus redoutable des 
Seldjoukides d'Iconium, ayant disparu, la tribu de 
Souleiman reprit le chemin de sa patrie, en suivant le 
cours de l'Euphrate, et en se portant sur Halep. Ar- 
rive pres du chateau de Dj&ber 3 , Souleiman ayant 
voulu traverser le fleuve k la tfite des siens, tomba 
ayec son cheval du haut du rivage dans les flots, ou 
il trouva la mort i . Get 6venement amenala dispersion 
des families qui s'&aient r£unies sous le comman- 
dement de Souleiman. Les tines rest&rent en Syrie, 

* On donne la denomination tiOghoutes, non a la branche particuliere 
sorlie du kban de la montagne , mail a la race turque en general , c'est-a- 
dire a toutc la posterite d'Oghouz, pere , selon la tradition, des six khans. 

{Note du Traducteur.) 

» Nescbri, f. 19. Suivant les Tables chronologiques d'Hadji-Khalfa et 
dapres Seadeddin t cede emigration eat lieu cinq ans plus tdt : suivant 
Djenabi, dix aus plus t6t. 

3 Seadeddin, f. 8. Neschri, f. ao. 

4 Le tombeau dc Souleiman , cle?c pres de la , porte encore aujourd'liui 
le nom de Turc-Mesari {Tombeau du Turc). 
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les autres se dirig^rent vers l'Asie-Mineure, od leurs 
descendans, sous le nom de Turcomans de Syrie et de 
Roum , m&nent encore aujourd'hui , ayec d'autres 
hordes sauvages , une vie errante sur les montagnes 
pendant V&&, et dans les plaines pendant l'hiver [11]. 

Des quatre fits de Souleiman-Schah , Sounkourtekin , 
Gountoghdi, Dundar et Ertoghrul, les deux premiers 
retourn£rent dans le Khorassan, et les deux autres, sui- 
vis seulement de quatre cents families , se rendirent 
dans leSourmeli-Tschoukour (Fosse deSurmeU) , vaste 
bassin qu'entourent les hautes montagnes qui bornent, 
k Test , l'horizon d'Erzeroum. Quelques-uns de ces 
Turcs vagabonds vinrent aussi s'&ablir dans le terri- 
toire de Pasin-Owasi l (V'att&e de Pasin, l'ancienne 
Phasiana). C'est dans cette vallee que l'Aras (Araxes) et 
leMourad-Tschai (rOmiras de Pline) a , bras principal 
de l'Euphrate, prennent leur source; le premier coule 
vers Test, le second vers 1'ouest. Dundar et Ertoghrul 
se dirig6rent ensuite vers FOccident , cherchant une pa- 
trie, et esp6rant trouver protection dans les £tats d'A- 
laeddin. Chemin faisant, ils rencontrdrent deux armies 
qui se combattaient; encore £loign£ du champ de ba- 
taille, et avant de pouvoir distinguer laquelle des deux 
armies &ait la plus nombreuse , Ertoghrul (I'homme 
au cceur droit) prit la resolution chevaleresque de se- 
courir la plus faible 3 . Son intervention decida de la 

> Nescbri, f. 10. 

» Bennel, Illustrations of the expedition of Cyrus, p. an, 213-227. 
3 Nescbri , f. 20 , affirme cette circonstance d'apres le temoignage de Mew- 
lana-Ayas, qui l'avait entendue raconter par le teiieur doners d'Ourkbao, 
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victoire. Les vaincus etaient des Tatares mogols, et le 
vainqueur, Alaeddin, souveran desSeldjoulrides. Er- 
toghrul lui baisa la main comroe au protecteur qu'il 
avail choisi. Le sultan reconnaissanft lui donna un ha- 
bit d'honneur et lui assigna pour s£jour d'&£ les mon- 
tagnes de Touraanidj et d'Ermeni, et pour sAjour d'hi- 
ver, la plaine situ£e au* environs deSoegud {pays de 
pdiurages). Sil faut en croire Seadeddin, Ertoghrul 
aurait, par l'entremise de Sarouyati-Sawedji son en- 
voy6, demand^ k Alaeddin, en recompense des ser- 
vices qu'il lui avait rend us, une demeure tranquUle et 
solitaire; le sultan lui aurait d'abord abandon^ les 
montagnes de Karadjatagh (moras nmrs), situ£es sur 
les frontidres d* Angora ' f et ce n'aurait &6 qu'apr& 
cette concession qu'Ertoghrul aurait trouv^ l'occaskm 
de secourir Farm^e du sultan, dans le combat dont 
nous venons de parler a . 

Karacyahissar, place forte sku£e k quatre lieoes 
d'Inoeni, sur le Poursak (Bathis), au nord de Ku- 
tahia 3 , reoonnaissait alors pour maitre le sultan Alaed- 
din, quokju'elle ftkt habitue par des Grecs, ainsi que la 
place vcMsme deBilec(jik (Belocoma). Ertoghrul, in- 
qui&£ dans ses possessions par les Grecs de cette vflle , 
fut autori$6 par le sultan k 1'attaquer , et r6ussit k s'en 
emparer. Peu de temps apr&, il livra dans la pkrine 

el eelui-ci la tenait de son pere el de son grand-pcrc. AU inel ce revit dans 
la boucbe meme d'Ourkhan. Idris , f . ta. Neschri. 

i Seadeddin , f. 8. 

» Dijhannuma, p. 643. 

3 Id, p. 6 7 5. 
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situ£e entre Brousa et Yenischehr une seconde ba- 
laille, comme lieutenant d'Alaeddin, contre une horde 
de Grecset deTatares d'Aktaw. Ileut lesoin de placer 
les Akindji (coureurs ou dclcureurs) k l'avant-garde, 
et de maniere k ce qu'ils couvrissent ent&rement le 
centre de Tarm^e oft se trouvait le sultan *. Quant k 
lui, il se r&erva la place d'honneur , k la ttte des 
quatre cent quarante-quatre cavaliers avec lesquels il 
avait ctecicte du sort du combat d'Alaeddin contre les 
Mogols. La bataille s'engagea k l'entr& du d£fite dEr- 
meni; apr£s une lutte acharn£e qui dura trois jours, 
b victoire resta k Ertoghrul qui poursurvit Fennemi 
au-delk d'Ainegoel, jusqu'fr la mer; li f les fuyards 
s'embarqu£rent pour GalHpoli. 

Alaeddin regut la nouvelle de ce succ£s k Bozoyouk 
ou Bozoeni, lieu situ6 pr& d'Eskischehr (Dorylaeum). 
En m&noire de la victoire remportle par la cavalerie 
teg&re d'Osman qui formait l'avant-garde a , il changea 
le nom du district d'Eskischehr en celui de Sultan- 
CEni {front du suit an), et le donna en fief i Ertoghrul 
et k ses enfans. U lui assigna en m&ne temps pour s6- 
jour d'hiver Seraidjik, entre le territoire de Biledjik 
et celui deKarabissar, dependant alors du sultan dl- 
couiura. et pour s6jour d*&* les montagnes de Tou- 
manidf (Temnoe) et d'Ermeni (Moriene) 3 . 

i On les trouve sous le nom d'Akandji chex ton* les historical euro- 
peens. Il* fnreat pendant deux cent einquanle ana la terretir de I'Anetnague 
et de la Hoogrie. 

* Neschri, f. aa. AW, f. <>; et Djihantiuma. 

3 Manner! , t. VI, I. HI, p. 556, dit Tschumus au lieu dc Toumauidj. 



Digitized by 



Qoogle 



60 UISTOIRE 

Le district de Sultan-OEni, qui forme encore au- 
jourd'hui un sandjak, ayant &6 le berceau de la puis- 
sance ottomane, nous croyons devoir en donner 
la description topographique, description qui servira 
d'ailleurs plus tard au lecteur pour Intelligence de 
plusieurs £v6nemens importans. 

Le sandjak de Sultan-OEni, appete aussi Sultan- 
CEghi, a les m&nes front&res que l'ancienne Phrygia 
Epictetos. Les noms de ses lieux de juridiction et ceux 
de ses villes principales sont des guides pr&ieux pour 
rhistoire des premiers temps de l'empire ottoman. 
Eskischehr , si c&dbre dans rhistoire des croisades, sous 
le nom deDorylaeum, et de tout temps par ses caravan- 
serais, ses bains chauds, ses jardins et ses vignes, est le 
chef-lieu ou vecut et fat enterr£ le scheiikh Edebali, 
beau-pere d'Osman. Nous aurons occasion de parler 
avec details de cette ville, ainsi que de celle de Seid-e- 
Ghazi, lieu de p£]erinage cel^bre par le tombeau de 
Sid-Battal (hdros des hdros) l [in]. Sur la route des p&- 
lerins qui se rendent de Constantinople k laMecque, k 
neuf lieues au sud de Lefk6 (Leucas), et k dix au nord 
d'Eskischehr, se trouve Soegud (le Thebasion des By- 
zantins et le Sifsaf des historiensarabes) a , ancienne re- 
sidence d'Ertoghrul. A une demi-lieue de Soegud, k 
main gauche, s'dldve, sur la route deLefke, le tombeau 



i Ce vaillant champion de I'islanmroe , le Cid del Anbet, a rempli 
1'Orient du bmil de ses exploits trois cents ans avant le Cid espagnol. 

• Hadji-Kbalfa, dans te&Tahlcs chronologiqucs (a l'annee tH 1-799), ** i% 
mention dc l'cxpddition de Ilarouu-al-Raschid contrc Soegud. 
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d'Ertoghrul ' , surmont£ d'uan d6me, monument c61£- 
hre dans tout l'empire ottoman et que les Musulmans 
entourent dune pieuse v£n6ration \ Outre les quatre 
villes que nous venons de citer, on compte dans le 
sandjak de Sultan-CEni les places fortes de Karadja- 
hissar et de Biledjik que Ton trouvementionn&s diet 
les Byzantins sous les noms de Melangeia et de Belo- 
coma, et sur lesquelles nous revienchrons k l'occaskm 
de la conqu&e qu'en fit Osman ; Itbourni ou Itbouroum 
(nez dtchien), village oft v&ut, pendant ses premieres 
annees, auprds de son p£re, Malkhaloun, amante 
d'Osman ; Bozoyouni ou Bozceni et Inoeni, tous deux 
chefs-lieux de juridiction. C'est k Bozceni qu'AlaedcKn 
re$ut la nouvelle de la victoire d'Ertoghrul sur les 
Tatares. Inoeni est le lieu qu'Osman avait choisi pour 
son centre d'op^rations; cette ville, situ£e au pied 
d*une montagne ciscarpfe, doit son nom aux cavernes 
nombreuses 3 qui se trouvent dans ses environs, et qui 
sont d'un acc£s si difficile qu'aucun voyageur europfen 
n a encore os6 les visiter. A Test d'Inoeni, on aperfoit 
le village d'Akbiik (moustache blanche), ainsi appele 
du nom d'un des plus braves compagnons d'Osman 
qui s'en etait rendu mattre. On trouve encore dans 
1'AsterMineure plusieurs Beux c£l£bres qui , aujour- 
dhui m£me, portent des noms emprunt£s aux atitres 
compagnons d'Osman [iv]. 

i DjiHannuma, p. 64a. 

» Meuasikoul-HAdj (fc* Devoirs dm Pduiu), f. »S, ed. de Constan- 
tinople. 

3 Djihannuma, p. 643. » s 

T. 1. 7 

Digitized by VjOOQ IC 



6a UISTOIRE 

Ertqgbrul eut trews fils : Osman, Goundouzalp, et 
Sarouyati Sawecyi. Le premier naquit pendant la 657* 
ann& de l'li^gire (1258 de l'fre chretienne) Ml est a 
reHiarquer que l'tristoire passe sous silence les ev^ne- 
mens qui signaferent sans doute la vie aventureuse et 
guerrtere d'Ertoghrul, pendant l'espace d'un demi- 
stecle, c'est-&-dire, deptris le r£gne d'Alaeddin I OT jus- 
qu'k celui d'Alaeddin III ; elle ne mentkmne que ses 
deux victoires sur les Mogols et les Tatares ; la prise de 
Karadjahissar, sous Alaeddin-le-Grand; son &ablis- 
sement dans le sandjak de Sultan-GEni; la naissanoe 
et le manage d'Osman, et la naissance d'Ourkhan, 
fits de ce dernier. La tradition qui Be plait a ^n tourer 
du plus vif 6clat les lieux qui virent naltre le fondateur 
de la dynastieottomane, s'&end de preference sur une 
apparition proph&ique dont fut honor£ le pieux Erto- 
gbrul, et sur un songe qui pr&agea au jeune Osman 
sa gloire et sa puissance futures. On sait que l'amour 
du merveilleux et des traditions romanesques est un 
des traits distinctifs du caractere des Orientaux et des 
Musulmans en particular. D'apres le Coran, les vi- 
sions nocturnes sont le partage des proph&es et les 
bons r6ves vientient du ciel. 

Le songe d'Ertoghrul est remarquable par sa ajjjpli- 
cite naive. II a beauooup de rapport avec celui de Jacob, 



« La lisle des sultans se Irouve dans les Tobies chro/tohgiques d'Hadji- 
Khalfa. Osman , a la mort de ton pere , n'etait age que de vingt-quatre 
aos ; il est done de touie impossibility que son frere cadet, Sarotiyari, ait pu 
ftre envoye\ comme le dit Seadeddin, soixante an* aupara vaiit , en qualite 
d'ambassadeur, a la cour d'Alaeddin I**". 
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a qui Dieu apparut plus dune fois, pendant la mot, 
pour lui annoncer la benediction promise k sa race '. 
Dans un de ses voyages, Ertoghrul regut l'hospitalite 
chez un homrae renomme par sa piete; quand 1'heure 
du repos fut venue, le maitre de la maison tira un livre 
dune armoire devant laquelle se trouvait Ertoghrul, 
et le posa sur le meubl$ le plus 61ev6 de la chambre. 
Interrog6 par Ertoghrul sur le titre et Tobjet de ce 
livre, l'h6te r£pondit que c'etait la parole de Dieu 
annoncee par son proph&e, c'est-ci-dire le Coran. D& 
que tout le monde fut couche, Ertoghrul prit le livre 
sacre et le lut debout pendant toute la nuit, puis il 
essaya de prendre quelques instans de repos. II s'en- 
dormit, et pendant- le sommeil du matin, qui, sui- 
vant les Orientaux, est le plus favorable aux songes 
proph&iques, il eut une apparition miraculeuse et en- 
tendit une voix qui lui dit : « Puisque tu as lu ma 
parole &ernelle avec tant de respect, tes enfans et les 
enfans de tes enfans seront honores de generation en 
generation a . » 

Le songe qui pr£c£da le mariage d'Osman avec la 
belle Malkhatoun (femme-trS$or) , fille du scheikh 
Edebali, n'a point le caract£re patriarcal de celui 
dlSjjgghrul. Sa couleur poetique et les 6v£nemens his- 
toriques auxquels il fait allusion font soupgonner que 
c'est \k une de ces fictions romanesques enfant£es par 

» Genese, XXVIII, 14. XXXI. 

» AH, f. 9, et Neschri, f. a4, raoootent le mcmc sooge, mais il* l'at- 
tribuent a Osman, et non a Ertoghrul. Lewenklau, II is to ire musulmaiu, 
p. 5 7 . 
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l'imagination orientale k une £poque plus moderne. 
Nousletrouvons m£16 anx seines damour el de riva- 
ls que Ton va lire et an r£cit des combats tivr6s dans 
le sandjak de Sultan-GEni ■ . 

Le savant scheikh Edebali, natif d'Adana, ville de la 
Karamante, 6tait venu, aprta avoir achev£ en Syrie sea 
Etudes de 16giste, s'&ablir k Itbourouni, village voisin 
d'Eskischehr, capitale dn sandjak actuel de Sultan- 
CEnL Osman y venait souventle visiter. Un soir, ayant 
apergu sa fille Malkhatoun, il en devint amoureux. 
Mais Edebali, se defiant des sentimens d'Osman, et 
consid&rant la distance qui existait entre la condition 
du jeune prince et celle de sa fille, la lui refusa. Con- 
trary dans son amour, Osman confia ses souffirances 
ii ses compagnons d'armes et & ses voisins. Au nom- 
bre de ces derniers se trouvait le seigneur d'Eski- 
schehr qui, enflamm6 par le rech d'Osman, demanda 
pour lui-m6me la main de Malkhatoun ; elle lui fat 
£galement refus^e. Edebali, craignant moins la ven- 
geance d'Osman que celle du seigneur d'Eskischehr, 
avait quitt£ les terres de ce prince , et &ait venu s'&a- 
blir sur celles d'Ertoghrul, ce qui fit nattre une vio- 
lente inimitte entre les deux rivaux. Un jour qu'Osman 
se trouvait avec Goundouzalp, son fr&re, che* son 
voisin et ami le seigneur d'Inceni, on vit tout-i-coup 
paraitre le seigneur d'Eskischehr suivi de son illie 
Mikhal Koez£ (Michel a la barbe poiniue) [v] , sei- 
gneur de Khirmenkia , bourg fortiffc , situ6 au pied 



Neschri, f. H et »5. Idris, f. »3-3o. 
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de TOlympe ', k lest d'Edrenos \ Ik venaient som- 
mer, leg amies k la main, le seigneur d'Inoeni de 
leur livrer Osman. Celui-ci s'&ant refus£ k cette vio- 
lation de l'hospitalit£, Osman et Goundouzalp firent 
une sortie , repouss&rent le seigneur d'Eskischehr et 
firent prisonnier celoi de Khirmenkia. Koez6 Mikhal 
congut bientAt un vif attacheinent pour son vainqueur 
k qui il se soumit enti&rement. Plus tard m6me, apr&s 
qu'Osman eut succ£d6 a Ertoghrul et se fut rendu 
ind£pendant, il abandonna la religion de ses p&res 
pour embrasser l'islamisme. D6s ce moment, il fut 
un des plus fermes appuis de la grandeur naissante 
d'Osman, et sa famille, toujours puissante, tant par 
son influence que par ses richesses, a, pendant plu- 
sieurs stecles, figure avec un certain £clat dans This- 
toire des Ottomans, sous le nom de famille de Mikhal- 
oghli (JUs de Michel). Nous aurons plus dune fois 
occasion den reparler. 

Osman s'&ait done fait un ami parmi les Grecs ; 
mais l'objet de son amour, il ne le poss6dait pas encore. 
Deux ans s'6coul£rent 3 , deux ans d 'incertitude et de 
tourmens, apr£s lesquels le p£re de Malkhatoun, tou- 
ch6 de sa Constance, interpr&a en sa faveur un songe 
que le ciel lui avait envoys. 

Un soir qu'Osman &ait venu demander l'hospi- 
talit6 k Edebali, il se coucha patient et r&ign6 et r6- 
vant k celle qu'il aimait ; or , la patience est, suivant 

1 Djibannuma» p. 685. 

a Edreoot, rancieone Hadriani ad Olywpum. 

3 Idrii, U aS. 
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les Arabes, la clef de toute jouissance f , et la resignation 
dans l'amour m£rite & celui qui en est p£n£tr6 la cou- 
ronne du martyre [vi]. II s'endormit et fit le songe 
suivant. 

II se voyait reposant aupr&de son h6te. Tout-k-coup 
la lune qui grossissait & vue d'ceil sortit du sein d'Ede- 
bali, et, devenue pleine, descendit et vint se cacher dans 
le sien. II voyait ensuite surgir de ses reins un arbrequi, 
toujours croissant et devenant plus vert et plus beau , 
coirvraitde l'ombrede ses rameaux les terres et lesmers , 
jusqu'& l'extr&nit^ de l'horizon des trois parties do 
monde. Au-dessous de cet arbre s'elevaient le Caucase, 
I* Atlas , le Taurus et TH&nus , qui semblaient 6tre les 
quatre colonnes de cet immense tente de feuillage. Des 
racines de Tarbre sortaient le Tigre , l'Euphrate , le Nil 
et le Danube, couverts de vaisseaux comme la mer. Les 
campagnes &aient charges de moissons, et les monts 
couronn6s d'epaisses for&s, d'oii s'6chappaient des 
sources abondantes qui allaient serpentant dans des 
bosquets de rosiers et de cypres. Dans les valines, s'6- 
tendaient au loin des villes orn£es de d6mes, de cou- 
poles. de pyramides, d'ob&isques , de colonnes, de 
tours magnifiques , sur le sommet desquelles brillait le 
croissant; puis des galeries d'oft partaient les appels k 
la prtere, dont le bruit se m61ait aux accens dune mul- 
titude infinie de rossignols et au bavardage de perro- 
quets aux mille couleurs. Toute la troupe variee des 
babitans de lair chantait et gazouillait sous ce toit frais 

i Essabr mifiahol-fcrdj : Irop £nergiquc pour pouvoir fclre traduit. 
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et embaum£ form6 de brandies entrelac&s , dont les 
feuilless'alongeaient en forme de sabres * . A ce moment, 
g'&eva un vent violent qui tourna les pointes de ces 
fetrilles vers les diffSrentes villes de Funivers, etprin- 
cipalement vers Constantinople qui, shu6e& la jonction 
de deux mers et de deux eontinens, ressemblait k un 
diamant ench&ss6 entre deux saphirs et deux frnerau- 
des, et paraissait ainsi former la pierre pr£cieuse de 
1'anneau d'une vaste domination qui embrassait le 
monde entier. Osman aHait mettre 1'anneau k son doigt 
lorsqu'il se r^veflla. 

L'explication de ce songe, qui paraissait pr&ager la 
puissance et la gloire de la post£rit£ d'Osman et de 
Malkhatoun*, aplanit les difficult^ qui s'&aient oppo- 
ses k 1'union du jeune guerrier avec la fille d'Edeb- 
ali. Les fiangailles eurent lieu, non pas avec la pompe 
qui acqompagna dans la suite les manages des sul- 
tans, mais d'apr&s toutes les regies prescrites par 
la loi et par l'exemple du Proph&e. Ce fiit le pieux 
derwisch Touroud , disciple d'Edebali , qui unit les 
deux amans. Le fianc£ lui promit, en recompense, 
une habitation pr& d'une mosqu£e et sur le bord 
dune riviere. D6s qu'Osman fiit devenu souverain 
indlpendant , il accomplit sa promesse en faisant b&tir 
pour le derwisch un couvent qu il dota richement de 



« Seadeddin , f. 9 , raconle ce songe en vert ; Ali, f. 9 , Solakzade, f. 3, 
Loulfi, f. n5, Djiliannuina , p. 676, le rapportent en prose. Mris esl le 
seul qui parle des fatilles en forme de sabots dirigees vers Constantinople. 

• D'apses l'explication dt ee songe, e'etait Malkhatoun qw cUit apparue 
a Osman sous la forme de la* pleine lune. 
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villages el de terreg, etdoitf lafamiliedeTouroud&ait 
encore en possession deux s&cles aprte ' . 

Cestun artifice bienconnu des historiens orientaux 
de faire prec6der la naissance des grands souverains de 
semblables visions comme pr&age de leur puissance 
future. Du reste, cet usage ne leur est pas particulier ; 
il appartient aussi bien aux historiens de l'Occident, 
tant anciens que modernea. Ainsi Herodote ne fait pas 
difficult^ de rapporter le songe du grand-p6re de Cy- 
rus qui vit sa fille Mandane inonder toute l'Asie de 
son urine [vn]; ainsi Lari, et d'apr& lui Gibbon, ont 
racont£ que la mire de Djjenghiz-Khan devint enceinte 
en aspirant une flamme celeste \ 

Outre les songes, les peuples de lOrient voient 
encore un presage heureux dans le vol du vautour 
royal au-dessus de la t£te de celui qui doit r6gner un 
jour. Le vautour-royal que les Persans et les Turcs 
appellent Houmai, est, chez eux, le plus noble des 
oiseaux de proie, attendu que, selon l'histoire naturelle 
des Orientaux, que nous ne connaissons que par tra- 
dition, il ne se nourrit d'aucun animal vivant, mais 
seulement des lambeaux saignans de ceux tu£s par 
d'autres, et qu'en outre il t&noigne l'amour mater- 
nel le plus tendre k ses petits, qu'il couvre de ses ailes 
& l'approche du danger. Aussi le trouve-t-on d6j& 
chez les £gyptiens , qui le placent dans leurs tableaux 

* Idri»,'f. So. 

» Gibbon, cb. XXXIV, ed. in-4°, t. IU, p. 358. Lari. D'apre* About- ^ 
Gluuri, Djengbiz-KJian viol ao moode la main pMne de sang caillc^peci 
serait plus significatif que la tradition de )a lumiere. 
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hteroglypbiques comme symbole de lamour mater- 
nel ' et de la eminence royale. On l'y voit planant » 
au-dessus de la t6te des rois , tenant la plume de la loi 
dans une de ses serres , et dans 1'autre l'anneau royal. 
Dans le Schanahmeh, les h£ros sont couronn£s 3 des 
plumes du Simourgh qui n'est autre chose que le triple 
vautour du Zendavesta , de m&ne qu'en £gypte on voit 
les pr&res qui expliquent ou enseignent la loi 6crite 
des rois, par& des plumes de T^pervier '. Laprincesse 
la plus illustre de 1' Orient, la seule reine que recon- 
naisse lhistoire de l'ancienne Perse avant Alexandre, et 
a laquelle on attribue la construction du palais aux mille 
~' f cok>nnes de Pers£polis 5 , porte le nom de Houmai, 
e'est-i-dire, de Vautour royal. Hbumayoun, forme 
de houmai, mot enqore aiyourd'hui usit6 dans l'em- 
pire persan, r£pond, ainsi que celui d'Osman, k 
notre mot imperial ou royal, ou mieux encore k Yau- 
gusius des Romains [viii]. Le prince sur lequel le 
vautour royal a £tendu 1'ombre de ses ailes sera , di- 
sent les Orientaux, grand et puissant, et fera le bon- 
heur de ses peuples qu'il prot£gera de son courage* 
Le vautour royal est aux Orientaux ce que l'aigle 6tait 
aux Romains* 

De mfime que Tanaquil pr^dit [ix] k Tarquin Fan- 
cien, son £poux, encore simple citoyen, sa puissance 
future en voyant un aigle lui 6ter et lui remettre son 

» Uorapollo , XL 

• Voyez les grayures de V Expedition f&gypte et celles de BeUoni. 

3 Oiseau a trob corps. Anquetil, III, p. 173, note. 

4 Dfodorus Sic I, 87. 

5 Lari, Fenaji; Houmai est la Partialis des auleurs grees. 
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casque, de m6me le pieux derwisch Abdal-Koumral l , 
qui avait vu, dans le d£fil£ d'Enmeni, un vautour 
royal planer sur la t&e du fils d'Ertoghrul, lui r6v£la 
ses glorieuses destinies et sa domination qui bientAt 
devait s'&endre sur la mer Blanche et la mer Noire, 
sur l'Europe et l'Asie\ Osman frapp6 de cette pro- 
ph&ie, et sachant bien d'ailleurs que la sainte renom- 
m£e du derwisch pouvait en favoriser l'accomplisse- 
ment, donna k Koumral un de ses meilleurs sabres et 
une coupe pr6cieuse, et s'engagea par £crit k lui b&tir 
un couvent. Le derwisch se servit du sabre d'Osman, 
en combattant k cdt6 de son mattre pendant le cours 
de ses conqu&es, ou pour mieux dire jusqu'Ji ce que 
le prince, enfin en mesure d'accomplir sa promesse, 
lui eAt fait Clever aupr&s du (tefite d'Ermeni, oil il 
Favait rencontr£ pour la premiere fois , un couvent, 
dans lequel furent conserves le sabre et la coupe en 
question $ . On verra dans la suite de cette histoire que 
les successeurs d'Osman fond&rent, k son exemple, 
et doterent richement de nombreux monasteres. I« 
d#ite d'Ermeni est situ£ k Test d'Ainegoel, entre les 
monts Toumanidj (Temnos) et le Keschisch-Tagh 
(Olympd). Ce lieu fut, peu de temps aprds, le th&ttre 
de la premiere victoire qu'Osman, du vivant de son 
pfere, remporta sur les Grecs. 



« Jdris, f. 3o et Si. 

• Deja du temps d'Herodotc, le soogt de Cyrus, qui avail tu le lib d'Hyt- 
taspe portaot des ailes, avait ete interpret comme presage de la domina- 
tion future de ee prince iur l'Asie et l'Europe. 
• 3 Idris, f. Si. 
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Osman, ainsi que son fils Our khan, vivaient dans 
la meUleure intelligence avec le commandant grec de 
Biledjik, bourg fortifte situ6 au milieu des districts 
de Brousa , de Yenischehr , de Lefk6 , et de Yailak- 
abad, au nord de Ghemlik et au sud de Nic£e '. Mais 
le commandant d'Angelocoma *, autre forteresse si- 
tufe derrtere FOlympe , sur la route de Brousa k Ku- 
tahia 3 , inquietait continuellement les compagnons et les 
troupeaux d'Osman, lorsqu'aux approches de Thiyer, 
ils descendaient des montagnes dans les plaines, on 
lorsqu'en <H6, ils quittaient la plaine pour regagner les 
montagnes. Pour assurer un libre passage k ses hor- 
des, Ertoghrul convint k l'amiable avec le seigneur de 
Biledjik qu'avant de partir pour leur s£jour d'&6, 
elles deposeraient ce qu'elles auraient de plus pr&- 
cieux dans son chateau. Le seigneur y consentit, a con- 
dition que les objets lui seraient remis , non par des 
hommes arm&, mais par des femmes ou des enfans. 
La condition fat agr&e et religieusement respect^e; k 
chaque retour des montagnes, Osman, pour t&noigner 
sa reconnaissance au seigneur de Biledjik, lui appor- 
tait des tapis de couleur semblables k ceux que Ton 
fabrique encore aujourd'hui en Turquie, des capara- 
50ns, des peaux de ch6vre , des fromages et des ou- 

> Djihaunuma , p. 643. 

» Pachymeres, 1. V, c. at, ed. de Rome, p. 287. Presque tous les chA- 
tcaui-forts pris par les Ottomans j sont cites. Les historieos qui out ecrit 
apres lui ne se sout meme pas donne la peine de les designer sons lenrs noms 
actueb. Idris, f. 40; Neschri, f. a6; Ali, f. 10; Djihannuma , p. 76. 

* Les Turcs ont inutile le nom d'Angefocoma eu le changeant en celui 
d'Ainegeel (lac-miroir). 
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tres remplies de mtel. Enfin le courage bouillant du fils 
d'Ertoghrul ne put supporter plus long-temps la con- 
duce hostile du seigneur d' Angelocoma ; il en d£lib£ra 
avec Akdj£-Khodja, Abdorrahmanghazi, les compa- 
gnons de son p6re , et avec ses trois amis et com- 
pagnons d'armes (alpes ou cdfes) , Konouralp , Tor- 
gfaoudalp et Aighoudalp (684- 1 985). La prise de la for- 
teresse fut r&olue, et soixante-dix hommes l se mirent 
en marche pour la surprendre. Averti du danger qui le 
mena^ait , le seigneur d* Angelocoma attendit l'ennemi 
dans le d6fil£ d , £rmeni. LA s'engagea un combat san- 
glantdans lequel Baikhodja, neveu d Osman et fils de 
Sarouyati, perdit la vie. Apr&s le combat, il fut enterr£ 
au bas de la gorge d'Ermeni , dans les terres du village 
de Hamzabeg, ou son tombeau , 6\e\6 non loin d'un 
caravanserai en ruines * , indique encore aqjourd'hui le 
lieu oil se donna la bataille 3 . Osman n'aurait peut- 
6tre pas pu roister k la brusque attaque du seigneur 
d* Angelocoma , s'il n'en eta pas &e pr£venu par un 
chidden que les historiens turcB appellent Aratos. Pour 
assurer le succte de son entreprise, Osman fit mar- 
cher trois cents de ses soldats sur la forterease de Ko- 
ladja *, gitufe au pied de rErmeni-Tagh (mont Mo- 
riene), k quelques lieues au sud d' Angelocoma. Les 
habitans de cette place se livrteent k merci et furent 
r^duits en esclavage. 

> Idris, f. 40. 

» Netchri, f. »6. AH , f. 10 ; et d'aprea oe dernier, Djihanmuna , p. 676. 

3 Idrit, f. 41. 

4 Idris, f. 4i. Peut-eire le chateau de KpovX)a cite per Pacbymeres, I. V, 
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Gette d^faite nabattit point le courage du seigneur 
d'Angelocoma; il se lia &roitement avec le comman- 
dant de Karadjahissar (Melangeia), ibrteresse con- 
quise un demi-sitole avant par Ertoghral, mais reprise 
depuis par les Grecs qui l*occupaient du temps d'A~ 
laeddin II '. Une bataille se livra k Agridj^ *, prte des 
monts Toumanidj (687-1288). Sarouyati-Sawecgi, le 
plus jeune des fibres d'Osman, y succomba au pied 
dun pin [x]. En m£moiredecetragique £v&iement, 
Farbre arros6 du sang de Sarouyati fut entourt par les 
habitans de lampes continuellement allumfes, ce qui fit 
croire qu'il &ait £clair6 pendant la nuit dune lumi&re 
celeste, symbole de la gloire du martyr; Tendroit oA 
est d£pos£e sa cendre porte encore le nom dePin illu- 
ming (Kandilk'-tschwny , et est consider^ comme sa- 
cr£par les Musulmans. Les historiens nationaux eux- 
m£mes n'en parlent qu'avec la plus profonde v£n£- 
ration , comme les Romains du figuier de Romulus 4 . 
Pr£s de Ik, et au moment m£me oil le fr£re d'Osman 
perdk la vie, Kalanos 5 , le plus jeune fr£re du seigneur 
de Karadja, tomba mort dans les rangs ennemis. Bien 
que la place oil il expira n ait et6 ni illumin^e, ni sane- 
tifi£e, les circonstances qui accompagn&rent la mort de 
ce jeune guerrier ne Tont pas moins rendue m&no- 

i Neschri, f. a3, affirmeque soixante-dix ans s'ecoulerent entre le pre* 
raier et le second siege de Karadjahissar; ce qui ne peut etre, car Ertoghrul, 
ne vecnt que soixante-six ans. 

• VJgriUmm de la TaMe de Peatinger. 

3 Idris, f. 43. Seadeddiu, f. 10. Neschri, f. a8. 

4 Ubi nunp ficus Buminalis ( Roraulareni ▼oeatam femnt). Lmus, I, 4. 

5 C'est probablement le KcJoioanncs des ByuBtms. 
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rable. Pendant Taction , Osman eria aux siens ' , en 
designant Kalanos terrass£ : £ventrez-le! et la place 
oii il pirit porte encore le nom de Chien 4ventr6, de 
Champ puani a . Ce fut \k le premier acte de cruaut& 
commis par les Ottomans sur des chr&iens vaincus. 

Un trait non moins barbare souilla, pendant la 
m£me annee 9 , la victoire que le sultan Alaeddin III 
remporta sur les Ta tares, non loin de la mer de Mar- 
mara, dans la piaine de Biga (le Pegae des Byzantins) 4 . 
Pendant que le sultan marchait au secours d'Osman, 
gardien de ses frontteres , et ass&geait a vec lui Ka- 
radjahissar, il apprit qu'une armee tatare commands 
par Taindjar [u], avait paru prfes d'Eregli (Heraclea), 
a I' embouchure de la rivfere dOuloubad (Rhynda- 
cus), et incendie cette ville; Alaeddin, apr& avoir 
confte la direction du stege a Osman, marcha contre 
les Tatares et les defit dans une bataffle cgtobre [xii] 
par les trophies sanglans que le vainqueur fit Clever 
apr& son triomphe. 

Tandis que le sultan battait les Tatares, Osman s'em- 
parait du ch&teau de Melangeia, appel£ tant6t Kara- 
djahissar (chdieau noir) et tant6t Karadjaschehr (ville 
noire), peu de jours avant la mort d'Ertoghrul, qui, 
cmquante ans auparavant, 1'avait pris ou du moins as- 
siege. Le pere d'Osman, apr£s un repos de cinquante 



i Karnini dtichun yerini uchun. Idrii, f. 43. Seadeddin, L to. 
* /* Lschini. Idris,f. 43. Setdeddin, f. to. Djihannuina, p. 677. 

3 Idiis place la batatlle qui precede en 687 (ia88); Hadji-KhaUa, dans 
svs Tables ciiromologlqucs, en 686 (1287). 

4 Le n^yon. Pachyineres, t. I, 1. V, c a , p. 289. 
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ans, mourut (687-1388) d'antant plustranquille qu'il 
retrouvait dans la jeunesse de son fils l'&lat dont avait 
brilte la sienne. Osman se consola de la roort d'Er- 
toghrul par ses conqu&es et la naissance de son (its 
Ourkhan \ que Malkhatoun mit an monde la m^me 
ann£e. 

L'ann& suivante, Alaeddin, en recompense des 
services qu Osman lui avait rendus, lui donna en fief 
le territoire de Kara^ahissar qu'il avait conquis. H lui 
accorda en m&ne temps le litre de prince avec tons 
ses insignes caract^ristiques (688-1989), savoir : un 
drapeau, une timbale et une queue de cbeval. Aktim- 
our a , neveu d'Osman, fut charg£ de les lui remettre. 
Le nouveau prince fit qudques pas pdur aller au de- 
vant d'Aktimour, et, pendant qu'on ex£cutait une mu- 
sique guerr&re, il s'arr&a dans une attitude respec- 
tueuse, les mains crois^es sur la poitrine. Ses succes- 
seurs observArent le m&ne c£r&nonial pendant les 
cinq pri&resdu jour , au moment ou lamusique se faisait 
entendre, jusqu'& ce que Mohammed-le-Conqu^rant . 
cinqui&ne successeur d'Osman, aboUt cet usage sous 
le pretexte que « des honneurs qui durent deux cent 
dix ans sont trop longs [xiu]. » 

Le premier soin d'Osman, apr&s son investiture, fut 
de changer en mosqu£e T^glise de Karadjahissar . lieu 
de sa residence, et d'y £tablir un imam (prieur public) , 
ainsi qu'un khatib (predicateur) et un molla (juge) 



* Hadji-Khalfa, Tables chronologiques. 

* Ncschri, f. 36. 
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charg£ de pr&ider aux affaires de toute nature et de 
vider les contestations qui s'flevaient d'ordinaire entre 
les habitaos, k Tissue du m&rchd, le vendredi de 
chaque aemame. D oonsulta k cet 6gard son beau-p&re 
Edebali, ses quatre cotnpagnons d'armes, son frire 
Goundouzalp , ainsi que Torghoudalp , Hassanalp et 
Aighoudalp, qui led conseiHdrent de demander pr£ala- 
bleraent le consentement du sultan. Ce consentement 
obtenu, il d&gna comme imam Toursounfakih, disci- 
ple d'Edebali, et n6 dans la Karamanie ■. D le chargea 
en m£me temps de maintenir , en quality de juge, l'or- 
dre dans le march6, saps distinction de nation ni de 
cube. Dans un diffirend qui s'&ait &ev£, un vendredi, 
entre un Musuhnan, sujet d'Alischir, seigneur turc de 
Kerraian a , et un cfar&ien, sujet du commandant grec 
de Biledjik. Osman prooon^a en faveur du second 3 . 
D6s lors, on parla dans tout le pays de l'£quit£ du fils 
d'Ertoghrul, ce qui augmenta l'affluence du public au 
march6 de Karadjahissar. II est probable que des 
considerations pobtiques entrArent pour quelque chose 
dans Facte de justice que nous venous de cker, car 
le prince de Kermian, jaloux de l'ind6pendance et 
de la gloire naissante d'Osman, ne dissimutait pas ses 
intentions hostiles contre lui, tandis que le comman- 
dant deBfiedjik, gardien des Wens d'Osman, pendant 

i Hadji-Khalfa. Djihannuma, p. 677. Neschii, f. 37. 

» Idris, f. 49. Cet Jlischir est le A)iarvp<xc Kappavwv de Pachy meres, 
I. V, c. a5, p. 3oi . Il ne faut pas confondre le prince de Kermian tree celui 
deKaraman. 

3 Djihannuma, p. 677. 
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son 9£joqr dang les montagnes, lui 6taft aru oontraire 
favorable \ 

Le meillear ami d'Osman et son compagnon d'antoes 
le plus ctevoue &ait Koez£-Mikhal. Ge fut d'aprte ses 
congeils et avec son sccours qu'Osman entreprit sa 
premiere expedition sur la route de Boli. De roiympe, 
ils se dirigtoeiit vers Sarukia et Sourkoun, Keux oii 
le Sakaria (Sangaris) ofite k une arm£e, par le resser- 
rement de son lit , un passage facile *. lis y rencontrt- 
rent un vieux compagnon d'Ertoghrul, le Tschaousch 
Samsama, qui, connaissant parfaitement le pays, les 
conduisit k Tarakli, k Koinik et k Modreni, bourgs 
6chelonn6s sur la route de Boli. Tarakli, appetee en- 
core Yenicy£~Tarakdji {nouvelk ville fazseuse de pei- 
gnes) , est situ£e k neuf lieues k Test d'un gu6 du Sa- 
karia 3 ; l'opulence des habitans de cette ville, qui 
devait sa prosp^ritd k son commerce &endu de pei- 
gnes et- de cuillers. tenta l'avidit£ d'Osman et de Koez£- 
Mikhal 4 . Qnq lieues et demie plus loin, se trouve »• 
Koinik ; k neuf lieues et demie de ce dernier eridroitTet 
k quinze de Boli, est situ£eModerina ou Modreni (Tan- 
cienne Modra , dans la Phrygia Epictetos) 5 , butide 
F expedition d'Osman. Modreni, bfttie entre deux mon- 
tagnes nuesetd&ertes, a &£ embellie dans la suite par 

1 Idris , f. 49. Tous les historiens ottomans disent qu'Osman exerca les 
droits souverains et noroma le juge en question en 688 (1 289). 
» Neschri, f. 39. Idris, f. 5a. Djihannuma, p. 673. 

3 Idris, f. Si. 

4 Id. ibid. 

5 Strabon, XII, la Comopolis de Modrcne de Constant. Porphyro- 
gencte. Mannert, VI, 5, p. 570. 
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deux mosqufes qu y £lev£rent les sultans Bay erid I tf et 
Souleiman I er . Ses habitans sont aussi renommes pour 
leur fabrication d'aiguilles que ceux de Tarakli pour 
lew commerce de peignes '. Gharg£edesd£pouilles de 
la population deces deux bourgs, la horde conqu^rante 
cdtoya la rivi&re de Modreni (le Gallus de Strabon) [xrv] 
qui se jette dans le Sakaria, pris de Kiwa, et revint 
par Khirmenkia, au pied de rOlympe, k Karadjahissar. 
A cette excursion succ^da un repos de sept ans qui 
ne fut trouble que par les agressions des seigneurs 
grecs jaloux de la gloire d'Osman. Le commandant 
de Biledjik qui, jusque-lk, avait &6 le d^positaire des 
tr£sors du fils d'Ertoghrul, commen^a lui-m&ne k 
envier sa puissance d£j& redoutable. Koeze-Mikhal, 
lors du manage de sa fiHe avec le fits de Kalanos ' , 
essaya d'attacher k Osman, par un traits, les seigneurs 
invites k la f6te ; mais ceux-ci, au lieu d'£couter les pro- 
positions pacifiques de Koez6-Mikhal, cherchSrent k le 
gagner lui-m&ne, pour qu'il fit cause commune avec 
eux et leur livrtt Osman. La calibration des noces du 
seigneur de Biledjik, qui devait £pouser dans peu de 
jours la fille de celui de Yarhissar, devait fournir une 
occasion favorable pour cette trahison. La fid&ite de 
Mikhal fut in£branlable ; tout en feignant de favoriser 
leur complot, il instruisit Osman des projets de ses en- 
nemis. Celui-ci accepta avec une apparente confiance 
rinvitation du perfide commandant de Belocoma. D lui 

» La plupart des fabricans d'aiguilles etablis a Constantinople sont de 
Modreni. 

> On se rappdle que Kalanos avait «te tu£ dans le combat d'Ermeni. 
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envoya un troupeau de brebis pour pr&ent de noces, 
et sollicita de lui la permission, qu on lui accordait tous 
les ans, de faire d£poser par des femmes ses biens leg 
plusprecieux dans la forteresse, disant, pour motiver 
sa demande, qu'etant oblig£ de se retirer avec ses 
guerriers dans les montagnes immediatetnent apr& les 
f&es de manage, il craignaii de laisser ses richesses 
exposes k Taviditd.de ses ennemis. Le seigneur de 
Belocoma, ravi du succte de sa ruse , s'empressa de 
souscrire au d&ir d'Osman. Le transport des tresors 
au chateau fut fiie a la veille des noces, et le seigneur 
de Biledjik se rendit le m£me jour k Tschakirbinari ' , 
pour les c&6brer. Osman choisit et emmena avec lui 
trente-neuf de ses plus braves guerriers , qui , d£guis£s 
en femmes et couverts dun long voile, introduisirent 
dans le chateau leurs chevaux charges d'armes au lieu 
d objets pr^cieux. II ne lui fut pas difficile de s'emparer 
de la place, la plus grande partie des habitans et de la 
garnison &ant sortis pour assister a la fete. Mattre de 
Biledjik, Osman, k la tfite dune autre troupe, alia se 
mettre en embuscade dans la gorge de Kaldiralik *, 
pour y attendre le nbuveau marte. Celui-ci qui, bien 
loin de rien soupgonner, esp£rait au contraire tenir 
bient6t en sa puissance Osman et ses tr&ors, revenait 
tranquillement k son chateau, lorsqu'il fut assaiHi et tu£ 
par les compagnons d'Osman. La belle Niloufer (Ne- 
nuphar) 3 , son Spouse, tomba entre les mains du vain- 

■ Ttchakir, eroerillon; done Fontaine des tfmerillous. Neschri, f. 33. 

» Neschri, L 33. 

3 Quelques historiens en ont fait Holophira. 

8* 
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quenr qui la de«tina ii son fils Ourkhan , ftg6 de douze 
atis , en recompense du courage pr£matur£ qu'il avail 
d£ploy£ dans cette circoijstemce. 

Enhardi par le succ& de son expedition, l'aventu- 
rier conqu&rant marcha en toute hftte contre Yarhis- 
tsar, place forte qui appartenait au pfcre de Niloufer. 
Cette forteresse &ait situfe entre Brousa, Ainegoelet 
Yertischehr , sur la route et k une journ£e de marche 
de Kutahia; on y voit aujourd'hui des bains et une 
mosqule '. Osman s'en empara pendant que Tor- 
ghoudalp a prenait Ainegoel. Ge ne fut qu'Ji partir de la 
conqufite de ces trois places, qui eut lieu la derntere 
aim£e du septi&me sifecle de l'h£gire (treizi&me de Tire 
chr&ienne) (699-1299), que la puissance d'Osman 
commenga k grandir; et comrae c'est k la m&ne 
epoque qu'il faut rapporter la chute de r empire des 
Seldjoukides, c'est k proprement parler de cette ann£e 
que date la domination indlpendante de la famiile 
d'Osman. 

L'entevement de Niloufer rappelle celui des Sa- 
bines, et la mani&re dont fut pris Bfledjik, celle dont 
les Grecs s'empartrent de Troie. Ces deux £v£nemens 
peuvent 6tre 6galement fabuleux ; mais pourquoi ne 
seraient-ils pas vrais, du moins en parte? L'histoire 
de la Perse rapporte, comme ayant eu lieu long-temps 
avant la conqutte de Troie, celle de Rouyindiz par 
des guerriers introduits au moyen d'un artifice sem- 



i Djihannuma, p. 659. 

* Idris dit Ajghondalp au lieti de Torghoudalp. 
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fchble k cekri d'Osman '. Les Byzantins raoontent en 
mdme temps que le coup de main de Belocoma [xv] , 
la prise de Tripoli, sup le Meinder (M&ander), qui 
fat accompagnee de circonstances analogues. Des sol- 
data de Kermian s'en emparfeent , en s'y introdui- 
sant d£guis£s en marchands el apr&s avoir each6 dans 
des sacs de b!6 leurs armes et leurs instrumens de 
musique militaire. La fuse employee pap Alischir it 
Tripoli est une imitation de celle d'Osman k Belo- 
coma, ou, ce qui est plus probable, elle a &6 attri- 
bute k Osman par les historiens ottomans. L'enlive* 
ment et le nom de lepouse du seigneur de Bikdjik , 
ainsi que la mani&re dont elle tomba entre les mains 
d'Osman, n'offrent pas les m£mes doutes que la prise 
de Belocoma, car Niloufer (Lotos) est le nom que por* 
tent encore aujourd'hui la rivi&re qui arrose la plaine 
de Brousa a , le grancfcpont de pierre b&ti sur cette 
riviere tout pris de la ville, et le couvent que Niloufer 
fonda au pied de la forteresse, non loin de la porte 
qui y conduit en venant des bains d'eaux thermales 3 . 

De l'union d'Ourkhan avecNiloufer naquirent Mou- 
rad I" et Souleiman-Pascha 4 . 

Le dernier souverain des Seldtjoukides, Alaeddjnin, 
etant mort, suivant qnelques historiens, assassin^ par 



* Mirkhond a la Bibliotheque de Vienne, n° na, i toK, p. 344; His- 
toir* de la rhitoriqm ptrtane^ p. 69. 

» l* Niloufer o'est autre chose que le Gebes ou Gelbcs de Pline. Cooap. 
Mannert, VI, p. 55o> 

3 Neschri , f. 34. Idris, I 61. Seadeddin, f. 1 1 Ifoyage a Brousa, p. 6 . 

4 Id. ibid. 
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leg Mogols, mab plus probablement empoisonnl par 
son fib Ghayaaseddin • , l'emptre seMjoukide, comme 
nous l'avons 4£$l dit, fut divis6 en cKx parlies dont 
chacune fut gouvernee par des [Minces ind£pendang 
les uns des autres. Qsman, au com de qui, depuis 
douze ans, se faisait la pri&re pnblkpie dans son cha- 
teau de Karadjahiasar , exer^a, dit-on, aussitdt aprto 
lament d'Alaeddin, le second droit sonverain de l'is- 
lamisme , cetui de battre ihonnaie [xvi]. Mais il est 
plus probable que pendant les dove ans qui ont pre- 
c£d£ la mort d'Abteddin , la pridre puUique fut faite 
au nom de ce sultan, comme seigneur suzerain d'Os- 
man , et que le nom de ce dernier ne fut prononc6 
qu'aprte la mort d'Alaeddin ; d'ailleurs les premieres 
mommies , comme nous le verrons plus bas, nefurent 
frapp&s que sous Ourkhan. 

Osman , devenu maitre ind^pendant du territoire 
situ6 dans les environs de rOlympe , enpartagea Tad- 
ministration , d&s son av6nement , aux guerriers qui 
l'avaient aid6 & en faire la conqutte. n nomma son fib 
Ourkhan commandant de Karadjahissar , et son frere 
Goundouzalp, gouverneur de la ville d'Eskischehr 
(yieillt ville). Aighoudalp eut le commandement des 
forteresses d'lnoeni et de Youndhissar; Hassadalp, celui 
de Yarhissar; et Torghoudalp, celui d'Ainegoel, place 
dont il s'&ait empar£ lui-m&me. Les revenus de Bile- 
djik furent affectes k lentretien des derwischs et des 
scheikhs, et principalement d'Edebali, qui avaitha- 

i Solakzade, p. 3. 
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bit6 cette forteresse avec sa fille Malkhatoun et Alaed- 
din son plus jeune fils. Quant k Osman , fl fixa sa 
residence a Yenischehr (sriUe nexwe) , situ£e k rextr£mit£ 
septentrionale de son territoire, dans un petit district 
qui avait k peine une journ£e de marche de diam&re et 
&ait borne d'un c6t6 par une partie du Sultan-OEni, 
qui lui-m6me nest aujourdTiui qu'un des dix-sept 
sandjaks de l'Asie-Mineure, et qu'un des vingt-cinq 
gouvernemens du vaste empire des Ottomans r . 

Telle ^tait l'&endue de cet empire Favant-derntere 
annfe du treizi&ne stecle de Tire chr&ienne. Ce ne fut 
que cent cinquante ans plus tard qu'il acheva de s'af- 
fermir par la prise de Constantinople , £poque apr£s 
laqueUe sa puissance alia croissant pendant plus d'un 
stecle, jusqu'k la conqu&e de l'tle de Chypre. Parvenue 
k son plus haut degre de splendeur, la monarchic otto- 
mane s'y maintint pendant cent cinquante ans encore. 
L'avant-dern&re ann£e du dix-septi&ne si&ele vit se 
conclure la paix deCarlowitz; d£s ce moment, 1'em- 
pire ottoman marcha rapidement vers sa mine, jusquc 
vers le milieu du dix-huiligme gi&cle, epoque fat ale, a 
laqueUe le traits de Kainardji ne laissa plus de doutes 
sur les destinies ult&ieures de cet empire. 

Vers la fin du treu&me si£cle,trois cents ans apr& 
la prise de Jerusalem par les premiers crois£s, l'empire 
des Seldjoukides s'£croula, et sur ses mines surgit celui 
d'Osman. Vers le m6me temps, l'Europe et l'Asie fu- 
rent le th&tre de grands £y£nemens. Les Mogols, dont 

» Mm, f. 61. Netchri, f. 57. Setdeddin, f. 12. Solakude, f. 4* 
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lerapire penchah aupsi vers son d£clin, firegit une ir- 
ruption danslaSyrieetla ravag^rent dans tons les sens \ 
De violenstremblemens de terrese firent sentir en Alle- 
magne \ Dans l'Asie-Mineure, deux dynasties, celles 
d'Osman et de Karaman, les deux plus puissantes des 
dix families qui s'£taient partag£ l'empire seldjoukide, 
engag&ent entre elles une lutte ?charn6e. Le premier 
jubite fut c£tebr£ en Europe la derni6re ann£e du trei- 
zieme s&cle de Tire chr&ienne, et k la fin du septieme 
si&cle de l'h^gire, fut introcjuite en Asie l'&re ilkhane K 

Les historiens turcs attachent une importance toute 
particulfcre, non-seulement k la coincidence de ees 
6v£nemens qui occupent une si grande place dans les 
annates de l'Europe et de 1' Asie i mais encore k Tay^- 
nement d'Osman au commencement d'un s&cle, et k 
son nam que portent encore l'erapire et la dynastie 
qu il a fond&. 

Depuis le premier si&cle de l'h^gire jusqu'fe la fin du 
septi&me, le commencement de tous les si&cles inter- 
m6diaires a &£ signal^ par l'apparitkm dun souverain 
dont le r£gne a puissamraent influx sur les destinies 
du monde mahom&an. Ainsi avec le premier si&cle 
parut le Proph&e , le fondateur de l'islamisme ; Omar 
ben Abdolaziz, que les historiens ottomans appellent le 
plus juste des princes de la famille d'Ommia, monta 
sur le tr6ne des khalifes au commencement du 
deuxi&nestecle; k I'auroredutrois&me, Al-Mamoun, 

i D'apres Hadji-Khalfa, en 699. 

3 D'apres le Raousatoul-Ebrar, en 699. 

3 D'apres Hadji-Khalfa, en 700. 
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le protecteur des sciences , .ftit proclaim^ khalife k 
Bagdad ; d& lorigine du quatri&ne, Obeidolla Mehdi 
fonda en Afrique le khalifat des Fatimites ; le r6- 
gne de quarante ans de Kadirbillah , dernier khalife 
abbasside, fat divis6 en deux parties 6gales par la pre- 
miere ann£e da rinquteme si&cle; k la haissance du 
sixteme [xvn], lea peuples de 1'Orient tremblaient de- 
vant Djenghiz-Khan ; enfin, aprto un repos d'un ste- 
cle, Osman, au commencement do huftteme, fonda 
1'empire auquel il a donn6 son nom. 

Depuis le khalife Osman , troisi&ne successeur du 
Proph&e, aocttn prince de ce nom n'avait paru avec 
6clat sur le trdne des pays sounds aux lois de l'isla- 
misme «. La gloire dcbtante que ce khalife s'&ait ac- 
quire comme cqnqo6rant et comme tegislateur, devait , 
sept cents ans aprds ltd, renattre plus briHante dans 



i Idris, f. 35. Le khalife Osman reunit dans sa persanne les deux litres 
d'houueur, qui sont collecieur du Co ran et coliecteur des deu* lumiircs. II 
recm le dernier pour avoir epoose" deux filles da Prophete , et Fautre pour 
avoir reuni en an senl volume les saints preceptet de tfslamisme , qu'il pre- 
serva par la du danger d'etre felsifi& (Tan 3o de l'hegire). Ce fut sous le 
regne de ce prince que les Musulmans porterent leurs armes victorieuses jus- 
qu'a 1'Oxus et au Bosphore; qu'ils prirent les capitales de la Perse el du Kho- 
rassan, Isfahan, Istakbar, Merw, Balkh (dans les annees 97, 99 et 3i de 
l'hegire) \ plusieurs Iks de la M&titerranee, telles que Chypre, .Crete, Rhodes 
et Malle (dans les annees 26 et 33 de l'hegire). A la memo epoque, les Ara- 
bes, sous le commandement de Moawia, assiegerent Constantinople pour la 
premiere lob (Ian 3a de l'hegire) ; Karen, khakan des Tares, et Yezdedjird, 
le dernier des Kbosroes de Perse, furent hies, le premier sur le champ de 
balaille, l'autre en fuvant (Yezdedjird, Tan 3i de l'hegire; Karen, Tan 33; 
Hadji-Khalfa, Tabl. chronoL), et la puissance naissante des Arabes antantit 
lempirc croulant des Perses. 
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le fili d'Ertoghrul et clans sea successeurs , ainsi que 
te pr&ageait le nora d'Osman. 

Les noms viennent du ciel, dit le Goran ; aussi les 
Musulmans les coqsid&rent-ils comme de bong ou de 
mauvais pr&ages , non-seulement sous le point de vue 
historique, mais encore sous le rapport phflologiqae ' . 
Osman, suivant l'acception de la racine arabe, signifie 
briseur dejambes % , et cette signification, comme nous 
l'avons vu plus haut, se lie intimement aux id&s de 
grandeur et de courage. D'abord le vautour royal, qui 
a toiyours &6 en Orient, depuis les anciens ^gyptiens 
jusqu a. nos jours, iemblftme vivant de la domination 
et de la royaut£, est plus particuli6re*nent appete bri- 
seur d'os, parce que, d£daignant tout animal vivant, 
il ne se nourrit que des os de ceux d$k tu£s. Ensuite, 
dans les temps les plus recutes de l'histoire turque, 
on avait dejk donn£ le nom de Briseurs ou Destruc- 
leurs aux trois fits d'Oghouz-Khan, parce qu'ils bri- 
s&rent en trois morceaux Tare qu'ils avaient trouve a 
la chasse [xviu]. Or, e'est k Goekkhan (khan du ciel) % 
l'aln6 de ces trois fibres, que Ton fait remonter la ge- 
nealogie d'Osman ; de m£me qu'ils brisereni Tare, leurs 
descendans ont brisd des forteresses et des ch&teaux. 
L'id^e de puissance souveraine et de force que les 
Orientaux.attribuent au vautour royal, Houmai (brisc- 
jambes, parmi les oiseaux) , s'est transmise au mot hou- 
mayoun (imperial ou royal), et s'est de pr6f£rence 

» Idris, f. 37. 

a Telle est la raciue du mot Osmmn ; suivaot Goliui , au contraire , ce 
mot signifie remellre uue jambe fracture. - 
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attache a la dynastie fondle par Osman , brise-jambes, 
parmi ies peuples de I'Asie. Apris cette digression sar 
les presages tiWs du nom du premier souverain des 
Ottomans, nom auqnel les htetoriens de celte nation 
attachent une a grande importance, revenpns aux 
gvtaemens qui signal&rent le rigne de ce prince r el 
racontons le premier acte de sa domination indepen- 
dable. 

Avant d'arriver k Yemschehr et k Fcuest de cette 
nouvelle residence d'Osman, on voit la forteresse de 
Koeprihissar (chdteau de ponts), qu'H arvait sttaquee k 
differentes reprises, lorsqu'il vivait en bonne intelli- 
gence avec le seigneur de Biledjik, ennemi de celtri de 
Koeprihissar. Afin de pronver k Osman sa reconnais- 
sance pour le succ£s dune de ces excursions, le sei- 
gneur de Bilecfyik hi avail donn6 une ftte dans un en- 
droit appete Iodjirbinari (fonlaine dtsfiguiers) ; mais 
ayant eu l'audace d exiger qu'Osman lui brisftt les mains 
en rigne d'hommage, il s'attira I'uumitig du redoutable 
fils d'Ertoghrul, qui se vengea en ajoutant Biledjik au 
nombre de ses possessions [xn]. Cette expedition avail 
forc6 Osman d'ajourner Vesication de son prqjet con- 
tre Koeprihissar; mais dte quil se vit maltre du pouvoir 
absolu, il ne rtva plus que la conqufte du ch&teau de 
son vieil ennemi. La prise de Koeprihissar est memo- 
rable dans les fastes de Tempire ottoman, en ce quelle 
marque 1 '^poque ou Osman fiit investi du droit de bat- 
tre monnaie et de celui de feire dire la prfere pubHque 
en son nom ; jusque-l&, vassal d'Alaeddm HI, il n'avait 
pu qu'etablir un surveillant dans le marcW de Kara- 
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cljahlsaar, el sonmettre k unimpdt ' les marchandiaes 
k leur entree dans la ville. Avant de marcher centre le 
seigneur de Koeprihissar, Oman consutta ses compa- 
gixona d'armes. Dans le conseil qu'il r&mit k cet effet, 
se trouvait son onfcle Dundar, vieftlard v6n£rable qui , 
soixante-dijc ans auparavant, avait pass6 d'Akhlath dans 
le pays de Jtoum, avec Ertoghrul, et devait avoir 
alorsau moins quatre-vingt-dix ans. II fit des objec- 
tions k Oman; il kri repr&enta qu'il exciterait, par 
cette enftreprise, sea voisms jaloux et malvetllans, tela 
que le sfeignaur deKeranan, et les commandans grecs, 
k. se liguer contre lui \ Mais Fardeur imp&ueuse 
d'Osman ne pat se rendre k la firoide prudence du 
vkillard* Pour toute rfyonse, il prit son arc et le tua. Ge 
fut Ik une legon sanglante pour tons ceux qui auraient 
&6 tenths de contredire ce maitre farouche K Cet assas- 
ainat, qui marque le commencement du r&gne d'Os- 
man, offre une analogic frappante avec le fratricide 
de Romulus, avec cette difference cependant que le 
premier fut est plus hustoriquement prouv£ que le 
second. Idris, qui passe, k juste titre, pour le meilleur 
historien des Ottomans f et qui f dte le debut* de son 
ouvrage, annonce naivement qu'il taira toutes les 
actions bl&mables de la dynastie d'Osman, pour ne 
transmettre k la post£rit6 que chiles qui tournent k sa 



• Netthri , f. 36. 

> Idris, f. 63. Neschri, f. 3i. Lewcf&lau, Hin. mmmlm. p. 75. KaoHes, 
Turkish history, f. 97. 

3 On voit le tombean de Dundar sur la route qui conduit de Tscbakirbi- 
nari a Kccprihissar. 
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gloire , cite ri£anmoins le meartre de Dundar , accom- 
pagn£ des m&nes rirconsitances que celled que nous 
venons de rapporter '. Si de pareils faits sont ranges 
par les pan£gyristes ottomans au nombre des actions 
louables , que doit-on penser de ceux qu'ils passent 
sous silence? ' * 

La conqu&e de Koeprihissar encouragea Osman k 
tenter celle de plusieurs autres chateaux situls dans 
le voisinage de Nic^e , tels que Dimsouz , Koyoun- 
hissar et Mawnara. Ge qui l'y d&ertnina surtout, ce 
fut la faiblesse des garnisons et les inondations du 
Sakaria. Avant le rigne du premier des Pal^ologue, 
les coinmandans des forteresses grecques ne d£fen- 
daient les frontteres de l'empire de Byzance que 
moyennant utie solde considerable, la concession de 
nombreux territoires, et F abandon de tout le bu- 
tin. Lorsque Michel Palfologue , apr£s avoir repris 
Constantinople sur les Francs, eut non-seulement 
suppriih£, d'apr& les perfides conseOs de Khade- 
nos, la solde allouee aux commandans , mais m&ne 
essays de les soumettre k des contributions exorbi- 
tant^, ces Strangers mercenaires cessment de dtfendre 
avec zile les chateaux confi& k leur garde *. En outre, 
le Sakaria qui servait de foss6 naturel k plusieurs de ces 
chateaux, ayant tout-&-coup chang£ de lit, les garni- 
sons, privies de ce qui faisait la security des forteresses, 
les abandonn6rent. Le fleuve rentra cependant dans 

* Idris, f. 62 et 63. 

» Pacbymeres, I, c. r-6,vol. H, 610; et d'apres lui, Gibbon, c. LXIV, 
toL VI, p. 3 1 1, 6d. in-40, note. 



Digitized by VjOOQ IC 



go HISTOIRE 

son lit , mm apr& avoir inoncr£ la contrfc pendant 
un moJB, et il entrafrmaveclui unesi grande quantity de 
vase, que, r&luit k une tr&s-petite profondeur , rien 
ne s'opposa plus k ce qu'on le paas&t k gu6 \ Cette 
tirconstance fournit k Ali-Oumourbeg, seigneur de 
Kastemouni, et Fun des dix {Minces qui se partag&rent 
l'empire des Seldjoukides, tan pr&exte pour rompre 
avec l'empereur grec. Osman * qui , plus puissant 
qu'Ali-Oumourbeg, pouvait porter plus haut ses es- 
perances, se laissa aller 4 la tentation ij'entever aux 
Grecs quelques-unes de leurs places. H battit pour la 
premiere fois , pr£s de Koyounhissar (le Baphaeum 
de Pachymeres), dans les environs de Nicomedie, 
Muzzalo, rWtariarque ou commandant des gardes de 
lempereur de Byzance, et cette d^faite (701-1301) 
fut d'autant plus funeste aux Grecs , quelle laissait le 
champ libre aux incursions d'Osman pr&is&nent k 
l'£poque des moissons (27 juillet) [xx]. Ce prince eut 
k pleurer la perte de son neveu Aitogfadi [xxi], fils de 
Goundouzalp, qui perit dans la bataille de Koyoun- 
hissar, et fut enterr£ pr£s de la forteresse de ce nom. 
On voit encore son tombeau sur le bord de la route, et 
Ton dit * qu'il s'y op£re sur les chevaux malades des 
gu£risons miraculeuses *. 

» Pacbymeret, I. II, I. IV, c a4, p. aag. 
a Id, ibid. p. a3o. 

3 Neschri, f. 38. Seadeddin, f. i3. 

4 D'apret une tradition popukire, le tombeau de n&eotsaU Oswald, Tain- 
quenr du Breton Caedwalla, guerissait aussi de la pleoresic let chevanx qui 
en faisaient le tour. ( liume, History of England, ch. I; d'apres Beda, 1. in, 
c 9.) 
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Lcs Turcs, (fans leurs excursions d^vastatrices. s'a- 
vanc£rent jusqu'aux portes de Nic£e, dont les murs 
epais et elev^s la prot^geaient contre toute attaque dun 
ennemi quekonque. Osman , afin de bloqoer pour 
ainsi dire cette ville et d'ea tenir la garrison en res- 
pect, fit Clever presqu'k ses portes, sur le penchant de 
la montagne de Katurli (Germia), au nord de Yeni- 
schehr, un chateau qu'il appela Tharghan, du nom du 
commandant qq'il y pla$a '. 

Six ans apr&sla premier e dtfaite des Grecs (707- 
1307)aKoyounhissar, les commandans des chateaux 
d'Edrenos, de Madenos, de K&6 et de Kestel, d'apr& 
les ordres du gouyerneur de Brousa, r&mirent leurs 
forces et livr&rent bataille & Osman. Le commandant 
de Kestel p&it dans cette affaire, et cehii deK&e eut 
beaucoup de peine a gagner Ouloubad (Lopadion). Le 
gouverneur de cette derntere ville [xxn], somm£ par 
Osman de lui livrer le commandant de K&6, y con- 
sentit a condition qu Osman promettrait soleraielle- 
ment que lui et les princes de sa femSle ne passeraient 
jamais la riviere d'Ouloubad (Rhyndacus). Osman 
donna sa parole , et ses successeurs respect&rent son 
serment, mais seulement quant a la lettre. A la v&ite, 
ils ne trayersaient pas la rivi&re , mais lorsqu'ils le 
jugeaient n£cessaire, ils en d£passaient l'embouchure 
dans la mer , dudant ainsi r execution du traite par 
une perfide interpretation des mots \ 

L'tle de Kalolimni (Besbicus ou Galios), qui relevait 

* Seadeddin, f. 12. 
» Idris, f. 67. 
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do territoire de K&6 ' (le Katoikeia de Pachymeres), 
et qui est ritu£e vis-k-vis du golfe de Modania (l'an- 
den golfe Ganus), firt, Taim^e suivante, sur Fordre 
d'Osman, conquise par Kara-Ali, fib d'Aighoudalp. 
Osman donna en mariage k 6e jeuneguerrier, pour prix 
de son triomphe, une fille grecque d'une grande beauts 
qui faisait partie du riche butin fait k Kalolimni J . 

Peu de jours avant la prise de Besbicus, eut lieu le 
premier acte de piraterie des Turcs, la devastation de 
Khios, eette ile c£16bre par sa f£condit£ et la beauts 
de ses campagnes, plus cifebre encore par les ravages 
qu'y exerc&ent pendant six cents ans les barbares, k 
r avidity desquels'elle offrait une proie riche et facile. 
Les Tores y abord£rent sur trente vaisseaux, et par- 
coururent le p&ys le fer et la flamme k te main. Les ha- 
bitans fiirent massacres, k l'exception d'un petit nom- 
bre qui se jet£rent dans la forteresse s . D'autres s'em- 
barqu£rent sur une flottille de quarante na vires, avec 
leurs femmes, leurs enfans et leurs biens, pour cher- 
cher leur salut dans la fuite; maisilsfirentnaufrage et 
pfrirent pr& de Tile de Skyros. 

Depuis cette 6poque , la M6diterran£e f ut sillonnte 
par des pirates turcs qui en d£vast£rent toutes les lies, 
depuis le Bosphore jusqu'fe Gibraltar 4 . Les historiens 
byzantins font mention des diverses descentes des flottes 

1 Dans Pachymeres, t. H, 1. V, c. 21, p. 287. Karoixua. 
a Idri*,f. 67. 

3 Pach) meres, 1. VI, c. 17, edit, de Borne, t. II, p. 355. awoWJo. 
Posmdus traduit : Jam barbarica immanitate perierant. 

4 Id. 1. Ill, c. 14, p. 157; 1. IV, c. 24, p. 222. 



•«* k • 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. g3 

torques et de lean ravages dans les lies des Princes ', 
de Rhodes, de Samos, de Karpatos, de Lemnos, de 
Mkytene*, deCandie, de Malte el dans les autres Cy- 
dades 3 . Comme les historiens ottomans ne parlent que 
de la conqu&e deKalolimni, et comme, k cette £poque, 
le territoire d'Osman s'&endait k peine jusqu'k la mer, 
on peut conclure avec raison que ces flottes torques, 
que Pachymeres prend toujours pour des flottes per- 
sanes, n'appartenaient pas aux souverains ottomans, 
mais aux princes turcs de Karasi, de Saroukhan, d'Ai- 
din et de Mentesch6, qui occupaient les c6tes de FAsie- 
Mineure, depuis le golfe de Modania jusqu'k celui de 
Megri (Tebnissus). D en est de m&ne des conqufites 
que les Turcs firent vers le m£me temps sur le con- 
tinent asiatique. Tout prouve qu'elles doivent 6tre 
attributes non, comme le veut Pachymeres, aux Otto- 
mans, mais aux princes de Kastemouni, de Kermian. 
de Mentesch£ et de Karaman, chefs turcs qui, quoique 
ennemis Fun de Fautre, dirig&rent, chacun de son 
c6t6, leurs efforts contre le faible empire de Byzance. 
dont ils h&t&rent ainsi la chute. 

Au nombre de ces expeditions on peut citer d'abord 
cdle du prince de Kastemouni, Oumourbeg, qui 
ass&gea et saccagea la ville de Kanghri (Genchrea ou 
Gangra), oft s'&aient refugi^s les Grecs expuls& de la 
plaine du Scamander par les Turcs 4 . Vinrent ensuite 

» Pachymeres, 1. IV, c. 29, p. 237. 
a Id. 1. V, c a6, p. 3o3. 
* Ntcepfa. Gregoras, I. VIII, c. 10 , p. 116. 
4 Pachymeres, 1. V, c. 27 , t. II, p. 3o6. 
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la prise de Tscheharschenbeh (Tripolis) but le Mein- 
der (Maeander) l par Alischir, prince de Kermian, 
et Ip stege d'Alaschehr (Philadelphia), entrepris par 
le m&ne prince qui se retira h l'approche de Roger, 
ancien templier et nagu&re pirate renommd, alors 
grand-amiral de l'empire de Byzance a et 6poux de la 
petite-fille de l'empereur. Ces deux ev^nemens furent 
bient6t suivis dune irruption d'Alaeddm en Lydie f 
dont la capitale, Sardes (aujourd'hui le village de Sart), 
fut, pendant quelque temps, soumise moitte auxTurcs, 
moitte auxGrecs, jusqu'k ce quenfin la garnison turque 
fiit expuls£e par celle des Grecs avec les secours des 
troupes de Roger 3 . Vers le m6me temps , Larissa 
(Tireh ou Tiraia) et Eph£se (pr& d' Ayasolouk) furent 
prises par le gendre et l'ancien serviteur du seigneur 
de Mentesch6 4 , Saissan, qui, apr£s avoir laiss6 la vie 
aux habitans, et leur avoir permis d'emporter les vases 
les plus pr£cieux des £glises 5 consacr&s k saint Jean 
et i la sainte Vierge, en fit impitoyablement massacrer 
une partie 6 et conduire l'autre a Tireh, ou ils furent 
jet& en prison. 

Press6 par les Turcs qui menagaient de tous c6t& 
les frontteres asiatiques de l'empire de Byzance, l'em- 

> Pachymeres, 1. V, c a5, t. II, p. 3oo. 

» Id. 1. II, 1. V, c ai, p. 293 ; c. 23, p. 297 ; c. 26, p. 3o2. 

3 Id. 1. V, c 16, p. 218. 

4 Id. 1. vn, c 1 3, p. 411. rov Kapofiavov Ma»tax^ov, c'est-e-dire Kara- 
man Mentescht. 

* 4y«myi/yov xm Xptc* Ilap0f»ov. 

6 jLyocxtt ffyccifornc Smsan s'appelle dans le teste grec ncp*opx« Zctrav, 
et Alacddin Alouhq. 
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pereur Andronicus Pal<k>logue avait solKcit£ leg se- 
cours de Ghazan, le plus puissant khan des Mogols, 
en ltd promettant pour recompense la main de sa 
soeur naturelle Marie, d£}k promise k Holakou et k 
Abaka , pr&tecesseurs Tun et l'autre de Ghazan ■. 
Ghazan &ant mort avant d'avoir &£ uni k la princesse, 
l'empereur ne s'&ait pas fait scrupule de la promettre 
encore k Khodabend6 son successeur. Flatt£ de la pro- 
position d' Andronicus , Ghazan avait signifte aux (fix 
princes turcs Fordre de respecter le territoire de Tern- 
pereur de Byzance *. Khodabend£ donna un nouveau 
poids & cette injonetion, en annon$ant la marche de 
quarante mille hommes de troupes arariliaires, dont 
la mcxd6 9 sous le commandement de son neveu, devait 
incessamment paraltre devant Koniah s . La menace de 
Ghazan et l'armeinent de Khodabend£ n'avaient pour- 
tant pu dtfendre la ville de Sardes 4 contre les attaques 
d'Alaeddin qui s'en rendit maltre, ni emp6cher Eph&e 
et Tireh d'etre prises par Saiissan. Osman fit encore 
moins de cas des avis mena$ans de l'orgueilleuse 
Marie. Cette femme, quatre fois fiapc£e 5 , pour h&ter 
son manage, ainsi que la marche des troupes auxi- 
liaires des Mogols, s'etait rendue k Nic6e, d'oA elle 



1 Pachjrmeras, I. VII, c. a5, t. II, p. 433; et 1. V, c. 16, p. a8o. 
Ducange, Stemata Byz. p, a 36. 

* Delatom edicto Canis ( Kam , c'est-a-dire Caan ou Khan) est absisti a 
Romanorum infestationejubentis. Pach) meres, p. a8o. 

3 Pachymeres, 1. m, c. i3, p. 4u. 

4 Id. 1. V, c. 16, p. aSo; et 1. VII, c. i3, p. 41a. 

5 Id. l.VII,ca5, p. 433. 

9' 
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somn* Osman de suspendre toutes hostility, sous 
peine (Tencourir la vengeance de Khodabend6 qui, 
disait-eUe, avait d£j& paru sur la fronttere avec trente 
mille hommes [xxiii]. Osman avait &endu ses ravages 
et port£ la terreur dans les contr&s situ&s entre le 
Sakaria et la rivi&re de Lefke (Gallus) x , c'est-k-dire, 
dans les pays qu'habitaient les anciens Siphones et 
les Halizones [xxiv] ; il avail m&ne deja p£n£tr6 jug- 
qu'aux rives du Bosphore, k Istrawros (Astrabites), 
au chateau d'Anatolie (Hieron) et a Khelai (Kilia) a , 
places fortifies sur les bords de la mer Noire; il se 
sentit done assez fort pour ne tenir aucun compte des 
menaces de la fiancfe du khan mogol. Irrite plut6t 
qu intimicte par son langage hautain , il se disposa k 
attaquer le chateau de Tricokia (chez les TurcsKo- 
4jahissar) , forteresse qui servak de boulevard a Nicfe. 
Les habiles archers qui d&endaient ce chateau incom- 
mod£rent beaucoup les guerriers d'Osman. Mais ces 
derniers, apr&s avoir combte les fosses au moyen d'ar- 
bres et de dteombres, parvinrent k emporter la place, 
non sans avoir £prouv6 de grandes pertes 3 . Les Turcs 
s'empar£rest Igalement du chateau de Lubludj£ (Cu- 
buclea), sur le penchant de l'Olympe, grace k la 
trahison de soixante Mogabares que Macrenos , com- 
mandant d'Ouloubad, avait envoy£s au secours de la 
garpison vivement f>ress£e par les asstegeans [xxv], 
Mattre de tous ces chateaux . Osman se crut entie- 

■ Pachymera, 1. IV, c. a5, t. U, p. aa8. 

• ' AoTfaBvrcvK, fcpQv, Xn\-n, Pachjmcres, 1. V, c. ai, t. II, p. 286. 

» Pachymeres, L VII, c. 33, p. 444. 
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rement k l'abri du danger dont le mena^ah la marehe 
desMogols '. 

Le r&at des conqu&es d'Osman donn£ par Pachy- 
meres est incomplet, mais nous le trouvons avec beau- 
coup de details chez les historiens ottomans. Ceux-d, 
outre la prise de Kodjahissar et de Lubludj6 [xxvi] , 
mentionnent celle des chateaux d'Akhissar , de Leflc£, 
de Belief (708-1 308) , places sur le bprd de la ri- 
vi&re de Lefk£ ou Yenisou, et de celle de la ville de 
Kiwa, situta non loin du confluent de la m£me riviere 
et duSakaria. 

Qsman qui, dix-sept ans auparayant, avait pour la 
premiere fob p£n£trg dans les contr&s septentrkmales 
du Sakaria, accompagnl de son ami Mikhal~Koez6, 
l'invita cette fois, non-seulement k venir le rejoindre, 
mais k embrasser Tislamisme. Mikhal consentit k Tun 
et k l'aatre. Samsama-Tschaousch qui; lors de leur 
premi&re expedition, leur avait indiqul le chemin de 
Koinik et de Modreni, Tint offrir une seconde fois ses 
services k Osman, hn demandant pour prix de son d£- 
voOment le fief d'un cb&teau b&ti sur un rocherdu 
rivage du Yenischehr, dans le voisinage de Lefk£. 
Osman acquiesga k sa demande, et le chftteau porte 
encore aqjourd'hui le nom de Tschaousch-Koei, cW 
&*dire, viUage du tschaousoh \ Smsamarest le premier 
tachaousch turc dans la h&ravchie administrative de 
l'empire ottoman. Dans la suite nous verrons les 



« Pachymeres, 1. VII, c. 33, t II, p. 445. 

> Sttdcddin, f. 1 5. Neschri, f. 39. Idris, f. 68. 
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tschaooschs joaer an r61e important, en quality de 
messagers d'etat, de commissaires, d introducteurs des 
ambassadeors, et m&ne d'ambassadeors. Mais le nom 
, comme l'emploi de tschaousch remonte k une Ipoqoe 
ant£rieore k la fondation de l'empire, car le grand- 
tschaoasch l &a% d£ja k Byzance un des plus hauts 
dignitaires de la oour , comme le tsdbaousch-baschi k la 
cour des saltans seldjoukides, et plus tard k celle des 
princes ottomans [xxvn], De Lefk£, la horde d'Osman 
se dirigea vers Akhissar, Bekedj£ et Kma, dont les 
commandans quitt&rent leurs forteresses, soit pour 
venir au-devant da saltan et se somnettre a lui, comme 
fit celui d f Akhissar, soit pour fair, comme celui de 
Kiwa qui gagna la valine de Karader6 [xxvm]. Un 
petit nombre de chateaux r£sist£rent , entre autres celui 
quel'onvoitsurunrocescarpe pr& da Sakaria et qui 
fat appete depuis Karadjebes du nom d'un des com- 
pagnons d'Osman. Le chateau de Tekour-Binari (fon~ 
taint impdriale), dont Osman avait confix le stege k 
Kara-Ali, fils d'Aighoudalp, ayant &6 pris d'assaut, 
fat donn6 en fief k ce guerrier avec le territoire de- 
pendant de Kiwa, oti s'llevaient les forts de GEnd6, de 
Nifcfy&issar et de Karagoez \ 

Pendant qa'Osman s'emparait des chateaux da Sa- 
karia, derniers asiles fortifies des Grecs en Asie, la 
partie m&idkmale de ses propres £tats fat tout-k-coup 
menac6e par on ennemi redoutable. C'&aient des Ta- 
tares que les historians tares appellent Tschodars et les 

i Miyoc T(aovf • 

» Idrit, I 70. Nctohri, f. 4o; etSetdeddin, f. 16. 
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Byzantins Tokhars, et qui n'&aient autre chose que 
des Mogols '. Osroan diargea sou fils Ourkban de la 
defense de Karadjahissar et lui adjoignit son fiddle 
compagnon d'armes Saltoukalp, ainsi que le n^ophite 
Koez£-Mikhal. Avec le secours de ces deux guerriers 
£prouv& Ourkhan battit pr£s du ch&teau d Oinasch 
les Tschodars, qui avaient p6n&r6 par la principaute 
de Kermian dans le district et la ville de Karadjahissar, 
dont ils avaient pill6 le march£. 

Fier de ce premier exploit de son fils, Osman fonda 
d£s lors sur lui de grandes espfrances \ Pour le mettre 
& une seoonde epreuve, il lui donna la mission de con- 
qu£rir le reste du pays compris entre le Sakaria et la 
mer (le sandjak de Kodja-Di d'aujourd'hui). Toutefois 
il le fit assister par quatre de ses plus braves compa- 
gnons d'armes £prouv& par vingt ans de fid6Rt£ et 
de combats; c'&aient Koez£-Mikhal, Abdorrabman- 
Ghazi, Konouralp et Agbdj£-Kodja 3 . La premiere ba- 
taille se donna sous les murs d'un chateau qu'on avait 
dfyh attaqu6 dans la campagne pr£c£dente; pris par 
Karadjebes, il lui fut donn£ en fief avec toutes ses de- 
pendances. On trouve encore aujourd'hui parmi les 
mines de cette forteresse te tombeau de l'intrfyide 
compagnon d'Osman [nix]. Le ch&teau d'Alpsofi, 
qui, h quelque temps de 1&, tomba au pouvoir d'Our- 

* Texotpet. Ce soot les troupes auxiliaires envoy ecs par Khodabendl, dont 
Pachymeres fait mention, I. VII, c. i3, p. 11 1, t. II; et I. VII, c. a3 r 
p. 449- 

> Scadeddin, f. i5. Neschri , f. 4r. Idrb, f. 71 ct uilw 

3 Idris, f. 74. 
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kban, fut donn£ k Konouralp en recompense de ses 
services. Apr& s'&re Igalement empar^ d'Akhissar, 
en-de$ du pont de Kiwa, le fils d'Osman retourna k 
Koeprihissar, k Test du lac Ayangoeli , dou il eavoya 
Kara-AH k son p£re pour lui annoncer sa victoire. 

Enoourag^ par sassucc&s, dont aucun revers n'avait 
encore interrompu le coors, le fils d'Ertoghrul se re- 
mit en campagne. Karatekin, fort situe ■ dans les en- 
virons de Nic£e, ne tarda pas a lui ouvrir ses portes. 
Les femnes qu'on y trouva furent partag&s comme 
butin et le commandement de la place confix k Sam- 
sama-Tschaousch- Konouralp, k la t6te d'une antra 
troupe, se porta sur le district d'Akhyazi, dont il enlera 
les chateaux (717-1317), parnri lesqoels Touzbazari 
(marcht au set) , chef-lieu des Halizones des Byzantins, 
Kililri, prts d'Akhissar, Kapoudjik et Kerastecgi * t sur 
lelacSabandja; de son c6t£, Agbdj^-Ko^ja se dirigea 
vers le district d'Akowa (yaltee blanche) , et soumit 
aux annes de son maltre le pays appete depuis et de 
nos jours encore KodjVHi (pays du vieux) [xxx]. 

Nic£e , la place la plus importante des frontteres 
de l'empire byzantin , fut ainsi peu a peu enftourfe 
dennemis et inqui&& par les garmsoos qu Oman 
entretenait dans les deux chateaux de Triookia et de 
Karatekin b&tis k ses portes '. Afin de earner Bronsa 
de la m6me mani&e , Osman ordonna k son neveu 



t Idria, f. 75. 
» Id. ibid. 

1 Pachymerei , 1. IV, c. a5, p. aag; et 1. V, c. ai, p. 287, edit, de 
Rome. 
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Aktimour et k 1'un de ses g£n&aux, Balaban, d'&ever 
deux forts devant cette ville. Aktimour en fit lAtir 
un en face ro&ne de la place du c6t£ de l'ouest ft ; et 
Balaban construisit le sien , qui porte encore le nom 
de Balabandjik a , sur le bord de la riviere Niloufer. 
Les garnisons de ces deux forts inqm&Arent Brousa 
pendant dix ans, ju&qu'k ce qu'enfin Osman r£solut 
(717-1317) de dinger contre elle toutes ses forces 
dont il donna le commandement k Ourkhan, ne pou- 
vant marcher ltri-m&ne k leur tfete par suite d'une 
attaque de goutte. Le conseil de guerre compost de 
Kcez£-Mikhal, de Torghoudalp, du scheikh Mahmoud 
et d'Akhi -Hassan, neveu d'Edebali *, jugea n&essaire 
de s'emparer d'abord d'Edrenos (Hadriani), qui &ait 
la clef de Brousa. A Tardeur guerrtere qui tounnentait 
Osman vint se joindre le dfeir de renger son neveu 
Aidoghdialp , r&emment tu6 par la p&re du com- 
mandant d'Edrenos. Tout lui r&ispit au mieux, car la 
ville fat prise. L'avidit£ brutale de la horde guerrtere 
trouva une ample satisfaction dans le pillage, l'orgueil 
du g6n£ral dans la destruction des mors de la ville, et 
la vengeance d'Osman dans le meurtre du gouver- 
neur. Ourkhan planta enstrite ses drapeaux victorieux 



« C'est la qu'on voit de dos jours les domes qui surmontent les source* 
des eaux ihermales de Kaplidja. Idrls, p. 71, place la construction de ces 
cbAteaux entre 8r3 et 8i5. Hadji-Khalfa en 717. Pachy meres, p. 417 
et »g*. 

» Suivant le Djihannuma, p. 65g, Balabandjik est sitae a Touest de Kele, 
sur la rive septentrionale du Niloufer. 

3 Idris, f. 80. 
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k Butarbaschi (t&e de sources), au pied de l'Olympe f 
el devant les portes de Brousa (du cdte de Test). Le 
commandant de cette ville ge pr^parait k une vigou- 
reuse resistance, lorsque Andronicos lui envoya 1'or- 
dre de capituler. H obtint pour tons les habHans, 
moyennant trente mille pieces d'or de Byzance [xxxi], 
la liberty de sdrtir avec tous leurs biens, ainsi qu'un 
sauf-conduit pour se rendre k Kemlik (Kios). Cette ne- 
gotiation, conduite par Koez^-Mikhal, est remarquable 
non-seulement en ce quelle amena sans coup-ftrir la 
redditbn d'une ville bien fortifi£e , pourvue dune 
nombreuse garnison et commands par un homme 
intr^pide, mais aussi parce qu'elle donna lieu au paie- 
ment de trente mille ducats, somme qui fut considArto 
depuis comrae le taux invariable de la rangon que, 
pendant prts de trois cents ans, les prince* chr&iens 
forent obliges, k chaque nouvelle trtve, de payer an- 
nuellement aux Turcs, pour en obtenir une paix pr6- 
caire. Ge ne fut qu au commencement du dix-septi&me 
sidcle, k la paix de Situatorok. qu on raya pour tou- 
jours cette clause des registres des tributs de la chan- 
cellerie ottomane. 

Ainsi tomba Brousa, une des plus belles et des plus 
importances villes de l'Asie-Mineure. Plusieurs fois 
d&ruite et reb&tie, elle s'£l£ve majestueusement k 
Tentr^e d'une vaste pleine arros^e de sources d'eau 
vive qui descendent de FOlympe. Suivant Pline , elle 
fut fondle par Annibal durant son dejour auprta de 

i ldris, f. 81. Seadeddin, f. 16. 
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Prarias, roi de Bithynie. Plus tard elle sirivit la des- 
tin£e de MHhridate, et Lucullus lui imposa le joug des 
Romains. Devenue la propri&£ des empereurs de 
Constantinople, Seffeddewlet (ipie de V empire) , prince 
c£l£bre de la femffle de Hamadan, s'en rendit maltre 
apr&s un s&ge d'un an , vers le milieu du dixteme 
si^cle, et rasa ses murs. Reprise par les Byzantms, elle 
fat de nouveau entour£e de murailles, et devint plus 
tard la capitate et la residence des souyerains otto- 
mans, apr£s avoir &6 conqirise, comme nous venons 
de le voir, par le fondateur du nouvel empire, ou 
plutftt par son fils Ourkhan, car Osman n'apprit la 
nouvelle de la reddition de cette place que peu dins- 
tans avant sa mort. 

Rer de poss6der la capitale de la Bithynie, d'avoir 
conquis un tombeau digne de lui et une residence pour 
ses succesaeurs, le fils d'Ertoghrul mourut (72&-1 326) 
&g6 de soixante-dix ans, apr£s en avoir r£gn£ vingt- 
sept 1 . 

Osman avait 6t6 pr£c£d£ dans la tombe par son 
bean-p&e, le scheikh Edebali, mort quatre mois 
avant lui, k l'&ge de cent vingt ans [mn] , et par 
son Spouse bien-aim^e, k laquelle les historiens otto- 
mans doanent mcBfffremment le nom de Malkhatoun 
(fcmme-trSsor) et celui de Kameriye (June de becaai). 
Osman avait assist^ k leurs fan&ailles qui eurent 
lieu k Biledjik [xxxni], Ourkhan, instruit de la fin 
prochaine de son ptee, accourut k Soegud aupr£s de 

> Hadji-Kbalfa , Tables ehronologiques, dans la liste des sultans. 
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son lit de mart , accompagne des prenuers digmtaires 
de l'&at, Torghoudalp, Saltoukalp, le scheikh AkW- 
Schetnseddin, fWre d'Edebali, Akiii-Hassan, neveu 
d'Edebali, son imam Osman Yakhschi et Kara-Khali] 
TschendereK x : « Je meurs, cfit Osman k son fib, et 
sans regret, puisque je lawse un successcur tel que tot. 
Sois juste, bon et clement; protege ^galementtoustes 
sujets, et propage la loi du Proph&e. Tels sont les 
devoirs des princes sur la terre, et c'est ainsi qu'ils 
attirent sur eux la benediction du cid. » Puis, comme 
s'il e6t voulu prendre possession de Brousa, et s'asso- 
cier ainsi, en mourani, k la gloire de son fils, il lui 
recommanda d'en faire le stege de r empire et d'y 
d^poser sa cendre \ Les deux imams dOsman et 
d'Ourkhan, Toursounf akih , Osman Yakhschi, Akhi 
Schemseddin, et Kara-Khalil Tschendereli, ei^co- 
t£rent les dern&res volontfe du prince et transportd- 
rent sa ctepouiHe mortelle k Brousa dans le Gumtechli* 
kounbed (yo&te argentie) 3 , ancienne chapelle da 
chateau de Brousa. On y a montr£ aux p&erins Stran- 
gers jusqu'au commencement du dix-neuviteie sstele 
un chapelet de bois aux grains £normes que Ton 
disait 6tre celui dOsman. et dont la vue estreteuait 
parmi le peupleun sentiment profond de respect pour 
la m&noire de ce prince. On y voyait encore la caiSB^ 
d'un immense tambour dont le sultan AJaeddm ltd 

i Idris, f. 83. 
» Id. t 84-85. 
3 Xoytz la Description de V6%\'ue dans le foyage a-Brotua, n. 47 « l 



suit. 
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avait, (fit-on, fait present en lui dormant Finvestfture 
de la principaut6 de Karadjahissar. Ces deux mo- 
mimens historiques devinrent la proie des flammes 
dans le grand incendie qui ravagea le chateau et la 
ville de Brousa au commencement de ce si&cle. Au lieu 
de l'&lat de l'argent que l'antique d6me refl&ait sur 
les tombeaux x , les yeux sont blesses aujourdhui par 
le blanc mat de la chaux qui recouvre les ruines du 
mausotee construit en l'honneur du fondateur de Tem- 
pire ottoman \ Le sabre et le drapeau qu'Osman 
avait regus lors de son investiture sont toujours conser- 
ves, k ce qu'on assure, dans le tr&or de l'empire 3 . 
Le sabre est k double pointe et k dos flamboyant, 
mais non k double tranchant comme cehii du khaKfe 
Omar, qui avait donn6 k cette arme terrible le nom 
de Soulfakar *. L'image de ce glaive k deux pointes, 
dont une menace l'Orient et l'autre l'Occident, fut 
introduce dans les sceaux des paschas de l'empire 5 , et 
on la voit encore de nos jours briller argent& sur le 
pavilion rouge du capitana-beg, ou grand-amiral de 



* Neschri , f. 48, dit que la couverlore du dome brillait comme de l'ar- 
gent pur. 

a Voyage a Brousa, p. 49. 

3 Le Schamallnamd, Osman. 

4 On rapporte qu'il s'en servit un jour pour couper en deux un incredule 
qui doutait du caraclere divin du Coran. Ce trait valut a Omar, de la part du 
Prophete, le surnom honorifique d'Alfarouk {le tranchant, le ddcistf).— AU 
farouk est aussi le nom du Coran. 

5 Surtout des gouvernenrs d'Ofon; on trouve dans les Archives et a la 
Chancellerie secrete de la cour de Vienna plusieurs ecriu qui portent de 
semMables sceaux. 
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la flotte ottomane x . Mais ce qui est plus authentique 
que la conservation des insignes de llnvestiture d'Os- 
man , c'est ce que nous savons de sa modeste suc- 
cession et de la simplicity de son costume. D ne laissa 
ni or ni argent; on ne trouva chez lui, apr£s sa mort, 
qu'une cuiller, une saltere, un kaftan brode, un tur- 
ban de toile neuve, quelques drapeaux de mousseline 
rouge semblable k celle que Ton fabrique k Alaschebr, 
d'excellens chevaux, quelques attelages de Wtail pour 
la culture des champs et quelques beaux troupeaux de 
brebis, d'oft descendent ceux qui appartiennent au sul- 
tan actuel et qui paissent dans les environs de Brousa. 
Le costume d'Osman etait simple comme celui des pre- 
miers guerriers de l'islamisme; comme eux il entoura 
son bonnet rouge arrondi du haut dun turban Mane 
formant par devant de larges boufiantes. D portaitun 
ample kaftan, dont le collet et la doublure tarient de 
m£me couleur * et dont les longues manches pendaient 
derri&re les bras, que recouvrait le v&ement de des- 
sous. La personne d'Osman offirait une particularity 
assez bizarre : ses bras, presque aussi longs que les 
manches de son kaftan, tombaient au-dessous de ses ge- 
noux 3 . En Orient , cette conformation est de bon augure 
chez les princes, et cela depuis qu'un des plus puis- 

a Osnuuusche Staalsverfassung und Staatsverwahung (Constitution et 
administration de l'empire ottoman), t II, p. 296. 

» Voyez le SchamaUnamt, a la BibUotbeqae imperiale de Vienne, n. i4i 
et 475* Voyex aussi 1'ouvrage de Young. Les gravures de cet ouvrage, exe- 
cutes sous le regn^de Selim HI , sont mauvaiset, mais fideles ; elles repre- 
sentent les portraits des sultans tels qu'ils sont conserves dans le serai. 

3 Ditinden aschuri, dit le SchamdilnamJ. 
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sans rois de Tancienne Perse, Ardeschir (Artaxerx&g) , 
f iit surnomm6 Dirazdest {tongues main*) l , et donna 
lieu au proverbe : les rois one Us bras longs ». Osman 
&ait parfaitement conform^ pour monter k cheval. 
Ses cheveux, sa barbe et ses sourcils noirs lui avaient 
fait donner dfes sa jeunesse le surnom de Kara, c'est- 
k-dke le noir. Cette £pith6te appfiqu£e k une personne 
est l'doge le plus significatif qu on puisse faire de sa 
beaut£. Hafiz exprime, dans un vers qui est devenu ca- 
libre [xxxiv] , son admiration pour le teint noir de son 
favori. Plusieurs princes turcomans sont connus dans 
l'histoire sous ce surnom; de ce nombre sont : Karasi, 
qui fut avec Osman un des dix princes hinders des 
debris de l'empire seldjoukide ; Kara Youssouf {Joseph 
le noir) ; Kara Iskender {Alexandre le noir) ; deux prin- 
ces de la dynastie du Mouton noir 3 , et enfin Kara 
Youlouk {la sangsue noire), fondateur de la dynastie 
du Mouton blanc. Les Ottomans attachent une certaine 
importance k la coincidence qu'oflre le surnom de 
Noir donn£ k Osman avec le nom du premier pays 
envahi par Ertoghrul et sa tribu (Karadjatagh, Mont 
noir) , et celui du premier fief d'Osman dans l'Asie- 
Mineure (Karadjahissar, Chdteau noir) [xxxv]. 

S'il fallait formuler un jugement sur Osman, nous 
dirions qu'4 un courage indomptable il joignit de 
grandes vues et cet esprit entreprenant qui est le ca- 
ractfere particulier de tous les fondateurs de grands 

> De diraM (loDg), et dest (la patte, la main). 

• Noaoe sob regibus tongas esse manus? 

* Kara Koyounlu , les Mocvpoxpoflcrro des Byzantins. 
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empires. NousJijooterions que, raalgr6 le metntre de 
son oncle, on ne saurait lui refuser les qualit& mo- 
rales qui constituent la vertu; et nous invoquerions k 
l'appui de noire opinion le respect dont les Ottomans 
entourent la m&noire da fils d'Ertoghrul, respect si 
general et si profond, que, Urates les fois qu'un nou- 
veau souverain monte sur le trtae, le people hd sou- 
KaUe h bont£ d'Osman. 
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Oofttan werte tor U titae.— Prise de Nieee «t <W HiconAdit, — Pre- 

mam institutions pelkiques de l'einpire ottoman. — • Le* janissaires et 
les sipahis. — Fondalion de monasleres et de diverse* ecoles. — Con- 
quete da Karaii. — CotiYens de l'Olympc. — Tombeaux des sultans, des 
safest et des saints de Brousa. 



L'ann& qui vit Ourkhan monter sur le tr6ne (796- 
1396) fiit signals par toutes les circonstances qui 
avaient accompagn6 l'avinement d'Osman; commehri 
Ourkhan eut k c616brer les fim&railles d'un p&re et 
la naissance cPun fils. De m&ne que la nouvelle de la 
prise de Karadjahissar s'&ait r6pandue avec le bruit 
de la naissance d'Ourkhan , de m£me la conqu&e de 
Brousa eut lieu pr£cis6ment k l'£poque oii naquit le 
fils d'Ourkhan, Mourad, troisteme souverain des Ot- 
tomans. 

Le premier sow du successeur d'Osman fat d'offrir 
lepartagedupouvoirisonfr^reAlaeddin, ^quiTem- 
pire ottoman doit ses premieres institutions politiques 
et administrative*. Mais Alaeddin, respectant la der- 
ntere vok>nt6 de son p6re, quiayak reconnu Ourkhan 
pour son seul h&itier, refusa m&ne d'accepter lamoitfc 

T. I. IO 
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des troupeaux de son frtore, et ne demanda pour tout 
bien qu'un village x situ£ dans la valine de Ket£ (Ka- 
toikeia) prte de Brousa, sur la rive occidentale de la 
rivifere Niloufer. « Puisque tu ne veux pas, lui dit alors 
Ourkhan /prendre les chevaux, les vaches et les brebis 
que je t'offire, sois le pasteur de mes peuples, c'est-k- 
dire vizir. » Alaeddin acoepta * et partagea avec le sul- 
tan le poids des affaires de r empire; ainsi avaient fait 
Aaron et Morse, si Ton en croft les Orientaux. Le mot 
vizir (ou mieux wizir), en langue ottomane, veut 
dire porte-faix, et cette signification revile la nature 
des fonctions du premier ministre des Ottomans , qui 
est rev&u par le souverain regnant d'un pouvoir ab- 
solu, dont il a seul la responsabilit£. Mais l'autorit^ 
d' Alaeddin &ait beaucoup moins Vendue que ne le fut 
celle des grands-vizirs ses successeurs. Ceux-ci, bien 
que consid^r^ par le sultan comme de simples es- 
claves, avaient d'autres vizirs sous leurs ordres, jouis- 
saient, entre autres privileges, du droit de paix et 
de guerre, pr&idaient k r administration int£rieure de 
l'Etat, et dirigeaient la politique extfrieure. Stranger 
au metier des armes, Alaeddin ne s'occupa que des 



» Bralutli , 1. 1, p. 38 , ne nous dit pas le nom de. ce Tillage. Seadeddin 
et autres le citeot tantot sous le nom de Fatour, tantot sous cetui de Fodra. 
Aschikpaachaiade, p. 63, mannsc. du Vatican, le nomine Karmda et le 
place dans la ititfee de Kelt. 

9 Seadeddin, Nescbri, Uris et, d'apres ens, Hadji-Kbalfa, Tabl chronol., 
dans la liste des Vizirs; Osman*Efendi , Hadi Katoul-JVouzera {Jar din des 
Pisirs), mentionne ce fah avec plus de details; Neachri et Seadeddin disent 
qu'Qsman fut norome viair en 7a 6, Hadji-Khalfa et Osman-Eftndi en 728 
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besoins de l'empire el en affermit leg bases par de 
sages institutions, tancbs que son fr&re en dtendait in- 
cessamment les limites par de nouvelles conquftes. 

Osman, du vivant d'Ertoghrul, avait oonquis la plus 
grande partie du sandjak de Sultan -GEni, situe k 
Test de l'Olympe; sous son r&gne, Ourkhan s'&ait 
rendu maftre de toute la partie nord-ouest qui s'&end 
jusqu'aux portes de Nic£e et de Nicom&Ke. Aprfes la 
conqu&e de Brousa, Ourkhan, s&Luit par lamagnifique 
situation de cette ville, quitta Yenischehr pour y trans- 
porter sa residence. Ses compagnons d'armes Aghdj6 
Kodja, Konouralp ', Abdourrahman-Ghazi et Kara- 
djebes, apr&s avoir harcete les garnisons grecques de 
Nic6e et de Nicom&lie, p6n&r&rent dans la pfoinsule 
qui a pour limites au nord la Mer-Noire, au sud le 
golfe de Nicom£die et k l'ouest le Bosphore , et ne 
s'arrdt&rent que sur les bords de ce d&roit. Konouralp 
avail enlev£ aux Grecs les ch&teaux situ& sur les deux 
rives du Sakaria, en-degk d'Akhiazi, de Konourpa et 
d'Akowa, et Aghdje Kodja ceux d'Ermenibazari , 
d'Ayangoeli et de Kanderi. Ges deux guerriers diri- 
g&rent alors leurs forces r&inies sur les forts d'Aidos 
et de Semendra, k peu de distance du Bosphore, et 
&oign& Fun de quatre, l'autre de trois lieues de Scu- 
tari \ Us bloquaient Semendra depuis quelque temps, 
sans aucune apparence de succ&s, lorsque le hasard 
vint k leur secours. Le fils du commandant &ant mort , 

i Dans Bratutti, p. 29, Chuchiur elp au lieu de Konouralp 5 voyez aussi 
p. 33, oil il tfcrit Sultan-Jjmgen au lieu de Sultan-OBni. 
' » Djihannuma, p. 683. 
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lea portes du chMeau farent ouvertes pour faasser pas- 
ser le conroi fan&ve. Les Ottomans fondirent k 1 im- 
provise gar le cort6gfe et s'empartoent de la personne 
du gouverneur . Au lieu de l'^gorggr , comme les com- 
mandans des autre* chateaux de la fronti&re, ib offlri- 
rent k l'empereur de lui rendre la liberty moyennant 
one rangon. L'empereur leur fit ripondre qu'il n'avait 
pas l'habitude d'acheter ni de vendre des homines. 
M£me r£ponse leor fat faite par le seigneur d' AEdos ; 
celui de Nicom&Ke fat le seal qui oonsentk k payer 
la ran(on exig£e. Quant h laforteresse, Aghdje Kodja 
en prit possession , et tout le territoire fat d&s lore 
norami KocJjaHi (pays du vieillard). Le tombeau 
d'Aghcty6 Kocjja, qui fat dans la suite un lieu de p#e- 
rinage tr&s-fr6quent£, se voit encore sur une coUine 
prfes de Kanderi [i]. 

Le chiteau d'Aidos bdti k Test de la montagne qui 
porte le niAme nom , et qui n'&ait qu'& une Bene de 
celui de Semendra, fat assfcg£ par Konoaralp et 
Ghari-Abdourrahman. Ses murs 61ev& eussent pent* 
6tre rendu inutites les attaques des assafllans, si ene 
circomtance des plus romanesques ne lew en avail 
ouvert les portes. La fille du commandant avait vu 
Abdourrahman dy haut des remparts ft s'en Aait 
subitement Uprise; une touit, die crut le reroir en 
songe, et enfin, vaincue par un sentiment irresis- 
tible i elle lui lane* une pierre fe laquelte &ak atta- 
ch& une lettre. Dans cette lettre elle lui indiquait les 
moyens de p£n£trer dans la place pendant la nuit , 
et lui promettait de r aider a s'en emparer[u]. Ghazi- 
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Abdourrahman sy introduiah en effet avee quatre- 
vingts des siens, et Ail ohargl par Konouralp, quel- 
ques jours aprte, de porter k Ourkhan, en lm ame- 
nant la fille du commandant , la nouvelle'de la prise 
d'ASdos. Ce prince, pour r^compenser Abdourrah- 
man, lui donna en manage la jeune fille k qui il dtait 
redevahte de sa oonqutte. Kara- Abdourrahman , qui 
rivalisa de courage avee son pAre, et acquit une grande 
c#£brit£, fut le fruit de cette union. E inspirait tant 
d'effiroi k see enneuis que, long-temps aprds sa mort, 
les femmea grecques disaient, pour efirayer leurs en- 
fens : « Void Abdourrahman le noir. » 

Depuis qu'Osman -avail &6 appete k Noir, ce sur- 
nom paasa pour Are d'un heureux augure. Ce fut 
Ut le motif qui le fit prendre h Mursal, un des com- 
pagnons d armes d'Aghdj^ Kodja. Mursal -le- Noir 
s'empara de h partie m^ridionale du golfe de Nico- 
m&iie , qui lui fut ensuite donate en fief, & condi- 
tion qu'il entretiendrait constamment de petits vais- 
seaux de guerre charges de veiller k la conservation 
de cette oonqufte. Les Turcs donnent encore aujour- 
dhui k une espice de navires gardes~c6tes le nom 
de Kara-Mursal, qui est ausii celui d'une petite ville 
sftu& but la ottesuddu golfe deNicom&lie 1 . A quel- 
ques lieuesde ce dernier endroit, dans une des anses 
m£ridionales du golfe, se trouvent les bains de Yaila- 
kabad on Yalowa (l'ancienne Sugla ou Trepanon). 

« Djihannuma, p. 663. Les grenades qu'on recolte aux environs de cette 
petite ville jonissent d'une grande reputation. 
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Ce lieu ftrt embeUi d'un grand nombre de palais et 
d'h6pitaux par Fimp^ratrice Etel&ne , dont le p&re 
y tenait on caravanserai, k l'^poque od elle revint de 
Jerusalem 1 . Gonstantin, fondafenr de l'empire de 
Byzance, poor honorer la m&noire de sa m&re, &eva 
ce bourg au rang des villes, sous le nom d'H£16nopo- 
lis. C'est \k que se r&ugia , apr&s avoir &6 battue prts 
de Nic£e, la premiere arm£e des crois£s conduite par 
Pierre-rErmite et Gautier-sans-avoir. C'est encore 
Ik que les Sarrasins construisirent des pyramides et 
des tours avec des ossemens humains. Ftetenopolis a 
&6, de tout temps, c£16bre par ses eaux thermales \ 
Prte deleurs sources, on voit le tombeau dun abdal , 
c'est-k-dire d'un derwisch entbousiaste qui, arm* 
d'un sabre de bois, entreprit, k la tfite dune troupe 
d'Ottomans , la conqufte de cette ville 3 . Sur Tautre 
rive du golfe , aux portes de Nicom&iie, s'&evait le 
chateau d'Hereke < (l'ancien Ancyron), oii mourut 
Gonstantin. On en voit encore les ruines, qui s'&en- 
dent depuis le sommet de la montagne jusqu'au bord 
de la mer. C'est apr&s que Kara-Ali, p6re du calibre 
Beglerbeg Timourtasch, se fut empar6 de ce ch&teau, 
que les Ottomans, maltres de Yalowa, d'HereW et de 
Nicom£die , commenc&rent k menacer la capitale de 
Gonstantin. Les historiens byzantins placent la prise 



■ Gibbon, chap. XIV, t. I, p. 480, Wit. in*4*. 
3 Mdalt, XIII. Ammianus Marcellinus, XXIV, p. 8. Comoena, XV, 
p. 463. 

3 Idrif, f. 104. 

4 Voymge a Brousa, p. 159. 
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deNicom&fie post&ieurement k l'^poque dont il est ici 
question; d'apr& les Ottomans, au contraire, elle eot 
lien imm&batement apres celle de Koyounhissar [in] 
(797-1 396) , chfttean-fort sous les murs duquel , comme 
on la vu, MuzzaJo, gta&al byzantin, ftit vaincu par 
Osman. Apr& ceftte victoire, Aghdj£ Kodja avait don- 
quis la capitale de la Bfthynie on r&idait Diocl&ien 
avant qu'il eftt abdiqu£ la couronne dans la plaine de 
Nicomldie, et transport^ fe stege de sa puissance da 
golfe Astacenus sur les cdtes de la Dalmatie. Quant k 
Nicom&He, Kaloioann£s, fr£re de Marie Paleologue, 
la fiancee du khan mogol, fit d'inutiles eflforts pour la 
ddfendre. Elle fat prise et Kaloioann&s dicapiti. 

Ce fat cent ans apr&s I'&abMssement d'Ertoghrul 
dans FAsie-Mineure, trente ans aprte Tfl^vation d'Os- 
man au rang de prince ind£pendant , et la troisi&me 
annle du regne d'Ourkhan, au moment oii Charles- 
le-Bel mourut k Paris (1398), oik Louis de Bavi&re 
fut couronn£ empereur romain, et oik Andronicus fut 
pr£cipit£ du tr6ne par son petit-fils et jet£ en prison, 
que r empire naissant des Ottomans s'aflermit, grftce 
k Alaeddin, par des lois utiles et des institutions du- . 
rabies. En Turquie, comme dans tout l'Orient, les 
. lois qui &nanent des souverains forment la quairtome 
base du droit politique ; et bien que leur nature diflfere 
essentidlement de celle des trews autres sources de la 
legislation musulmane * , eHes ne sont nullement en 

< Gi» trois sources soot le Conn (parole de Dieu), le Souaaa (parole 
du Prophete) , et les sentences des quatre grands-imams ou peres de 1'lgUse 
islamite. 
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contralielimiaYecceUes-ri, 
bier burs lacunas* lea tnterp*^ sin rant que rea- 
gent leg bearing de Vtuu Auagi portent-dies to nom 
d'Ourfi, c'egt-i-dire tegighftkm acceasoire. Lew col- 
lection forme le Kanotmnam^ (tore on droit can** 
mque) , du mot grec ianoim, denomination qui ne <knt 
pas toe prise dans fe seas de droit eccl&iastique.mm 
dang celuide droit politique. La suite de cette histoire 
nous foornira plug d'une fois l'odcasion de parier de 
ces livres canoniques, gurloat lorsque nousarriverons 
aux Ugislateurg deg diflferentes Ipoqueg. 

Leg premttreg lois d'Alaeddin eurent trois okjetgt 
lesmonnaieg, le costume etl'arm&. Le droit de battre 
monnaie et celui de ae ftire nommer dans la prtere 
solennelle dn vendredi gout en Orient leg droits ca- 
ract&isdqueg de la souverainetd. S'il font en croire 
quelqueg historiens turcs, Osman, k l'^poqueoft it Aft 
prockml prince tnd6pendant de Karadjahisaar, aurait 
fait substituer dans la pr&re son nom k celui d Alaed- 
din HI, dernier prince de la dynastie des Sel<$ou- 
kideg, onae ana avant le partage de cet empire. Mais 
on concevrait difficilement qu'un simple vassal eftt 
commis contre son souverain, encore sur le trine, un 
acte de rebellion anssi manifegte. Leg intones his- 
torieng qui, pour Clever la gloire dn fondateur de la 
puissance ottomane, se sont empresses d'acoorder k 
Osman, aussittt que possible, l'eaeroice deg deux 
droits r£galieng , affirment qu'il fit battre monnaie k 
Karac^ahissar dig la premitee ann& de gem gouver- 
nement absolu. Mais cette assertion n'est pas mieux 
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foadfe que la premi&ft; il est vrai que le droit de 
battre mommeapparienait k Osman, €* sa quality de 
prince ind£pendant, qu'fl await pa l'ecxeroersans ou- 
blier ses devoirs de vassal, mais il ne te fit pas, par 
les motifs que nous allons d&iuire. La pritee nefut 
faite au nom d'Osman que l'ann& ou il fut rev*tudu 
pouvoir supr&ne, etla loi sur les monnaies ottomanes 
ne date que de la trois&ae annfe du rtgue d'Our- 
khan. Les auteurs que pons avons consults pour ve- 
rifier ce» deux feits diseitt que le vizir Akeddm fit un 
jour observer & son fWre que la mamnrie oouranfte 
qui, jusqu'alora, avail &6 frappta au coin des Seldjon- 
kides dloonium , devait porter dordnavant le nom 
d'Ourkhan; or, si. Osman eftt fait battne moimaie le 
premier, c'efit &£ en son nom, et nonen oehii du der- 
nier prince sekyoukide, puisque ce droit ooafeigte k 
faire graver son nom sur les pieces, el nana les lure 
frapper au nom d'un autre. On ne puut pas supposes 
non plus qu'Osmaa, s'&ant trouv6 en possession d'un 
tabtissement de monnaie dans lequel on faisait usage 
de l'empreinte des Selcjjoukides, ctit conserve le coin 
deoes souverains, finite d'en avoir un & hi; car Yitah 
blissement de monnaie qui 4tait fe Koniah, secoade 
capitate de l'empire selcjjoukide , 4obut en partage 
k on prince plus puissant qu'Qsman et comma lui 
hAritier de cet empire. D'ailkurs, si Ion coosuhetes 
dates numismatiques, on obbent praque la certitude 
qu'on ne frappait point de monnaies ni 4 Karadja- 
hissar, pendant qu'Osman en &ait simple seigneur, ni 
& Yenischehr, qui devint plus tard sa residence. On 
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est done fonte k crotre qu'H ne fat frapp6 eucune 
monnaie ottomane avmt l'annfe 799 (1388), et que 
lexemee des deux droits r£galiens ne date, pour la 
monarchic ottomane, que de cette 4poque. 

Laprifaepublique a &6 chang&trois fois: d'abord 
Bay end I" substitua le titre de sultan k celui ftdrriir; 
puis Mohammed II, apr&s la prise de Constantinople, 
y ajouta la qualification de mattre des deux continent 
*t de* deua; Tners ; eafaStiiml* , apr&s la eonqu&e de 
l'tigypte, compteta la foraude en la faisantsirivre des 
mats protecteur de la Mecque etdeMSdme. Quant aux 
monnaies, ellesontsubi de nombreuses modifications 
qui se sont multiplies k mesure que l'empire a pen- 
ch£ vers sa rufae. Nous aurons soin de les {aire con- 
naltre toutes les fois que. loccasion s*en pr£sentera. 

I/attention d'AlaedcMn se porta, en second lieu, sur 
le costume; mais il s'occupa moins des v&emensque 
de la coiffure. Bien que plus tard la forme, l'£toffe, 
la doublure et la garniture des kaftans, des dolimans 
et des pelisses de c&£monie et d'honneur, aient &6 
soumises a des lois rigoureuseft, il ne fut alors question 
que du turban qui a 6t6, de tout temps, en Orient, le 
sigae distinctif 4es peuples et des diverses classes 
, dune nation, comme on peut le voir sur les sculp- 
tures trouv&s dans les nrines de Pers6polis. Dti 
temps d'Ourkhah, les Grecs portaient des bonnets 
brod^s dor, et les Turcomans des bonnets de feutre 
rouge, ora£s de dulbend bigarr& (turbans) '. Pour 

> Idris, f. 108. Seadeddiii, f. a 3. Bratulti, p. 4o. 
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distinguer leg Ottomans de ces deux nations, on fit 
prendre des bonnets de feutre Mane aux soldats, 
ainsi qu'aux fonctionnaires attaches k la personne des 
princes. Ces bonnets avaient la forme dun choii pal- 
miste, oomme il &ait facile de s'en convaincre par le 
turban qui ornait le tombeau d'Ourkhan k Brousa, 
avant l'incendie de cette ville. Les begs eux-mdmes 
ne portaient, en temps de guerte, que des bonnets de 
feutre blanc , fabriqu& k Biledjik [iv]. Les jours de 
ftte, ils les entouraient, oomme les princes, de mous- 
seline routee en turban. Le turban d'Ourkhan qui, 
du reste, portait un kaftan semblable k celui d'Osman, 
dtfferait du turban de son p6re par les bouffantes 
faites en forme de jiacelles *. Gette esptee de bonnet 
oflre une grande ressemblance avec la mitre des pon- 
tifes h£breux, qui rappelle k son tour et la coiffure 
des mages qu'on voit dans les sculptures de Pers6- 
polis , et •Thfcroglyphe qui repr&ente le soleil dans 
une nacelle dessin^e en forme de demilune. Ces dis- 
positions legislatives sur le turban ne subsist£rent que 
pendant les r£gnes de deux sultans, car sous Bayezid- 
Dderim, les gens au service des begs et des autres 
officiers, k I'instigation de Timourtasch, premier beg- 
lerbeg de r empire, reprirent le bonnet de feutre 
rouge, et les courtisans seuls conserv&ent celui de 
feutre blanc en usage sous Ourkhan. Les bonnets 
rouges et blancs rest&rent simples jusqu'au rigrie de 
Mohammed, £poque k laquelle on commen$a k les 

1 Le Sch*mailnami dit qu'il etait rouge. 
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broder de mille manures; les Wanes fare* sp&aa- 
lenient affect^ au* janissaires. Diverges autre* coif- 
fures paruraitvers lemta»etamp8\Onapf)ebfa?rwt 
lea bonnets de feutre; ceuxque portent lea janissaires, 
el qui ae distinguent par uft large moroeau de fwrtre 
tombant par demure, regurent le nom de kttschd, et 
ceil* de leurp officierg sup&ieurs, qui sont Aits en 
forme de cylindre arrondi du haut, furent d6rign£s 
sous la denomination ftowkouf. Le boerek fat pres- 
ent plug tard h tous lea Mufulmaos indistinctement. 
Sous le r&ffm de Bayesid I" , le beglerbeg Timoortaseh 
le fit adopter par 1'arm^e, et, sous celmde Moham- 
med, on le chargea de broderies. L'origine du ketsche 
remoute k l'lpoque de la benediction donnfe par le 
derwisch Hadji-Begtasch au corps des janissaires. Sa 
forme, qui est abgolument cdk de la coiffure des 
derwifcehs Mewlewi, flit introduce par Souletman, 
fils d'Oorkhan et second vizir, en l'honneur de Dje- 
laleddin-Roumi, fondatair de Vowfre des Mewlewi \ 
Au lieu du boerek, les souverajns ottomans adopt$rent 
dans la suite l'ouskouf, qui; U'lpoque des conquftes 
de Mourad I CT en Europe, fut entitaement convert 
d'ofc 

JU troisi&ne et la plug importable des institutions 
d'Alaeddin fat celle dune ann^a pennanente et sol- 
dee, dont lorgamgation eut lieu un sttde avant 
Charles VDU roi de France, qui a pass* dans This- 

« Seadeddin, f. »4- Bntutti, p. 40 et »uiv. 

» Idris, I 106. Solakzadt, f. 7. AU, f. 16. Loutfi, I 9. Djihannuma, 
p. 6*1. 
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tote do moyen*Age et passe encore pour le er&teur 
des armies permanentes [v]. Ertoghrul et toman ne 
firisaient la guerre qu'avec des cavaliers turcomans, 
appetes akindji (batteurs d'estrade ou coureurs) , el il 
fallaift, loreque leur mafce voulak entrer en cam- 
pagne, quil les convoqufct qnelque temps k l'avance. 
Ourkhan le premier eut des fimtassms so)d& en &at 
constant de dispotribili&. Ges fantassins s'appel&rent 
yaya ou fiadi (pistons), et regurent d'abord un 
akdj£ par jour, c'est-fc-dire le quart d'un dirhem 
d'argent [vi]. Ds &aient drasfe par corps de dix , de 
cent et de mille hommes, commandos par des d6- 
curiotis, des centurions et des colonels. Cette miKce, 
enorgueillie par la solde considerable qu on hn ac- 
cordait, ne tarda pas k augmenter par ses pr&entions 
ambitieuses les d&ordres que sa creation gtaft des- 
tin& k pr^vtmr. Pour rem^dier aux abus n£s de 
cette institution, Ourkhan tint conseil avec son frfcre 
Alaeddin et Kara-KhaKl Tschendereli, bew-finere du 
scheikh Edebali, et par consequent parent du sultan ■. 
Tschendereli pr&enta un prqjet qui prouve l'&ude 
qu*fl avait faite du coeur hmnain et la perfidie de sa 
politique. II proposa de crier une arm&e toute com* 
poste d'eirfans chr&ieBs qpa'on forcerait k embtasser 
llshmisme* Selon hii , les vaincus dtaient de droit les 
eiclavesdes vamqueurs qui, en cette quiJtlt, deve- 
naient les mafera legitimes de fours bieiw, de leure 
femmea et de lenrs enfans. En conYOrtfeBaat ces der~ 

> Neschri , f. a 7 , appelle la teconde *f*ute d'EdebaK Ta4j«!<lift-Kour<l. 
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mere, par quelque moyen que ce fftt, et en les enrdhmt 
dans les cadres de Tarm^e , on travaillerait , disa£t~il, k 
leur bonheur spirituel et tempore!, puisque, d'apr£s le 
Coran, tous les enfans opponent en naissani des dis- 
positions a Vislamisme 1 . Enfinil pr&endait que former 
une arm£e d'enfans chr^tiens , ce serait encourager le 
reste des infid&les k se faire musulman6etquelanou- 
veile troupe se recruterait infailliblement non-seule- 
ment des enfans des peuples vaincus, mais encore 
d une foule de chr&iens qui, unis aux convertis par les 
liens du sang ou de l'amitte, et s6duits par les recom- 
penses promises aux apostats, netarderaient pas kaban- 
donner leur propre patrie pour se joindre k eux [vn]. 
L'histoire du despotisme militaire n'offre que ce seul 
exemple de la demoralisation adoptee pour base d'une 
institution. II est vrai que les khalifes avaient entomb 
leur tr6ne d'une garde d'esclaves turcomans dont Us 
s'&aient assure l'ob&ssanee et la fideiite en leur 6tant 
toute communication avec leur patrie et leurs pa- 
rens, et en leur payant une solde considerable; que 
de tout temps les conqu&ans asiatiques, pour etoufFer 
tout sentiment de nationality dans le coeur de leurs 
soldats , et les accoutumer au joug d'une discipline 
s6v£re, les ont envoy 6s dans des contr&s 61oigri&s. 
Mais les Turcs sont les seuls qui aient bris6 a la fois 
les liens les plus sacr&. Eux seulsontofFertle spectacle 
d'une armfe dont reiite 6tait composee d'hommes qui, 
pour 6chapper k l'esclavage, n'avaient eu d'autreres- 

■ Kiilloun mewloudoun ala filretit-islam. Idris, f. 107* 
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source que de s'expatrier k jamais, d'abandonner lews 
families et leurs croyances religieuses, et de porter les 
armes contre leurs propres fibres. 

Institution des janiss aires. — Ainsi que nous ve- 
nous de le dire , Institution des janissaires est due 
a Tinfernale politique de Kara-Khalil Tschendereli; 
conception mille fois plus terrible dans ses conse- 
quences, pour la tranquillite de l'Europe, que ne 
pouvait l'etre alors l'invention de la poudre k canon 
par Schwartz \ Cette milice regut, d&s sa creation, le 
nom de Yeni-Tscheri (nouvelle troupe), nom que les 
historiens europ^ens ont change en celui de Janis- 
saires. Soumis k des chefs inflexibles , les jeunes janis- 
saires apprenaient de bonne heure k obeir et k suppor- 
ter la fatigue et la faim ; un av ancement certain etait la 
recompense de leur docility et de leur courage. Aussi 
les victoires signages que la nouvelle troupe remporta 
en Europe et en Asie ne tard&rent pas k justifier les 
provisions de son cr^ateur. Elle adopta pour coiffure 
le bonnet de feutre blanc du derwisch Hadji-Beg- 
tasch , fondateur d'un ordre tr&s-repandu dans l'em- 
pire ottoman ; void a quelle occasion : Ourkhan , ac- 
compagne de quelques-uns des nouveaux ren^gats, 
se rendit unjourchez Hadji- Begtasch, dans le village 
de SouUdje-Kenariyoun, pr£s d'Amassia [vm], pour 
lui demander, avec sa benediction, un etendard et 
un nom pour la nouvelle milice. Le scheikh posa la 

« Pour rinteUigence de ce rapprochement, il faut remurquer que le mot 
turc Kara (noir) est la traduction fidele de Schwarts qui, en aUemand , si- 
gnifie aussi noir. 
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Blanche de son manteau star la ttte cTun des sol- 
data, de mantere quelle pendft par derri&re jusque 
sur son dos, pins 3 pit>fion$a d'un ton inspire ces 
paroles proph&iques : « La raflice que vous venez 
de crter s'appellera Yem-Tscheri; sa figure sera 
blanche et krisante, son bras redoutable, son sabre 
traiicbantetsafl6cheac6r6e.Elle sera victorieuse dans 
tous les combats et ne reviendra jamais que triom- 
phante '. » En memoire de cette benediction, le 
bonnet de feutre Wane des janissaires fat augment^, 
par derri&re, d'un morceau d'£toflfe , souvenir de la 
manche du derwisch, et orn6 d'une cuiller de bois, 
au Ken de I'esp&ce de pompon qu'il portait aupara- 
vant. Connne la paie allonge k la nouvelle troupe 6trit 
trds-^ev^e et sa no urri t nr e plus abondante que ceOe 
des autres corps *, les npms de aes offiders farent 
tons emprunt£s aux divers emplois de la cuisine; 
ainsi le colonel de la chambr6e , e'est-k-dire du re- 
giment, fat appete tschar1)adji*Jxuchi(jprermerfm 
de soupe). Apr&s lui, les officiers les pins £ley£s en 
grade furent nomm£s, Tun aschtschi-baschi (pre- 
mier cuistnier) , 1'autre Sakkabaschi (premier porttur 
dead) , etc. Le croissant et le sabre k double pointe 
d'Omar brilhdent sur leur ftendard de couleur <car- 
late 3 . L'objet le plus sacre du regiment, cdui qui 
repondait aux drapeanx de nos arm&s, 6tait la mar- 

* Neschri, AU, p. 34 et 44- 

* Les janissaires et les piade seals ettient soldes et nonrris; tons les au- 
tres corps recevsient des rations et point de ptie. 

3 Voyez Marsigli, Stato militate deW imperio otomano. 
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mite, Autour de laquelle on s'asaemblait, non-seulement 
pour manger,, mais m£me pour tenir conseiK Ces cfi r 
vers usages sont rest£s en vigueur pendant pr&de cinq 
cents ans et josqu'k nos jours '. Sous Mohammed II, 
ces vaiUans dtfenseurs de l'empire regurent, ainsi que 
les autres corps de lEtat, des droits et des privi- 
leges plus etendus. Leur nombre et leur solde ftirent 
consid&ablement augments. Bans i'origine, le mini- 
mum de la paie des janissaires 6tait d'un aspre; on y 
ajoutah suivaot le nombre des anh&s de service et les 
actions d'&lat du janissaire ; jamais cependant, et dans 
aucun cas , la solde quotidienne d'un simple janissaire 
ne put depasser le septuple de sa paie primitive. Les ja- 
nissaires, dans I'origine, n'ltaient que mille , mais tous 
les ans on for^ait mille autres jeuneschr&iens, faits pri- 
sonniers en bas Age, a embrasser l'islanrisme et l'&at 
militaire \ Lorsque le nombre des prisonniers n'&ait 
pas suffisant, on compl&ait les enr61emens , en temps 
de paix, aux d£pehs des chr&iens sujets du sultan, 
parmi lesquels on prenait indistinctement. Cet usage 
se maintint jusqu'au r&gne de Mohammed IV. Depuis, 
ce corps d'elite se recruta exclusivement des enfans 
des janissaires 3 et parmi les indigenes; aussi c'est 
de cette £poque que date sa decadence qui est all^e 
toujours croissant jusqu'& notre si&cle, qui a vu cette 
redoutable milice dispers^e et an^antie. Les historiens 
ottomans s'accordent k louer la sagesse et la pi&6 du 

i Mouradjea d'OhttOD, Tableau de Vempire ottoman, III. 
* Seadeddin, dans Bralulli , p. 4a. 
3 lis etaient presque tout maries. 

T. I. II. 
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fondateur de cetle institution. Its cMsent qu'elle a 
fourni tant de conqu£rana k l'univera et tant debien- 
heureux au del que, dans la supposition oft; pendant 
trois si&dea, on naurait lev* annueUement que les 
mille chr^tiens presents, on en await toujours d6Uvr4 
troia cent mille des tourmena de l'enfer. Mais ooaime 
to nombre dea janissairea s'&evait k douse cents du 
temps cte Mohammed H; k vingt mille souaSouleiman, 
et k quarante mille sous Mohammed IV, il en r&ufte 
que cinq cent mille jeunea chr&iens aumoin* ont&£ 
convertis par Je glaive et sacrifife par le fanatisme 
reKgieux au despotisme miltiaire. 

Apr^s l'organisation des janisaaires, AtoadtorSgla 
celle (lea autrea corps de l'arm^e. Afin que les soldate 
fesaent int&ressi&a non-seulement & oonqu&ir , maia en- 
core h conserver, il fat decide que les terrea dea pays 
conquia seraient diatriba&a aux troupes. D'aprds « 
principe, Tinfanterie r£gulitee (piad6), jusque-lk soldfe, 
re$ot en Change de aa paie des lerre&qui, plus tard, 
furent transf onuses en fiefs; les propri&aurea de cea 
fiefa &aient obliges d'entretenir, en temps de guerre, 
les routes en bon £tat De cette nouvette miliceon fit 
une troupe de pionniers [nfj. H est probable qu'ils 
n'&aient que mille dans le principe, comme lea janis- 
aaires; maia leur nomhre sclera dans la suite jusqu'fe 
vingt mille. Aprta la reorganisation de ces troupes, les 
fiefs qui leur avaient appartenu furent affectfe aux pen- 
sions des officiers des janissaires en retraite '. L'infan- 

i Mouradjea d'Ohsson, Tableau de V empire ettom**, \i\, p. 3?c 
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terie irr£guli&e qui n'avait ni la paie des janissaires, 
ni les fiefs des piade, ou yaya, s'appelait azab, c'est-a- 
dire legers, Lea azab formirent une troope de batteurs 
xTestrade, ou coureurs, semblables awe akindji. Dans 
la suite, ils furent employes & la construction des ponte 
et eri quality de rameurs sur les gal&res du Grand-Sei- 
gneur. Corome en g£n&al ces bandes indisciplines ne 
jouissaient d'aucune consideration, on les prodiguak 
dans les stegea. EUes &aient exposes lea premieres aux 
coups de lennenii , et e'etadt sur leurs cadavres que 
les janissaires montaient d'ordinaire k Vassaut [x]. 

Organisation be la cavalebie. — La cayalerie 6tait 
divisee, ainsi que I'infanterie, en troupes r£guli6res et 
irr£gulteres. La cavaierie pennanente et soktee formatt 
quatre corps organist sur le module de oeux mstitu^s 
par le khalife Omar pour la garde du saint etendarcL 
Cette troupe ne se composa d'abord que de deux mille 
quatre cents homines 1 ; elle s'eleva sous Souleiman- 
le-Grand a quatre mille, dont milk srpahi (cavaliers 
proprementdits), mille silihdard (cavaliers vasaaux), 
mille oubufedji (cavaliers sok&s) et mille ghoureba 
(cavaliers dits Grangers). Cette cavaleriequimarchait. 
divisee en quatre escadrons, & droite et & gauche de 
1 etendard et aupr6$ de la personne du sultan, cam- 
pait ^galement autour de lui et occupait, en sa qualite 
de garde d'honneur du souverain, le centre de l'ar- 
mee. dans les jours de bataille \ 

« Mouradjea d'Oksson, Tableau de V empire ottoman, HI, p. 391. 
3 Paolo Giovio , Cose de Turchi, atec beaucoup de details. Mar*ig!i, 
Statu del imperio olomano; et Mouradjea d'Ohsson. 
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Outre la cavalerie sold& , dont le nom est devenu 
aussi cetebre dans l'Occident que celui des janissai- 
res, on cr&i une nouvelle milice qui regut des terres 
en fief k peu pr£s comme les piad£. Ges cavaliers s'ap- 
pelaient mossellanan, c'est-&-dire exempts d'impdt. lis 
&aient commandos par des sandjakbegs ' {princes des 
itendards), des binbaschi {chefs de mille hommes) et 
des soubaschi {chefs de cent hommes) \ La m&ne hi£- 
rarchie existait dans les corps de cavalerie composes 
des possesseurs de grands et de petits fiefs (ziamet et 
timar) ; plus tard ils regurent de nouveaux develop- 
pemens; mais, k l'^poque qui nous occupe, ils &aient 
divis£s, comme les mosselliman, en troupes de cent 
et de mille hommes, toutes les fois qu'ils recevaient 
Tordre de rejoindre l'arm£e. Nous avons parte des 
akindji, cavalerie sans solde ni fief, k propos des pre- 
miers ferits d'armes d'Ertoghrul, sous Alaeddin II, 
et de la premiere expedition d'Osman dans les pays 
septentrionanx de'l'Asie-Mineure. Les bandes irr6- 
gulidres de cette cavalerie et des azab (fantassins) ne 
furent pas moins redoutabtes k l'Europe que les 
corps r^guliers des janissaires et des sipafai, tant 
qu'tm les employa a la conqu£te des possessions des 
princes chr&iens. Nous les verrons , pendant le pre- 
mier stege de Vienne, s'avancer, en passant par Linz, 

« Seadeddin, Idris, Solaktade', AH, et Mouradjea d'Ohsson, III, p.3<)t. 
Ibid. 

* Mouradjea d'Ohfton. SuuUsverfiusung und Staatsvervraltung des Os» 
manisclien Reidies (Constitution et administration de rempire+ttomao), par 
de Hammer, p. 339. 
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jusqu'k Ratisbonne, p&i&rer jusqu'au coeur de I'M- 
lemagne, et revenir de cette excursion t&neraire apr&s 
avoir mis tout k f eu et k sang sur leur passage [xi]. 
Mikhal-Oghli [xu], un des descendans de Koez6- 
Mikhal, &ait alors le commandant de cette troupe; ce 
grade fut long-temps h£r£ditaire dans sa famille, k peu 
pr&s comma la digmt6 d'hetman chez les Cosaques. Ce 
respect pour les premieres institutions dont on ren- 
contre k chaque pas la preuve dans 1'histoire des Otto- 
mans; Ipargne souvent k l'historien de longues et 
p&iibles recherches pour trouver la liaison de ce qui 
est avec ce qui a &&. Ainsi, pour restitution des guides 
des. armies, on peut, en remontant aux premiers 
temps de l'empire ottoman, en trouver facilement 
lorigine. On sait que le tschaousch Samsama servit 
de guide k Osman dans son expedition contre Koinik 
et Modreni [xui] ; dans la suite, les tschaouschs, qui , 
en exergant leur metier de courriers ou messagers 
d'&at , avaient acquis une parfaite connaissance des 
localites, furent employes k dinger la marche des ar- 
mies en pays ennemi. De Ik vient qu'en parcourant 
1'histoire des relations amicales ou hostiles de la Porte 
avec les autres puissances europeennes , et particuH&- 
rement avec l'Autriche et la Hongrie, on rencontre 
aussi souvent les tschaouschs que les hordes d£vasta- 
trices des akindji. 

Les historiens ottomans placent la prise de Nic£e 
imm6diatement apr£$ la promulgation des lois sur les 
monnaies, le costume et Tarmfe. Mais les Byzantins 
racontent , avant cette conqu£te , le combat de Peleca- 
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noli et la ctefiute des Turcs devant Phitocrene. L'em- 
pereur Andromcus-le-Jeune, la* des incursions fW- 
quentes d'Ourkhfen, qui s'&ait tdm&rairement availed 
jusqu'aux rives du Bosphore, r£solut de lui faire la 
guerre. consulta, k oe sujet, *n grand-veheur ' , 
Kontophrds, qui avak &6 homtn6 gouvemeur de la 
M£sothynie (partie occidetriale de l'ancienne Bithy- 
nie) depuis la dtfaite de Mozzalo *, pr£s de Nico- 
ra&lie. Kontophr&, en homme prudent et qui savait 
de quelle manure les Turcs faisaient h guerre, l'en- 
gagea k profits, pom* entrer en campagne, du mo- 
ment <m les Ottomans conduisatent leurs troupeaux 
sur FOlympe 3 . En consequence, Ton r&mit k la 
hAte quelques troupes stationn&s dans la Thrace, 
aux environs de Byzance, de Dmrifoka (Dydimo- 
ticbon) et d'Andrinople, car il 6tait impossible de 
rassembler celles de la Mac6doine et des centimes 
plus &oign&s. Ces troupes arrivirent au commen- 
cement de juin (731-1330) k Scutari < (l'ancienne 
Chry sopolis) , un des faubourgs de Constantinople sur 
b rive asiatique du Bosphore. Ourkhan, averti du 
mouvement de l'arm6e grecque, ae porta avec son in- 
fanterie et sa cavalerie sur les montagnes qui s'&endent 
le long des c6tes de la M&othynie, Atidronicus com- 
mandait en personne une troupe ma 1 aguerrie il est vrai , 
mais k laquelle le souvenir de sa gloire pass£e don- 

i flparroKwwpof. Cimlaqwenc, 1. U, c. 6, p. aio. 

a pacby meres, L IV, c. u5, ddit. de Rome, t. U, p. aa5. 

3 Cantaruzene , I. II, c. 6, p. aio. 

4 Id. |. II, c. 6, p. 2i3. 
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nail assez d'audaoe pour se mesurer avec un ennenri 
enticement Granger k 1'art militaire. Andronteus, 
apr& avoir fait quatre lieues en deox jours et avoir 
atnsi laiss^ aux Ottomans le temps de r^imir toutes 
leurs forces, &ablit, dans la matinee du troisi&ne, 
son camp k Peleeanon (aujourd'hui Maldep£). LA 
I'arnrie turque s'offrit k ses regards [xiv]. A cette 
vue, l'empereur oonvoqua sort conseil de guerre; il 
fut d£cid£ qu'on ne se hasarderait pas dans les d6- 
fites et les ravins occup& par les Ottomans, qu'on leur 
offirirat le combat dan& la plane, et que, s'ils le refii- 
saient, on reprendrait la route de Constantinople \ 
Des le point 4u jour, immediatemeot aprfcs la prtere, 
la trompette donna aux troupes byzantines le signal 
de se ranger en bataiDe. Ourkhan disposa les giennes 
denize les montagnes, en cacha une partte dans la 
valine, et ordonna k trois cents de ses pk» habifes 
archers k cheval de commences l'attaque. Get orcfre 
fut ex&ut£, et avec d'autant plus d'avantage, que 
l'arm6e de l'empereur, s'&endant dans une vaste 
plaine, se trouvait expos£e aux attaques ineessantes 
de la cavalerie turque, tandis que les troupes d'Our- 
khan attendaient l'ennemi dans un terrain montqeux 
et entrecoup6 de fosses. Des huit mille hommes dont 
se composait Farm^e ottomane, Ourkhan en plaga 
mille k son aile droite, mille k Taile gauche et mUle 
au centre; il eut le soin de les embusquer derrtere 
des monticules avec ordre de tomber k Timproviste 

« Cantacuzene, 1. II, c. f>, p. an, I. I. 
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sur les Grecs, au moment ou ils arriveraient poursui- 
vapt la cavalerie l qui, sirivant ses instructions, devait 
n'accepter aucun engagement et se borner k lancer 
des fl&ches en fuyant , k la mantire des Parthes. L'em- 
pereur, (fit Gantacuzdne, voyant descendre des mon- 
tagnes les trois cents cavaliers, choisit un nombre 
igal des siens dont U donna le commandement an 
grand-h&6riarque (capitaine des gardes), Exotrochos. 
Si la longue harangue que Cantacuz&ne met dans la 
bouche de l'empereur eftt &A r&llement prononc£e, 
elle n'etit servi qu'k refroidir le courage des troupes, 
au lieu de 1'exciter \ Mais eHe m£rite aussi peu de foi 
que le r£cit du combat , auqud lliistorien assistait 
pourtant en sa quality de grand-domestique. Quelque 
soin qu'il ait pris de rehausser la glcire de ses compa- 
triotes et la valeur d'Andronicus, ce quil nous ap- 
prend lui-m6me des r&ultats de cette campagne donne 
un £clatant dementi & ses vaniteuses assertions. Sui- 
vant lui, les Turcs perdirent, dans la premiere action, 
quarante hommes, trente dans la seconde, et quel- 
ques-uns seulement dans la troisi&ne. Les Grecs, au 
contraire, ne perdirent pas un seul homme, et n'eu- 
rent que quelques blesses 3 . Ourkhan fit alors avancer 
mille hommes contre les trois cents Grecs. L'empe- 
reur, apr&s avoir felicity Exotrochos de la bravoure 



« ycv7ovTo? To^e«au5 x/>r,»0at. Cantacuiine , 1. II, r. 6, p. ait. — Verais 
aniiiMMum equis Parthum. llor. I, 19. 

* CantuCuzcne , 1. II , r. 7 , t. I , p. ai5 ; ct Nic. Greg. I. IX, c. 9, 1. I, 
p. ?66. 

3 Id. 1. U, c. 6, p. 21:. 
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dont il avait fait preuve dans les trois combats, dirigea 
de npuvelles troupes contre les Turcs, sous le com- 
mandement du grand- stratop^darque, Manuel Ta- 
garis. Cantacuzdne affirme que, dans ce nouveau com- 
bat , qui fut long et acharn6, il y eut cinquante homines 
tu£s du cbt6 des Tires, et un settlement et quelques 
chevaux du c(A6 des Grecs. Ourkhan sortit alors avec 
toute son arm& des ravins et des d£fil£s oil il &ait 
embusqu£, remit le commandement k son fr&re Alaed- 
din [xv], et resta sur les hauteurs pour mieux observer 
les divers mouvemens de la bataille. L'empereur, 
brOlant de combattre, s'avan^a avec toutes ses trou- 
pes k la rencontre des Turcs. H confia k Cantacuz£ne 
et k son cousin Joannas Angelus le commandement 
des deux ailes; lui-m&ne se mit k la t6te de sa garde 
qui occupait le centre. Cent cinquante Turcs p&irent 
encore dans cette nouvelle action, tandis que dans 
Tarm^e grecque, s'il faut en croire le grand-domes- 
tique, il n'y eut pas un homme tu6, pas un seul che- 
val bless6 [xvi]. Comme la nuit &ait dfyk fort avan- 
cee , Cantacuz£ne harangua l'armte *, la loua de sa 
bravoure, la ftlicita de son triomphe, et proposa de 
retourner k Byzance. Mais rien ne put modirer Far- 
deur imp&ueuse des Grecs. Plusieurs d'entre eux , 
tant officiers que soldats a , sortirent des rangs et se 
pr£cipit£rent sur rennemi. Pour prevenir les suites 
que pouvait avoir un combat engag^ sans ordre, Can- 
tacuz&ne et l'empereur s'£lanc&rent de nouveau sur le 

* Canlacuzene , I. II, c. 7, p. ai5. 

* Id. 1. II, c. 7, p. ai6. 
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champ debatable , et se trouverent toot-&-coup, avec 
uiie poignle de Grecs, cern& par les Turcs bien su- 
perieurs en nombre. Cantacuz&ie eut un cheval tu£ 
sous lui, et l'empereur, tegtament bless6 k la cuisse. 
faillit tomber entre leg mains d'Ourkhan. Le Mysien 
Sebastopolos qui vint au secours de l'empereur, avec 
trois cents soldats mal atm&, perdit, de l'aveu m&ne 
du grand- domestique, vingt-dnq hommes ; l'empe- 
reur, au lieu de se faire reconduire dans une liti&e 
sur le champ de bataille, oomme Scipton k Munda , 
s'enfuit vert son camp, d ou il envoya au protostator 
de Byzance 1 ordre de preparer en toute hate les vais- 
seaux n£cessaires pour le transport de ses troupes en 
Europe f . En ce moment, le bruit de la mort de rem- 
pereur se r^pandit dans le camp grec et y jeta la plus 
grande confusion; chacun ne soiigea plus qu'& s'enfiiir 
k Byzance. Quelques guerriers intrudes parvinrent k 
porter Andronicus sur un tapis jusqu'a son vaisseau , 
toujoursharceles, toujour* combattant, toujours vain- 
cus. Enfin les Turcs Be redr^rent, et Tempereur, re- 
prenant courage, retouraa k Philocrtoe (aujourdhui 
Tawschandjil) [xvn] , apr&s avoir divis6 en quatre 
corps les debris de son arm£e qui , revenus de leur 
terreur, s'&aient rassembtes autour de sa personne; 
il dirigea Tun sur Philocr&ie et les autres sur les cha- 
teaux de Dacibysa (aujourdhui Ghebiss6, l'ancienne 
Ldbyssa) *, lieu de sepulture d'Annibal, de Ritzion 
(aqjourd'hui Daridje) et de Nicetiatos (Eskihissar). 

i Canlacmene , I. II, c. 7, p. a 16. 

1 U c. 8, p. an, Voyez, dans l' Alias, la carle de TAsie-Mineure. 
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sur le bord de la mer, au sud de Ghebiss£ \ Ourkhan. 
auquel Cantacu£&ne fait tenir tin long discours , pour 
soutenir la n£cessit6 de se retirer *, contfe l'avis de 
ses g&i&aux, de Kodja-Ali et du tschaousch Samsama , 
n'avait laiss£ sur les Jieux que trois cento cavaliers 
pour observer les mouvemens de 1'ennemi. Geux-ci 
apercevant le ctesardre qui rggnait dans Tarm^e grec- 
que, et voyant le camp abandoning sedivis&rent en 
deux troupes; Tune, forte de deux cents hommes, 
s'empara du camp oii se trouvaient encore la tente et 
tes chevaux de l'empereur , avec leurs selles icarlates 5 ; 
l'autre poorsuivit les foyards jusqu'& Philocr&ne. En 
ce moment, par une singultere fatality, les clefs de la 
ville se trouvaient 6gar6es, dfc sorte qu'uhe partie de 
rarm£e, avec tous ses bagages , se pressait sous lee 
murs dans la plus deplorable confusion. Parmi les 
trente-deux Grecs qui furent massacres aux portes de 
Philocrfene , se trouvaient Manuel Tarchaniates et Ni- 
c£phore Cantacuz&ne, tous deux parens du grand- 
domestique. Cinquante prisonniers et quatre cents 
chevaux abandonn& par les fuyards tomb&rent au 
pouvoir des vainqueurs. Dans un nouveau combat 
qui eut lieu le jour suivant , p&irent quarante-sept 
Grecs, parmi lesquds le grand-h&£riarque Exotro- 
chos, qui, ainsi que le soupgonnent quelques histo 
rieas, eut la ttte f endue, non par un Turc, mais par un 
Grec, et phitftt par vengeance pr£m&lit£e que par 

x CauUcurene, c. 8, p. aig. 

» Nic. Greg. I. IX, c. 9 , p. 168. 

3 Cantacuzene, 1. II, c. 8, p. aa. 
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l'effet d une mlprise ' . Leg derniers debris de Tarm^e 
vaincue, n'ayant pu joindre l'empereur, gagn&rent 
Scutari, et de Ik Byzance; les troupes d'Ourkhan re- 
prirent la route de Nic£e a , pour continuer sans in- 
quietude le stege de cette place. 

Chute de Nicfe. — Le combat \i\v6 sous les murs 
de Pelecanon, dont Tissue a 6t& tant d£plor6e par 
les historiens byzantins, et que les Ottomans d6dai- 
gnent de rapporter comme trop peu important, fut 
le seul effort tentd par l'empire grec pour secourir la 
ville de Nic£e, que des attaques multipliees avaient 
r6duite aux dernteres extr£mit£s. La tactique dont 
Ourkhan avait fait usage pour s'emparer de Brousa 
lui reussit ^galement devant Nicie. On se rappelle 
qu'apr&s avoir fait harceler Brousa pendant dix ans, 
par les garnisons des forteresses b&ties par Aktimour 
et Balaban, Ourkhan n'eut qu'& se presenter devant 
cette ville pour determiner les babitans k lui en ou- 
vrir les portes. Les akindji, conduits par Samsama- 
Tschaousch , ayant trouv£ les murs de Nic£e trop 
solides et trop £lev£s pour fitre pris k un premier 
assaut, s'empar&rent des forts de Karatekin et de 
Targhinou Taz-Ali [xvra], voisins de Nic6e, et de Ik 
ils coup&rent toutes les communications de la ville 
avec la campagne. Apr&s des assauts multiplies et 
une derntere attaque favoris& par une nuit orageuse, 
la ville , priv£e de toute esp6rance de secours depuis 



i Can (actuate, 1. II , c. 8 1 p. aa. 

9 Id. ibid. 
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la prise de Philocrfrie , 6puis£e autant par la famine 
el la peste que par les fatigues d un stege de plusieurs 
annees (731-1330), se rendit k Ourkhan, qui etait 
accouru avec toutes ses forces * , mais sous la condi- 
tion que la garnison pourrait se retirer librement k 
Constantinople. Le plus petit nombre des dtfenseurs 
de Nic£e fit usage de cette liberty et se mit en marche 
avec le commandant a ; le reste , d£courag6 par les 
injustices des chefs, et attendant plus de la g£n£rosit6 
d'Ourkhan que de celle de Tempereui* chr&ien, alia 
avec les habitans k la rencontre du vainqueur, qui fit 
son entree par la porte de Yenischehr au midi de la 
ville. La conduite d'Ourkhan, dans cette occasion, fut 
celle d'un prince g&iereux et qui sait sacrifier les 
droits de la victoire aux lois d'une sage politique. Ses 
calculs eurent le r&ultat qu'il en attendait. 

Ainsi tomba Nic£e, cette seconde ville de l'empire 
grec , immortalize par sa lutte heroique contre les 
crois£s; cette derntere barrtere opposee en Asie k la 
puissance des Seldjoukides, et plus tard k celle des 
Ottomans; cette premifere capitale des souverains sel- 
djoukides de Roum et des empereurs de Byzance, 
apr&s la conqu&e de Constantinople par les Francs. 
Les Grecs Tabandonn^rent aussi facilement que les 

i Les deux lettres de felicitations adressees a Ourkhan par Djikl-Saltan 
et Djanik-Sullan ne portent point de date (royez la Collection de Feridoun, 
n. 46 et 48); il en est de'mime des reponses a ccs lettres (raeroe Collection, 
»• 47 et 49). 

• Seadeddin, Neschri, Idris, Niceph. Greg. 1. IX, c. i3 f $ *, p. aSa; 
Phranzes, I, 7 ; Hadji-Khalla, aiiisi que tous les bistoi icns ottomans, placent 
la chute de Niece en Tan 73i. 
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sultans sel4joukicte*»r*vaient dispute vaHlammen! aux 
premiers crois£s qui l'ass&g&ent pendant sept semai- 
nes, sousGodefrbi de Bouillon, Tancr£de, Boh&nond, 
Hugo-le-Grand, Robert deFlandre, Robert, comte de 
Normandie, Etienoe de Carnot et r#v$que Ad&nw *. 

Qu on nous permett$ ici une courte digression sur le 
siege de Nic6e par Farm^e chr^tienne, 6v^nementqui t 
bien qu'antlrieur k Tepocpie qui nous occupe, cons- 
tJfcar hi phage la plus draroatique de lhistoire de cette 
vSUe et $e JtHwiie par ft & notre sqjet. 

Gnq cent mille erofefe> I'&iite des guerriera de dix- 
neuf nations, campatent devaat Nic£e, prot£g£$ par 
des murailles et des palissades, que te& ossemens de 
leurs fibres, morts sans s^pvlture dans Ie&ptames de 
b Bithynie, avaient servi a construire. Les promor* 
assauts n'eurent aucun r&ultat; Turcs et chr&iens ae 
signaterent par des prodiges de valeur. Les asstegeans 
s'avangaient intr^pides au pied des murs, tant^t mon- 
ies sur des tours mobile** du sommet desquelles Us 
pouvaient yoir tout ce qui se passait dans la place, 
tant6t converts de leurs boucliers et de vastes r&eaux 
d'osier. Du haut des murs coulaient des (lots d'buile 
bouillante, et le feu grigeois tombait, plus terrible que 
le feu du ciel, sur les ouvrages et les machines des 
crois^s. Comme au stege de Syracuse*, des crochets 
de fer destendaient le long des remparts, saisissaient 

i Voyei les histoires des croisades de Wilkeo, de Haken el de Michauil, 
et Foulcher, Gala Dei per Francos, a l'endroit oil il est question d'Elieune 
de Carnot. 

a Li \ his, XXIV, c. 34* 
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les assaillans, les enlevaient et les faigsaient retomber 
morts ou mutil&. Cbaque jour &ait signal* par qoet- 
que actioa d'eclat par quelque lutte Strange et san- 
glante, h laquelle asaistaient, comrte & un spectacle, 
les pflerina r*p— rinn sur les hauteurs voisines. C&ait 
la—fl* un chevalier n oiaMnd qui, sorti scul des rangs 
de l'ann£e chr&ieime, frandaMft far ftmfre* nr- 
combaU en araMpMl h eminence du Trds-Haut; 
tantdtm Tore de taille gigantesque qui, sans cui- 
w fretaaps row, xrnhfafr te& croisfe de quarters 
de rochers, et tombait enfin frapp* ag ecw dun 
trait parti de 1'arbatete de Godefroi de Bouillon. Si 
les WKers ouvraient une br6che, si les machines abat- 
taient un rerapart, quelques heures suffisaient aux 
assies pour Sparer la breche et elever de nouveaux 
retranchemens derri&e le rempart ruin*. Les Chre- 
tiens, &'&ant apergus que la garnison recevak du se- 
cours par le lac Ascanius , qui entourait une partie 
de la ville, r^solurent de la priver de cette derntere 
ressource. Une noit leur suffit pour firire transpor- 
ter des bords de la mer jusqu'au lac , sur des chars 
trafn£s par des boounes et des chevaux, des navires 
que les Grecs leur avaient fournis, et qui pouvaient 
contenir jusqu'k cent combattans. Lorsque, aux pre- 
mitres clar&s du jour, les assi*g6s virent les en- 
seignes des croisds flotter au vent sur toute l'&en- 
due du lac, et qu'ils entendirent les fanfares guer- 
riires dont le bruit arrivak jusqu'au rivage, leur en- 
thousiasme belliqueux fit place k une morne stupeur, 
et leurs cris de guerre au silence du d&oUragement. 
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Cependant leg exhortations du sultan ranim&rent leur 
courage , et les crois£s eurent de nouveaux efforts 
k tenter pour venir k bout de la place. Pour empor- 
ter la plus forte de ses soixante-dix tours, ils firent 
eonstruire deux machines, dont Tune fut nominee 
le renard, parcel quelle cachait le foss6 dans lequel 
travaillaienl les mineurs, et l'autre la tortue, k cause 
de la forme de son toit. Le renard s'£croula soft 
par son propre poids, soft par l'effet des blocs de ro- 
chers lances contre lui par les assi£g£s, et ensevelit 
sous ses d£combres les vingt compagnons d'Her- 
mann, d'Aisch£ et d'Henri, ses inventeurs. Les guer- 
riers que prot£geait la tortue furent plus heureux; ils 
parvinrent k remplacer les pierres qu'ils arrachaient 
de la tour par des solives, auxquelles ils mirent le feu l . 
La tour s'^croula avec le bruit du tonnerre, et cou- 
vrit la terre de ses debris fumans. La consternation 
des Turcs redoubla lorsqu'ils apprirent que la femme 
et les deux enfans du sultan avaient &6 pris par les 
Chretiens , au moment ou ils tentaient de s'enftrir par 
le lac. Nic6e, £puis£e et tremblante, allait se rendre aux 
crois£s, lorsque l'empereur grec leur enleva cette con- 
qu&e achet£e par tant de fatigues et de sanglans sacri~ 
fices. Ge prince s'&ait avanc£ avec son arm£e jusqu'& 
la forteresse de Pelecanon, oik les assi£geans, non 
moins barbares que les assi£g&, lui envoyaient, au 
moyendeleurs catapultes, les tfites de leurs ennemis. 
Butumites , commandant de la flotte grecque , &ant 

i Alexias Coinnena, XI, Wit. de Parts, p. 3n. 

Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 141 

parvenu k transporter, par terre, dans le lac Asca- 
nius, uneflottille nombreuse, plac^e sous le comman- 
dement de Taticius, offiit secr&ement au sultan de 
pro&ger la retraite de la garrison, k condition qu'il 
laisserait entrer les Grecs du c6t£ du lac k l'insu des' 
crois6s. Le sultan accepta, et les &endards de Fem- 
pereur flott£rent tout-k-coup sur les murs de Nic£e 
(90 juin 1097), k la vue de l'arm£e cbr&ienne, ihdi- 
gn£e de tant de perfidie. 

Neuf ans plus tard, Alexis, apr&s avoir rompu avec 
les soldats de la croix , leur arracha une seconde fois 
Nic6e en la restituant par un traits particulier aux 
souverains seldjoukides \ EUedevint, un si6cleapr&s 
(1 1 06) , la residence de Theodore Lascaris [xix] , pen- 
dant que Byzance £tait au pouvoir des Francs, et c'est 
de ses murs que les empereurs byzantins partirent pour 
reconqu&ir. leur capitale. D6sh6rit£e de son titre de 
m&ropole, que Valens donna k Nicom^die, elle n'en 
resta pas moins la premiere ville de la Bithyirie, et fat, 
pendant un si&cle, occup£e par les Grecs, dont elle 
&ait la place la plus forte en Aste. Elle fat enfin pour la 
troisi&ne fois, et pour tou jours, abandonnle sans coup 
ftrir aux Musulmans. Elle avait d'abord 6t6 c&tee, 
sous Nic^phore Botoniates , k Souleiman , fondateur 
de l'empire seldjoukide, une seconde fois k son fils 
Kilidjarslan par Alexis, et elle le fat une troisi&me sous 
Andronicus-le-Jeune, k Ourkhan. Dans Torigine, elle. 
s'appelait Antigona, du nom de son fondateur Anti- 



> Gotthard, prieur de Lichtcnau, Annates Argentorati, 1609, p. 188. 
T. 1. 12 
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goniis. Plus lard, de m£me que la riviere et la phone 
de Brousa avaient regu le nom de Niloufer, dpouse 
d'Ourkhan et fijle du seigneur de Belocoma, Antigona 
prit, en l'honpeur de l'6pouse de Lysm^que, le nom 
de Nic£e, dont les Turcs ont fait Isnik. 

Nic& nest pap moins c&6bre par les deux con- 
ciles £cum£niques qu'y tint la chr&iept4 (le premier 
et le sept&ine). C'est dans le premier de ces conciles 
que furent d&ermin£s les actes de foi de l^glise catho- 
lique, qu'on fixa le temps de Piques, qu on posa les 
bases de la discipline ecctesiastique; et qu'Ariua fut 
condamn£; dans le second, fut r6soliie l'introduction 
du culte des images '. L'enceinte oil se r^unirent, en 
presence de l'empereur Constsintin, trois cent dix-huit 
6v6ques d'Qrieat et d'Occidept, parmi lesquels se trou- 
vaient plusieurs p£res de l^glise et quelques saints, et 
oft fut proclam^e la consubstantialit6 du. p&e et du 
fits, fut convertie par Ourkhan en mosqu£e. Parmi les 
mines de cet Edifice, on voit encore au-deasus dune 
porta une pierre sur laquelle est inscrit le nom d'Our- 
khan \ Ce prince fat le preipier des souverains otto- 
mans qui imita l'ancien usqge oriental de couyrir les 
Edifices publics descriptions et de sentences [xx]. A 
dater de son r£gne toutes les mosqu&s, les £coles, les 
h6pitaux, les fontaines, les tombeaux et les ponts in- 
diqu^rent au voyageur , dans toute l'&endue de Fern- 

i Voyca VmbUk mtfeimer Heise nach Brusa (Voyage k Brousm). Cet ou- 
trage contient plusieurs particularite* curieuses sur let Peres reonis au pre- 
■iter de eet conciles, p. 114. 

» Fof0£* a Brousa, p. 1 13. 
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pire ottoman , le nom de Leur fondateur et lann^e de 
leur construction ; souventm&nesur cesmonumensse 
lisent des vers aU£goriques tir& du Goran, mais la 
plupart sont charges de rimes boursoufftees etde man- 
vais gpflt, gravies en lettres d or sup un fond d'azur. 
Ce fut aussi Ourkhan qui, le premier, ftablit une m&- 
dresd, ou haute-6cole, qu'il plaga auprds de la mos- 
qu£e. Le 16giste Daoud (David) de Kaissary6 (Casa- 
rea), dans la Karamanie * , en fat le premier prof esseur 
(muderris). II eut pour suocesseur le mollaTadjeddin * 
Kurde de naissance, beau-p&e du vieux scheflth Edeb- 
ali et du juge de l'arm£e, Khalil Tscbendereli *. Aprds la 
mort de Ta<$eddin, le muderris Alaeddin Eswed, plus 
connu sous le nom de Kara-Khodja (le professeur 
mir) *, fat 41ev6 au mtene emploi. Ge lieu qui avait vu 
les deux hifttoriens EuaSbe de Nicom^die et EusAbede 
C^ar^e, en Palestine, forces de signer le symbole de 
Nic6e, et d'atyurer leurs erreurs, sous peine d'ttre pri- 
v6s de }eurs fractions et exiles, vit enoore la jeunesse 
chr&ienne contrainte d'ahjurer la foi de ses p£res, pour 
grossir les rang* des janissaires 5 . Ce fat aussi l&quele 
molla Daoud rtfuta les subtilit£s t£n£breuses de Tou* 
vrage mystique connu sous le titre de Cachets des phi* 
losophismes*. Ourkhan fit renverser les autds de Y&* 

> Yoyez la Notice biographique stir Daoud dans Seadeddiu, f. 39, et 
All, f. 19. 

* Sea4eddio,f. 40. AH. 

3 Neichri. 

4 Seadeddin, f. 40. Ali, f. 19. 

5 Gibbon, c. 3i, t II, p. a57, edit. in-4. 

* Foiusoustol- Hihtm par le grand mystique Ibnol-Arabi. 
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gKse du Saint-Synode, brtler les images qui en avmetit 
fait l'ornement et eflacer de ses mure la profession de 
foi de Nio£e pour y substituer le symbole de l'isfo- 
misme: « II n*y a d'autre Dieu queDieu, et Mohammed 
est son Proph&e. » Outre des mosqu£es et des £coles, 
Ourkhan fonda k Hide le premier imqaret (cuisine des 
pauvres), non loin de la porte de Yenischehr. Le pre- 
mier muderris de cet &ablissement fut le scheikh Hadji- 
Hassan, disciple d'Edebali, qui expliqua la prosodie 
d'Aoudalousi, et tradirisit en vers rim£s f le titre du 
droit islamite sur les successions. Si Tignorance d'Our- 
khan nehri permettait pas de tracer au chef del'£cole 
la route qu'il devait suhre dans son enseignement, sa 
charity servit de module k 1'intendant de l'imaret. On 
le vit plus d'une fois donner hri-m&ne la soupe aux 
pauvres, et allumer les lampes de sa propremain \ 

Les soins qu'Ourkhan donnait k la propagation de la 
religion , k 1'instruction de la jeunesse , k Tentreden des 
pauvres, et k la construction de quelques monumens 
publics, ne remp6ch6rent pas de veiller avec sollici- 
tude k toutes les parties de l'administration et m£me 
de s'occuper d'objets moins importans. H n'oublia pas 
de r&ompenser ses compagnons d'armes que la red- 
dkion volontaire de la ville avait priv£s dun riche 
butin. H partagea entre eux, k titre de d&lommage- 
ment, les femmes et les filles grecques que la peste 
et la famine, suites ordinaires d'un long stege, avaient 
privies de leurs parens et de leurs 6poux , et qui habi - 

i Seadeddio, 1 4o. Ali, f. ao. 
• Netchri, £. 5*. 
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taient les palais deserts de leurs p&res '. Pour repeu- 
pler ces magnifiques demeures, Ourkhan les donna 
aux officiers de son arm^e, et leur accorda pour spou- 
ses les femmes qui en avaient herite. 

Le yainqueur confia le commandement de Nic^e k 
son fils aln6 Souleiman-Pascha [xxi], qui avait dirige 
les operations du siege, et gouvern6 pr6cedemment 
le Kodja-Di apr& la mort d 1 Ak^je-Kodja. Son second 
fils, Mourad, alors &g£ de cinq ans, fat nomm6 gou- 
verneur du Sultan-OEni, k la place de Konouralp, an- 
cien compagnond'Oaman, qui venait de mourir. Gette 
terre, qu'Akdje-Kodja et Konouralp avaient si sou- 
vent foutee au temps de leurs expeditions guerrieres, 
couvrait alors leurs d^pouilles mortelles. Le tombeau 
du premier s'eievait k Kanderi , village situ£ au milieu 
de la presqu'ile que baignent au nord la Mer-Noire, et 
au sud le golfe de Nicom^die; celui du second k Ko- 
nourpa * , dans le district d'Akhiazi, au-delk du Sakaria. 
Ces deux mausol6es son t encore de nos jours en grande 
veneration parmi les Musulmans, et sont frequehtes 
par de nombreux pterins. 

Souleiman et Mourad gouvernaient done, comme 
nous venons de le dire, les deux sandjaks de Kodja-Di 
et de Sultan-OEni. Quelques annles plus tard, lorsque 
les Ottomans eurent pousse leurs conqu&es jusqu'aux 
c6tes meridionales de la Bithynie , Brousa devint la 
capitale d'un troisi&me sandjak dont le gouveraement 
fat egalement donne k Mourad et qui des-lors fat 

i Seadeddin dans Biatutti , p. 49. 

* Voyez dans TAUas la carte de I'Asie-Mineure, pi. XIX. 
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appett Khoodawenkiar (sandjak du seigneur) '. Plus 
tard encore, le stege do sandjak de Kodja-Di fat trans- 
port dTsnik(Nicfe) k Isnikmid (NicomMe). A dater 
de cette £poque, bnik dot, pendant quelque tempsr, 
un reste d'optdence et deprosp^rit^ksesfabriquesde 
feience de Perse; mais, apr& leur destruction, elled^- 
cbiUi^Jidemejitdesasplendeurjaigonrd'hmlevoya- 
geer qui p6n&re dans lTnt&ieur de ses fortifications, 
dont leshautes murailles ont seoles &6 respect&s par 
le temps et la main des hommes, croit errer date cm 
pare solitaire, seni6 detain & loin decabanes k l'as- 
pect sombre et d&ol& Les cararvanes de pterins n'y 
trouvent pins que les tombeaux de Goundouzalp, frere 
d'Osnra, du scheih Eschrefzad**, de Kara-Khodja et 
du poete Khiali \ L'antiquaire y lit encore, au mifieu 
du feuiflage des pkntes qui tapissent les tours et les 
mors, les in scrip ti ons des empereurs grecs •*, mais 
y cherche en vain la tombe de rhistorien byzantin 
Nicetas, de Ghonia, qui, pendant un s6jour de vingt 
ansi KBcfe, dlplora avec tant d'61oquence le passage 
ddvastateur des Francs k Constantinople. 

A peine nomm£ gomrernenr de Brousa et vizir de 
Fempire par sidle de la mort de son obde Alaeddin*, 
Souteiman-Pascha, k fa tfcte d'une troupe de cavalerie 

> Netchri, Seadeddin, Idria. 

» Djihannmma, p. 66a. La description de oet petariaagei we treuve dans 
on outrage imprime a Constantinople sous le litre de MenasikouUhmdj, p. a6 
et 97. On 7 tane aes4 le dfctiqne imcrit for te tombean d'Eschrefeadk 

5 Yoyez let intcriptioDi dam le Voyage a Brousa. 

4 Le rbeteur de Broosa, dans set biographies , place la mort d'AIaeddin 
dans 1'annee 732 (i533). ffaJji-Khatta, Tables chronolagiques, p. 174, dit 
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Ug&re, fit one excursion dam le pays situ6 an nord 
de TirakH, de Koinik et de Modten6, bonrgs 6che- 
fonnfe sur le torrent cpri descehd dels environs de la 
derntere de ces villes et se jette dans le Sakaria non 
loin de Bekedj£. Nous aVons vu qu'Osman, accbm- 
pagne de Kaec6-9likhal et de Samsama-Tschaousch, 
aT»t dirigd one expedition contre ces Villes. Toutes 
tons se somirtffit k Souleiman-Pascha sans opposer 
la mobdre r&tetttice (732-1 333) ". 

Pendant trois ans, & dater de la chute de Nic&, 
Kemlik* (Tancierate Gos des Grecs et le Kibotos des 
erases), qui strait long4empe servi d'entrepdt et de 
rempartk la capitale de la Bithynie, dtfendit sa Kberte 
contre te armes partout victorienses des Tares: Cette 
ville gta£e dan* 1'anse la plus intfrieure du golfe de 
Modania, apres avoir 6t<b anciennemefit fortif&e par 
Tort, ne l'&ait ptuscjue par la rtature. Elle est connue 
sous les qnatre nortis de Gos, de Prusias-sur-Mer, de 
Kibotos et de Kemlik, et ctf&bre, tant dans la mytho- 
Idgie et dans lhistoire des Grecs , que dans l'histoire des 
premieres croisades, dans les annates de Byzance, et 
dans celles des premiers temps de l'empire ottoman. 
D'apr&s le mythe grec, un Argonaute, nomm6 Gos, en 

au coatraire que Souleiman-Paacha lui succeda iina^diateineiit. Afaeddin 
moamt a Bigha {HtdikatouUfVouxera). 

1 Seadeddin dans Bratutti, p. 47. ldris, f. no; Sohknde, f. so6| 
Neschri , f. 53 ; Hadji-Knalfr. 

» Un article de M. Hate , insert dans le Journal otimifde an atois de 
mai 1816 , nous fait croire que Kemlik n'est autre chose que rancienoe 
Ciut t et que Kios et Kibotos ou Civitot sont deux villes diffefentes. S*il en 
etait ainii, tout cc paragraphe serait a rectifier. (Note du Traductemr.) 
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jeta leg premiers fondemens, it son retourdeGolclride, 
el lui donna son nom. Lorsque ces premiers naviga- 
teurs touchtaent les rivages du golfe Cyanus, b bel 
Hylas, favori d'Hercule, &ant descendu k terre pour 
renouveler ]a provision d'eau, fiit enleve par des Hym- 
phes. Depuis cette £poque, les habitans de cette con- 
trie, it chaque anniversaire de l'enl&veoient dlfyhs, 
parcouraient les for&s riantes du mont Arganlhonius 
(aujourd'hui Zamanli et Katurli) en formant des danses 
joyeuses et en fatiguant les £chos du nom d'Hylas *. 
H6rodote raconte la prise de Gos par les Penes son* 
la conduite d'Hymeas, g£n£ral de Darius % et Strabon 
dit qu'elle fut reb&tie par Prusias, d'od lui vient le 
nom de Prusias-sur-Mer 3 . Cest de ce port, appele 
tantdt Kibotos <, tant6t Civitot 5 , tant6t encore Gvi- 
zum 6 , que les crois& transport&rent, comae nous 
l'avons dit , jusqu'au lac Ascanius , c'est-&-dure k une 
distance de mille pas; la flottille fournie par l'empereur 
grec 7 ; k l'exemple des Normands qui, deux cents ans 
auparavant, avaient deux fois, pour ass&ger Paris 8 , 

i Strabon. Yoyez ansti Poytge k Brouta. 

« Herodotl. V, xaa. 

S Strtboo , 1. xn, 3. Prosias-sar-Mer, poor le distingoer de PrusiiMur- 
VOljmpe (aojoord"noi Broosa) et de Pruiias-Hyppiura (aojoord'hoi Milan), 
dam lea environ* d'Omkoobi. Mannert dit qu'il ne sait od d'Anville peut 
avoir vu qn*il esistait on Ooskoobi dans cat contrees; c'est dans le Djihan- 
nmma, p. 654. 

4 Alexias Comnena. 

5 Albert Aqaea*. GttaDei per Frmncot.JUnovrim, p. 192. 

6 Goibert (l'abbe). Ibid. p. 484. 

7 Albert Aqoens. Anna Comnena. 

• Jnnaks me ttmt . dans Booqoet, t. VHI, p. 69 et 71, annees 868 et 890. 
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trains leurs barques sur la terre ferme, et d'Annibal 
qui, au.stege de Tarente, fit transporter ses vaisseaux 
sur des chariots k travers l'isthme qui s£pare le port 
de la ville f . D'autres 6v&iemens historiques non 
moins importans, mais dont la date remonte k une 
£poque plus readme que celle qui nous occupe, ont 
signal^ les annales de Kemlik. C'est de ses murs que 
la premiere arm£e des crais&, forte de vingt-cinq raille 
hommes, se dirigea sur sept colonnes vers Nic^e. Le 
sultan seldjoukide Souleiman repoussa les chr&ens 
jusquedans leur camp deGvitot, oft hommes, femmes, 
enfons, vieillards, religieux, tout ce qui s'offrit k la ven- 
geance du vainqueur, fut impitoyablement massacrg; 
les filles et les gar$ons remarquables par leur beauts 
f urent seuls 6pargn& et conduits au harem du sultan 
k Nicfe. De toute l'arm£e crois£e, trois mille hommes 
seidement parvinrent k se jeter dans on vieux chftteau 
situ6 sur une hauteur prte du port. Ce chftteau n'ayant 
plug de portes, les chr&iens en barricadfoent les en- 
tries avec des qtiartiers de rochers et des boucliers, et 
se ctefendirent avec des fl&ches et, des pierres, jusqu'k 
Varriv^e dune troupe de Turcopols que l'empereur 
grec envoya k leur secours a . Ce mfime ch&teau, du 
temps d'Osman, avait resist^ aux attaques d'Akdj6- 
Kodja et deKara-Timourtasch ; mais cette fols, la gar- 
uison, livrfe aux horreurs de la famine et n'ayant phis 
aveclaviUeaucuneoMnnMinication, dutmettrebasles 



» Uttos, XXV,c it. . 

a Albert. Aqueas. Gesta Dei per Francos, p. 19a. 
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armes et abandonner la pldce aux rtouveaux maitres 
de Nicfe ' . Quatre ana apr&, lea forteresses d'Atlakhor 
et d'ArmoudH, attunes sot la rive drofte dtt golfe de 
Nioom&lie, eurent le roime sort \ 

Jusqu'alors les Ottomans n'avaient tourng leurs 
anoaes que eontre les Grecs et agrandi letnr territoire 
qu'aux d£pens des possessions des empereurs de By 
zance. Ni Osman ni son fils Ourkhan n'avaient encore 
rien tent6 eontre aucun des neuf autres princes de 
l'Asfc-Mkieiire. Enhardi par ses dern&res coftqu&es, 
Onrkiifln r&olut de se d&aire de ces voisins Incom- 
modes. II s'attaqua d'abord an prince de Karasi, chef 
turcoman qui rignait stnr I'ancienne Mysie. Dn hant 
de TOIympe, les hordes otlomanes se prlcipit&fent 
conlme une avalanche, franchissant montagnes et val- 
ues, ajoutant k tears possessions les neaf royaumes 
n& des debris de l'enipire seldjoukide, inondant enfin 
l'Asie-Mineare depxtis TOIympe jiisqu'au Taurus. Le 
prince de Karasi, Adjlanbeg, qui , plus puissant qti'Os- 
man k la mort d'Alaeddin m, avail, comme nous 
larvons (fit k la fkt du premier Kvre, obtetiu la Mysie 
dbne le dtoembrement de r empire sekQbukide, 6tmt 
mort ea laissant deux fib dam Tato^ l*i sacc&fo, pen- 
dant ^ueTowwWm, feptasjttme, &ak&ev£ a la oour 
d'Ourkban, Toarsom, f*voris6 par le tfeir de son 
pAre; Hadji-Bbeki, <pA hatssatt son fr*re alfi£, pria 
Ourkhan de laMer k sempare* du trtne de Karasi. lui 

i Hadji-Khalfa. Seadeddin dans Bratulti, p. 48. Idris, f. na. Solak- 
xad£, f. 9. 

> Hadji-Khalfc. 
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promettant, poor prix de Ms services, les villes d'Ai- 
dindjik, de Balikesri, deTirhak et de Minias [xxn], 
et liri assurant qu*il se conteriterait d'Edremid, de Ki- 
rildj^-Touzla, de Binarhissar et d'Ayazmend [ran] ' . 
Onrkhan s'empressa d'accepter une proposition si fa- 
vorable k ses vues d'agrandissement. H se mit en cam- 
pagne avec Toursdun, el soumit en passant Oulou- 
bad,KermastietMikhalidj, villes situ&s sur les rives 
de rOnkmbad (Rhyndacus), ainsi que les d&teaut de 
Koflsos et d* Ailsos. A la nonvelle de Y approche d'Our- 
khan, le prince de Karasi abandonna Bafikesri, la 
ville la phis knportante an nord-est de ses £tats, et se 
retira dans la forteresse deBerghama (Pergamos) , pins 
voisine de la mer ; Ik, il brava Fannie ennemie. Our- 
khan fit proposer aux deux frires, par Hadji-Dbeki, 
on arrangement k Tamiable. L'afa6 feignit d'y acc&ler , 
mais il profita de la premiere occasion favorable pour 
faire assassiner Toursoun. In<£gn6 de cette perfidie , 
Ourkhan marcha de nouveau contre le meurtrier, et 
le forga k implorer le pardon de son crime et de la 
resistance qu'il avak ose M opposer. II ne lui laissa 
la vie qa'k conation qu'il hri remettrait Berghama * et 
qu'il irait passer k Brousa le reste de ses jours. Ainsi, 
outre les trois prindpales villes <fe la Bithynie, Nico- 
m&Be, Nicfe et Brousa, les Ottomans occup£rent en- 
core la capitate d£ la Mysie, aticietme residence du 
roi Attale , qui ayant l£gu6 aux Romains, par testa- 



■ Aschik-Patchaxade, manuacrit du Vatican. 

• Seadeddin. Idria, f. 116. Neachri, f. 54. Solakadc, f. 6. 



Digitized by VjOOQ IC 



i5a . HISTOIRE 

ment, le quart de ses titats ', leur avait fait esp6rer 
par Ik qu un jour viendrait oik ils pourraient &endre 
leur domination sur toute l'Asie. Berghama o£l£bre, 
dans l'histoire des sciences et des arte, par l'invention 
du parchemin, et celle des magnifiques tentures qui 
pbrtent le nom de leur inventeur, Attale, par sa riche 
bibliotfadque compos£e de deux cent mille manuscrita, 
ainsi que par la naissance de Gal6ne et d'Apollo- 
dore, professeur d'&Oquence d* Auguste * 1 ne pr&ente 
plus aujourd'hui qu un amas de miserable* chaumfcres 
habitues par quelques milliers de Turcs et de Grecs, 
et k demi cach£es par les d£combres des anciens Edi- 
fices. Le lieu oft elle &'61evait autrefois n'dffre plus que 
les mines dun temple d'Esculape et d'Ath£n£, dun 
th&tre, d'une porte magnifique, d'une profonde ci- 
terne et d'tin aqueduc [xxiv]. Ourkhan joignit cette 
ville et spn territoire au gouvemement de Souleiman- 
Pascba; depuis cette £poque, eUe n'a pas cess6 de 
faire partie du s^ndjak de Khoudawenkiar, dont la 
capitale est Brousa. Le gouvemement de Karasi fut 
confix k Hadji-Dbeki, auquel Ourkhan adjoignit ses 
propres vizirs Adjebeg et Ewrenosbeg 3 , ancien com- 
mandant grec de Brousa, nouveilement converti k l'is- 
lamistne. Pendant les vingt ann&s qui s'£couldrent 
depuis ^acquisition de Karasi, aucune autre conqu&e 
naugmenta le nombre des possessions des Ottomans. 

i JBioL novi mdsciil toeu Juahuque, Aim rex jam vehu disponderUe for- 
tuna imytrium Orifntis. Linus, XXVI, c 87. 
> Straboo, XIII. 
3 Idris, f. 116. Sextoddin, dans Bratulti, p. 56. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i53 

N&qmoins le profond silence que gardent les histo- 
riens nationaux durant cet espace de temps, ne doit 
pas 6tre pris pour l'aveu tacite de pertes et de d&aites 
contumelies, ainsi que Font pr&endu les Byzantins. Ce 
repos servit an contraire k affermir la discipline mili- 
taire et lordre int£rieur , pr£par£ par les sages institu- 
tions d'Alaeddin. La preuve de cette assertion est dans 
les constructions immenses qui furent commences 
imm£diatement apr£s la conqutte du pays de Karasi 
(736-1336), et qui consistaient surtout en mosqu&s, 
en medres&, en imarets et en caravanserais. Ces divers 
^tablissemens 61ev& par la pi&6 d'Ourkhah rivali- 
s&rent bient6t avec ceux de Nic6e, ou cinq ans aupara- 
vant avaient &6 fond£s la premiere 6cole et le premier 
imaret [nv]. Our khan, k l'exemple de son pdre, qui 
avait fait construire des couvens pour les derwischs 
Touroudet Abdal-Koumral, fit bfttir une retraite con- 
venable an pieux Gheiklibaba (ptre des Cerfs). Cette 
retraite, encore tr&s-fr£quent£e par les p&erins, s'&eve 
k Test de la ville, au pied de TOlympe; k une cer- 
taine hauteur de ce mont c£l£bre, k l'endroit appel£ 
Goeckbinari {source cSleste), on voit le tombeau de 
Doghlibaba (pire potier) \ Aux portes de la ville, sur 
les rives de l'Alischir , ruisseau qui prend sa source 
au sommet de TOlympe , se trouve encore le couvent 
du derwisch Abdal-Mourad, nattf de Khorassan, et k 
l'ouest, pris des bains (Kaplidja), le monastdre et le 



> Doghlibaba est I'Aristee de* Tares. AHstmum primo opium et mellis 
norm et Uctts a&coagula hominibus tra&dUse. Justinus, lib. im, cap. 9. 



Digitized by VjOOQ IC 



1 54 UISTOIRE 

tombeau d'Abdal-Mousa. Ces deux babas ou p&res 
avaient, ajnsi que les deux abdals ou santons, accom- 
pagn£ Ourkhan dans son expedition contre Brousa, et 
contribu6 &ses succds taut par leurs prferes que par les 
miracles qu'on a'est plu k leur attribuer, Le conqu£- 
rant 6ternisa sa reconnaissance par la construction de 
nombreuses cellules pr&* desquelles sont d£pos£es 
leurs cendres. Les noma de ces deux religieux r6velent 
si bien leur caract&reet leurs habitudes, qu'il est pres- 
que inutile de dire que le premier vivait paisiblement 
panni les cerfs et lea biches, et que l'autre nese notur- 
rissait que de lait cailte. Mais la tradition a comple- 
ment d£figur6 leur histoire. Suivant elle , Gheiklibaba 
aurait combattu k la t&e de Farmta ase&geaute, mont£ 
sur un cerf et arra6 d'un sabre de cent cinquante livres 
pesant; Abdal-Mounid aurait fait des prodiges de va- 
leur sans autre armequ'un sabre de boislong de trois 
aunes, et Abdal-Mousa aurait ramass6 des charbons 
ardens avec du colon ' , allusion mystfrieuse et bi- 
zarre aux deux qualit& dominantes du demisch, la 
force et la douceur. Le pdre des cerfs, Persan d'ori- 
gine, &ait n£ k Khoui et avait regu les lemons du 
scheikh Elias. D s'&ait acquis du temps d'Osman une 
grande reputation de saintet6 ; sans cesse plough dans 
des contemplations mystiques , il vivait en ermite a , 
parmi les cerf* et les daims, dans les for&s de l'O- 
lympe, d'oA il ne descendait que sur l'invitatkm 

i Voyez Voyage k Brousa, p. 36 et 37. Les Biographies du rh&eur de 
Brousa, f. 79, 80, 83, 87. Neschri, f. 55. All, f. a5. 
9 Neschri, i. 55; le rh&eur de Brousa, p. 83. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i55 

dOurkhan. Suivant la tradition, il se rendit un jour 
au palais du sultan mont6 sur un eerf et portant sur 
l'gpaule une branche de platane, qu'il planta dans la 
cour, comme symbole de la prosp6rit£ de l'empire, 
qui, disait-il , prendrait racine comme cet arbre, 6ten- 
drait au loin ses rameaux el a'£l&verait jusqu'au ciel. 
Danp les fr&piens incendies qui ont d£sol£ Brousa, le 
palais d'Ourkhan, ainsi que le platane qui fut long- 
temps consid6r6 conpne saci^ et prot£g£ de Dieu, ont 
&6 d£vor£s par les flammes [xxvi]. Abdal-Mourad, 
engag£ par Ourkhan[xxvli] k se mettre k la t&ed'un 
corps de ses troupes, fit des prodiges de valeur aveo 
sop sabre de bois, dont la longueur r^pondait k la pe- 
santeur de celui 4u pdre des cerfs. Avec (5ette arme 
terrible il combattit non-seufement les inficteles, mats 
encore d'&iormes serpens qui infestafcnt le pays. 
Gheiklibaba est le chevalier Saint-Georges et le Roland 
furieux des Ottomans. Lorsque, pour rendre un hom- 
mage public k la crpyaiice populaire, Spuleiman-le- 
Grand ' visita la cellule et le tombeau de ce reHgieux, il 
fit diminuer son sabre dun tiers et d£pooer ce qu'il en 
avait coup£ dans la tr&orerie dus&aif, ko6ft£des armes 
du Prophtye, de celles de ses succeseeurs et de leurs 
grands capitaines a . Quelques voyageurs eqrop&ns ont 
crui^onnaitredansles^^dudeiwischenthousiaste 
l^p^e de Roland, et se sont imaging que oette 4p6e, la 
terreur des Musulmans, &ait v4n£r& par era. 

■ Le rheteur de Brousa, p. 80. Ewlia, dont les citation* hitforiques sont 
aouieat tret-inexacte*, attribue ce fait au sultan Ahmed- I er . 
» Yoyei JdminiHratio* d$ ? empire ottoman, t. IT, p. 20. 
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Comme nous venons de parier des babas et des 
abdals , el que nous serons obliges de revenir plus 
dune fois sur ce sujetdans le cours de cette his- 
toire, nous croyons utile d'apprendre au lecteur peu 
familiarise avec la hterdrchie monacale de l'isla- 
misme, qu'il y a une grande difference entre les ba- 
bas ou abdals, les derwischs et les scheikhs. Les der- 
wischs sont des moines dont les sup&ieurs s'appellent 
scheikhs, c'est-k-dire anciens. Les ermites portent le 
nom de sahid, leurs cellules celui de sawiyd, et les 
couvens des derwischs , celui de tehiyi. Les sahids 
renomm& par leurpi&£, sont appells peres (baba ou 
papa), ded {tali), ou abdal (sanions, suivant les voya- 
geurs) [xxVm]. Une hi6rarchie mystique complete 
existe dans le monachisme islamite; d'apr£s les dog- 
mes de ce monachisme, il y a toujours sur la terre 
un nombre determine de saints, qui se trouvent k 
des degr& plus ou moins &ev£s parmi les £lus de 
Dieu [mix]. Quant aux abdals, on n'en compte jamais 
plus de quarante vivant en m£me temps. D£s qu'il en 
meurt un, un autre le remplace ; or , il est d'autant plus 
facfle d'obtenir Thonneur de figurer parmi ces qua- 
rante £lus , qu'on n'y admet que les santons les plus 
exalt£s , et que le plus extravagant est choisi de pre- 
ference. Cest une petite r£publique d'aH£n£s, dont les 
membres sont diss4min& dans tous les pays soumis 
k Tislamisme. Abdal-Mourad et Abdal-Mousa &aient 
du nombre des £lus du temps d'Ourkhan [xxx]. 

A Timitation d'Osman, plusieurs fid&les firent cons- 
truire k Brousa, sous le r&gne de son fils, des mos- 
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qu£es, des couvens et des £coles. Un des compagnons 
d'armes d'Ourkhan, Deri-Khodja, entre autres, fit b&tir 
une mosqule l tout pr&s du palais; le scheikh Akhi- 
Hassan, beau-frire d'Edebali a , fonda un couvent, et 
Lalaschahin, le nieilleur des g£n£raux d'Ourkhan et de 
Mourad I er , une medres£ 3 . Ourkhan avait d'avance 
donn4 k ce dernier tout le butin d'une campagne ; mais 
la richesse des prises lui fit regretter d'avoir ainsi en- 
gag^ sa parole. Pourtant le savant molla Tadjeddin 
Kourdi ayant d£cid6 qu'un bien donn£ ne pouvait 
pas 6tre repris, Ourkhan n'osa se r&racter; de son 
c6t£, Lalaschahin, pour ne pas d^plaire a son sou- 
yerain, employ a une partte de ses richesses k fonder 
k Brousa une haute dcole qui prit le nom de Lalascha- 
hiniy6 *. C'est ainsi que F enceinte de Brousa et les 
environs de TOlympe sembellirent de mosqu&s, 
d'£coles 5 , de couvens et de mausol£es construits k 
grands frais par la pi&6 des princes et des habitans. 
De tout temps la beaut£ majestueuse de FOlympe 6 

t Neschri, f. 45. 
a Neschri, f. 45. 

3 Seadeddin , f. 4o. 

4 Outre cette ecole , Lalaschahin fit encore construire un pont el un 
monastere aKennasti. Seadeddin , f. 4o. 

5 Fi sebil-ilkh (sor la vole de Dieu) : telle est la formule des lettres de 
fondation. 

6 On trouve one description poetique, de l'Olympe dans les Dissertations 
(rissalei, mounazarat) de Lamii, a la Bibliotheque royale de Berlin, dans 
les mannacrics de Inez, 1 37. On y tromre egalement la description des deux 
nonasteres de Gheiklibaba et de DoghHbaba, et un poeme lyrique sur les 
beautes des environs de Brousa et de la grande mosquee, dans la collection des 
lettres d'Ishak-Khodja, Eichorns,LUteratur geschichte der Osmanen {Histoire 
de la literature des Ottomans, par Eicboro, p. X673). 

T. I. l3 
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avtlt attW depieuxadorateurs de la Divinki * dans les 
valines riantes qui l'entourent. Au temps de la splen- 
deur de Bycance, une foule de moines fuyant le tu- 
multe du monde vinrent chercher le calme et la soli- 
tude dans ces lieux dijk illustrta par l'histoire. Les 
empereurs grecs ne d&laignaient pas de les visiter, 
pour obtenir, par l'entremise de leurs prices, soit des 
h&itiers, soit la protection du del dans les guerres 
qu'ils avaient h soutenir contre les Sarrasins *. 

Les ctoobites grecs furent remplac£s par des der- 
wischs et des santons turcs, qui couvrirent les hau- 
teurs de lOlympe de couvens et de cellules. Le calme 
silencieux de ces valines offrait k la contemplative oisi- 
veti des religieux un. attrait auquel 11 leur &ait difficile 
de raster. L'Olympe devint bientdt le rendez-vous 
des savans et des poetes qui venaient chercher, sous 
ses ombrages frais et au bord des ruisseaux qui ser- 
pententen murmurant le long de ses flancs, de pure* 
et suaves inspirations. Molla Scheikhi, le premier 
poete romantiqiie des Ottomans, y 6crivit son poeme 
de Khosrew et Schirin; Wasi Ali, qui fit passer dans 

» Continuator Tbeopbanis, p. 989; Zonaro, L XVI, oii,p. 146; 
et Cedrenni, U II, p. 641. Le Co ndmus t or inctrtms noua|ut conoaltre a 
cette occasion me divinite btthynienne nominee nptcroc, qui ettit venerea a 
Praineto* tur k frontiere de U Bitbynie pres de Nice*. 

» Un jour que rempereur Constantin Porpbyrogenete m trou?ait an con- 
vent consacre ao martyr Athenogenea , le prieor lui moatra un parcbemin 
de ton pere rempereur Leon , auquel on avait profit que aon fila rieudralt 
visiter TQlympe pen de tempt avant de mourir. A quelqoe tempi de la en 
effet Constantin mourut ; il est probable que eette sinistre propbetie ne eon* 
triboa pas pen a avancer ton trepaa. 
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ion style les sublimes harmonies de la nature, y tra- 
dxnsat les Fables de Bidpai ' ; Khiali (Jefrire riche 
en imagination) et Delibourader (lejrfre bizarre) y 
compos&rent, Tim sea poesies lyriques, l'autre ses 
voluptaeux rfohs. Khosrew et un autre Khiali y m£- 
di&rent deux ouvrages classiqoes , Tun sur la legis- 
lation , Fautre sur la thfologie et la jurisprudence. 
Enfin c'est \k que le scheikh Albestami et le grand- 
juge Alfetrari, dont nous parierons trientot, dotdrent 
la science des premiers trah6s sur la thfologie et la 
jurisprudence ottoraanes. Mais 1'Olympe et ses en- 
virons sont surtout en v£n6ration panni les Musul- 
mans, parce qu'on y trouve le tombeau du scheikh 
Schemseddin Mohammed ben Ali de Bokhara, c6- 
Hbre sous le nom de Sultan Emir Weli (prince et 
souverain dans tempore de la samtetS). La grande et 
belle mosquta qui renferme ce monument, et qui a 
donn6 son nom k un quartier de la ville, fut souvent 
derate par les flammes , et toujours reb&tie par la 
pi&6 des sultans *. Tous les religieux, les savans, les 
poetes et les Ugistes dont nous venons de parler, sont 
enterics au pied de la montagne, qui fut le th&tre de 
leurs contemplations et de leurs travaux. Ce& hom- 
ines c61&bres se sont effaces de ce monde apres y 



i Yoyes Voyage a Brousa, p. 6a. 

» Cetto mosquee est construite sur one hauteur qui domine les environs ; 
a set pied* s'eleve un grand nombre de tombeatuu Les nnurs de la mosquee 
sont roretus, a 1'interieur comme a rexterieur, de porcelain© persane ; les 
battans des grandes portes etaient autrefois garnis d'argeot ; qnatre feneires 
donnent sur la belle plaine de Brousa. 

i3' 
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avoir accompli leur mission; mais lcs monumens 
quite ont laiss6s aprte eux survivront m&ne k Fern- 
pipe et i la langue des Ottomans. Brousa, qui fat long- 
temps la residence des souverains ottomans, fut aussi 
le lien de leur sepulture. Osman, Ourkhan, Bayezid, 
Mourad I", Mourad II et Mohammed I w « f y reposent 
dans de magnifiques mausol&s k c6t6 de leurs fr&es, 
de leurs enfans et de leurs Spouses. Pr&s des tombeaux 
de ces six sultans (car bien que les trois premiers sou- 
verains ottomans n'aient port£ pendant leur vie que le 
titre d'&nirs, on leur donna celui de sultan apr&s leur 
mort), sont ranges ceux de vingt-six princes, leurs fib- 
res ou leurs descendans. Puis viennent les tombeaux 
des premiers vizirs et des beglerbegs de l'empire, par- 
mi lesquels on remarque ceux de Tschendereli et de 
Timourtasch; pins les mausol£es des autres vizirs et 
des mouftis, €ntre autres ceux du savant historien 
Aziz-Efendi, et de Kodja-Moustafa-Pascha, le con- 
qu&rant de l'tle de Chypre; puis enfin les tombeaux 
de pr&sde cinq cents vizirs, paschas, scheikhs, pro- 
fesseurs, orateurs, poetes, m^decins [xxxi] ou musi- 
cians fameux. 

Brousa est renommle aussi pour la beaut£ de ses 
environs, pour ses produits naturels et industries, 
pour ses eauxthermales, le grand nombreet la limpi- 
dity de ses sources qui tombent en cascades du somtaet 
de l'Olympe, et parmi lesquelles les plus connues sont 
cdles de Binarbaschi, d'Aktschlaghlan et de Mir^Ali- 

■ FoyMge * BromiOtf* 47-54. 

Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 161 

schir ' ; pour ses d£licieux raisins, sesmftres, ses poires 
dont on compte quarante-huit espdces; ses abricots, 
ses cerises, ses marrons, dont quelques-uns p&sent 
jusqu'& quarante drachmes*; sa soie, ses laines, son 
£cume de mer, ses patisseries, ses sorbets, ses confi- 
tures, ses &offes de soie broch£e, ses mousselines, 
ses velours, ses conssins, ses toiles. Mais ses pre- 
miers titres k la c61£brit6 et & la predilection des Mu- 
sulmans sont d'avoir it6 le lieu de la residence et de 
la sepulture de tant d'illustres et pieux personnages, 
et la terre clasaque de l'empire, dont elle fat la capi- 
tate jusqu'k la conqo&e de Constantinople. Elle est 
aujourd'hui cit£e dans les titres du sultan comme la 
troisi&me ville de l'empire ottoman. 



■ Djihannuma, p. 61 7. 
» Ewlia. 
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LIVRE IV. 



Premieres descent* des Turcs en Europe. — Prise de GtlUpoli. — Mort 
de Soulelman-Pascba. — Systeme monacal des Tores* 



Le silence que gardent les historiens ottotitans pen- 
dant les vingt atis qui s'£coul&rent entre la construc- 
tion de la grande mosqu£e de Brousa et la descente de 
Souleiman-Pascha en Europe, ne peut, nous l'avons 
dit , fitre attribu6 aux 6v£nemens malheureux qui au- 
raient tout-a-coup arr6t6 Ourkhan dans sa marche vie- 
torieuse , et que la vanitl des chroniqueurs nationaux 
n'aurait pu se resoudre k rapporter, et cette opinion 
est fondle sur ce que les Byzantins eux-m£mes ne font 
mention que (fun seul combat d^favorable aux Otto- 
mans. II ne peut pas non plus avoir pour cause un 
temps d'arrtt dans les conqu&es des hordes d'Osman, 
car leurs excursions pendant ces vingt ans, si elles ne 
f urent pas aussi glorieuses que celles qui signaterent le 
r&gne du fondateur de l'empire, ne leur en furent pas 
moins profitables. Les motifs de ce silence sont d'abord 
les relations amicales qui existaient alors entre Our- 
khan et la cour de Byzance ; en second lieu , influence 
pr6pond£rante des princes turcomans, alors trta-puis- 
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sans sur mer et sur les cAtes asiatiques, influence qui, 
goivant les dispositions pacifiques ou hostiles des sei- 
gneurs de Karasi, de Saroukhan et d'Aidin, inspirait k 
lempereur grec plus d'effroi ou d'esp&ance que ne le 
pouvait l'ardeur belliqueuae et conqu&ante des prin- 
ces ottomans, dont la puissance maritime nefaisaitque 
de naftre.C'est par lesftidmesraisons que kshirtoriens 
nationaux ont era devoir taire les deux trails dg paix 
conclus k cede £poque entre Andronicus-le-Jeune et 
Onrkhan, le manage du sultan avec une princeste 
grecque ', les expeditions des princes de Karasi, de 
Saroukhan et d'Aidin, et enfin r alliance du dernier de 
ces souverains avec Cantacuztoe. Mais si les chroni- 
queurs ottomans sont en quelque sorte excasables d'a- 
vmr omis de$ ivinecaem si importans , il n'en est pas 
de m&me des historiefis europ&ns, doilt le silence ou 
pkittt la negligence nous sembte tout-fe~fait inexpH- 
cable, Thus o*t mieu* aimi consulter les traductions 
d6£ectneoses de quelques histoires torques et les ou- 
vrages de Chalcondyle et de Phranzes, dans lesquel* 
toute la partie relative & cette £poque est fort n£glig6e , 
que de comparer entre eux Nic^phore Gregoras et 
Caoatacuzdne.il est done denotre devoir decombler la 
lacune toiss& dans lesannales ottomanes par le silence 
des historiens tnrcs et 1'incurte des &rivains europ&ns. 
Avant de raconter la desceMe de Souleiman-Pascha en 
Europe, nouacroyons n^cessairede donner un aperpi 
de toutes les defrcentee antfrieures, op&rfes par les 

T Quelques hirtoriens suppoeent Dike qu'Ourkhan se maria arec deux 
priaofeses grecques. 
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Turcs au-del& du Bosphore ou de r Hellespont, depuis 
l'6poque ou lear domination s'61eva sur les ctoes de 
l'Asie-Mineure jusqu'fe celle oft, sous la conduite du 
fits d'Ourkhan, ils vinrent tenter en Europe des con- 
quotes plus importantes et plus durables. Jetons done 
un regard sur les derniers souverains seldjoukides de 
l'Asie-Mineure , sous le r&gne desqueb les Turcs fou- 
lteent pour la premiere fois le sol europ£en. 

Premiere descents des Turcs en Europe (1 363). — 
Dans Tannte 669 de lh<%ire (1263), apr& que Mi- 
chel Pal&logue, fondateur de la dynastie qui porte 
son nom, eut trouv£ un refuge k la cour des Seldjou- 
kides, et que, de retour k Constantinople, il eut fait 
crever les yeux k Jean Lascaris, Th^ritier legitime du 
trfoe de Byzanoe, une colonte de dix k douzemille 
Turcomans vint, sous la conduite deSaltoukdedd, 
s'&ablir sur la c6te occidental de la Mer-Noire, dans 
la contr& appel£e encore aujourd'hta Tatarie-Do- 
braze. Peu de temps apr&s, Azeddm-Keikawous, 
forc6 par son fWre RoknedcBn-Kilidjarslan de led 
abandonner le gouvernement dlconium, se r&ugia k 
Constantinople. Pour se consoler de la perte de son 
tr6ne, il con^ut le dessem de s'emparer de F empire 
grec, dont l'&at de faiblesse et de d&abrement n'avait 
pas £chapp£ k sa penetration. Les Turcomans de 
Saltoukded£ et Behadir-Ali, capitaine de sa propre 
garde, devaient l'aider dans l'accomplissement de ses 
perfides projets. Une vaste conspiration contre le 
pouvoir et les jours de I'empereur s'ourdit en silence. 
Mais Azeddin avait pour ^chanson un Grec de nais- 
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$ance, tr&s-attach£ k la religion de ses p&res. Ce Grec 
r&v&a tout et le complot avorta. Le sultan, sa mire et 
ses fils furent jet£s dans les fers [i], Behadir-Ali fut 
d£capit6, et Oghouzlibeg, £cuyer d'Azeddin, eut les 
yeux crevis. Berke-Khan, chef des Tatares du Kip- 
djak ', qui, sur la pri&e de Rokneddin-Kilidjarslan, 
s'&ait charge de dflivrer son frAre captif, passa le 
Danube sur la glace, s'ayan$ajusqu'& Constantinople 
et emmena dans la Crim£e a toute la colonie Do- 
braze*, ayec le prisonnier qui &ait parvenu k s'enfuir 
d'Ainos. Un des fils d'Azeddin et mille homines 4 de 
sa garde, qui &aient rest& k Constantinople, embras- 
g£rent la religion de Tempereur, et furent incorpor£s 
dans la troupe des Turcopols (Turcs convertis). Cette 
milice, renforc^e par les nouveaux adeptes, pr&enta 
alors un corps de trois mille hommes qui fut dans la 
suite comiband£ par KhaHl 5 . L'empereur s'en servait, 
oomme des Alams, dans ses expeditions contre les 
Catalans, qw,.apr& la mort de leur chef Roger, appe- 
l&ent k leur seoours les Turcs de l'Asie-Mineure. 

Skconde bbscbhte (1307). — Ces derniers, au nom- 
bre de quatre cents , quittdrent le territoire d'Aufin 6 
sous la conduite d'Ishak, que les Byzantins appellent 
Melek-Isaac, c'est-&-dire le roi Isaac, de m6me qu'ils 



i Loutfi, OghousiutmJ ou Histoire des Seldjoukides, p. n3. 
» Loutfi, Lc 

3 Id. p. 34. 

4 Niceph. Greg. 1. VII, c 4, $ 6, p. 140; c 8, p. i58, «t c. 6, $ 6, p. i5i. 

5 Id. ibid. 

« Pachymeres, I. YH, c 11, p. 409, t II. 
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nomment le frtee d'Aaeddin Melfk-Coartantm (teroJ 
Constantin) \ pouravofar8$ourn£ & Constantinople et 
s'y 6tre convert au christianisme. La troupe auffiaire 
desoendit andacieuseinent sur le sol europden dam le 
vofemage m&ne de Byaance. Ainri se trouva r^albe 
le songe d'un offitier da palafe qui , suivant la tradi- 
tion, avait vu pendant son sommeil les rives de l'Asie- 
Mineure et la plaine de Scutari couvertes de Turcs et 
dechameaui qui, s Levant dans les airs, avaient pris 
leur vol versl'Europe \ Unebataille se donna dam les 
champs d , Ipeala(Cypaella)etd , Ainadjik (Apfos).D'un 
cdt£ lewpereur avee sa garde, lea troupes de la Ma- 
o6doine et de la Thrace k l'aile droite, les Alains et Ida 
Turoopob k l'afle gauche ; de l'autre les Catalans et 
lea quatre coma Turcomans d'Aidin drris^s en deux 
corps oppose arc deux ailee d? Farm^e hnpSriale. 
Les Turoopola et ks Alains trabirent la cauae de leur 
maitre, en reetant spectateura impassibtes do combat 
L'empereur ft* battu \ et les troupes atndUaire*, cau- 
ses de sa d£fafee, paasbrent alors k l'ettneteL L'annfe 
das rebelles, si foible avant la btadlle, ae trouva tout- 
* coup forte dehitit tnille homines, tent fantasBin* que 
cavaliers; elle ae oomposait de cinq ndlle Catalans et 
Alains, et des Turcs d'Aidin <, qui, nhinisaux trans- 
fuges turcopok, sous les ordres de Khalil 5 , fonnaient 

• Pachymem, c. i5, aa, a<>. 
> Id. I. c 

3 Niceph. Greg. 1. VII, c 5, $ 6 et 7, p. 140 el 141. 

4 Paehymeres, I. VII, e. aa, p. 437, t. II. 

5 Nioepb. Greg. 1. VII, c. 8, $ 1, p. i56, 1. 1. Cekhalil eat le Tachan- 
sares de Paebjrmeres, 1. VII, c ag, t. II, p. 440. 
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un corps de trois mille homines. Apr*s la bataille 
dlpsala, les Almogabares el lesTurcs nkinis parcou- 
rarem d'un bout k l'autre la p&rinsule de la Thrace, 
depuis les d£fil& de Tekirtagh (Ganos) jusqu'fe Ro- 
dosto (Rhaedestus), sur les bords de la Propontide, el 
m£me jusqn'fe Wiza (Bizya) , non loin de la Mer- 
Noire *. Pour opposer une barrfere k leurs d&ragta- 
dons, Andronicus fit Clever un mur qui s'&endaft de 
Christopolis [n] k la mer , el fermait ainsi les d6fil& 
qui ooDduwent de la Mac6doiiie dans la Thrace. Les 
Turcomans ne tard&rent pas k se s6pa*er de leurs nou- 
veaux allies les Catalans, et se divistoent en deux corps; 
Tun de raffle cavaliers el cinq cents fantassins passa 
avec son chef Isaac au service deMik>utin,roi deSer- 
vie, qui) lout en le tenant prtt k entrer en catnpagne 
au premier comitoandement , prit la precaution de le 
d&armer*; raulre^fortdetrcizecenttc^ttAeirsethmt 
cents fantassins sous les ordres de Khalil, sollicit* de 
l'emperetir la liberty de se retire* en peasant par Ghris- 
topotis. Impatient de se dAfoire de ces h6tes hirbu- 
tens et dangereux, Andronicus letdr accorda leur de- 
raande;maissessoldats, soil par tin z61einoonsidgr6, 
soil par ardeur du pillage, .r&olurent de surpreridre 
les Turcs dans leur retraite.G*ii-d, k qui la loyautg 
et le d&fan6ressement des gto&aux grecs &aient k 
bon droit suspects, s'empar£rent d'une forteresse si- 
tu£e sur le bord de la mer, et de \k, attaqu&rent le 

* Niceph. Greg. 1. VD, c. 6, $ 1, p. i5o, et Pacbymeres, 1. VH, e. ai, 
p. 4a3, t. II. 

» Engel , Geschichte von Servian (Histoire de la Servie), p. a49» 
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camp, des Grecs, oii ils trouv&rent le tr£sor et les or- 
nemens de l'empereur . Les richesses furent partag£es ; 
quant aux ornemens, Us furent l'objet des grossi&res 
railleries de la soldatesque et de Khalil hri-mdme ' qui 
s'aflubla du bonnet de l'empereur, enrichi de torsades 
de perles, en pronongant raille bouffonneries sur sa 
nouvelle dignity. 

Nous ayons dit, en r&umant lTiistoire des Seldjou- 
kides, que l'empereur, pour rompre l'alliance des Ca- 
talans et des Turcopok, oflfrit k Melek-Isaac, chef de 
ces derniers, la main de tafille de Melek-Constantin, 
petite-fille d'Azeddin, en lui promettant le gouver- 
ment de Bigha (Pegae). Les Almogabares, indign& de 
la perfidie des Turcopols, les forc&rent k leur livrer 
leurs chefs Melek-Isaac et Takhandjar (Khalil) a . Le 
premier fiit decapit£ ainsi que son fr6re Constantin. 
Khalil parvint it s'^chapperetse rtfugiachezle gouver- 
neur d'Apros, puis k Tzurulum (aujourdhui Tschorli, 
anciennement Tirihalum) 3 . Le corps turc au service 
dukral deServie, Milutin Urosch, s'&ant r£volt£, 
au retour dune expedition contre les Hongrois, fut 
fcn partie massacre, en partie r&hiit en esclavage *. Ce 
qui restait de Tares dans la Chersonfese, serr£ de prte 
par deux mille cavaliers serviens, fut contraint k re- 
passer en Asie 5 . C etait \k le prelude des humiliations 

< Niceph. Greg. I. VII, c. 8, p. i58. 

a Pachy meres, 1. VII, c 29, t II, p. 440. 

3 Ptchymeres, I.e. 

4 Eogel. 

5 Engd, p. i5o. 
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que la Servie devait uri jour faire subir aux Ottomans. 

Tkoisi&me descents (1321). — Les premiers Turcs 
qui pass&rent en Europe &aient done des Turcomans 
seldjoukides , et les seconds des Turcomans d'Aidin. 
Peu de temps apr^s l'invasion de ces derniers , des 
Turcs ottomans parurent sur les c6tes de la Thrace et 
de la Mac6doine x qu'Qs d6vast£rent d un bout k l'autre 
pendant dix-huit mois , brtilant sur leur passage tout 
ce qui s'offrait k leur aveugle fureur et coupant toute 
communication entre les villes \ Leurs brigandages 
£puis£rent tellement le pays et les ressources financi&res 
de l'titat, que Tempereur, r^duit k la dern&re extr6- 
mit6 , se vitforc^devendreTor et les pierreries deses 
insignes , si bien qu'au couronnement de son succes- 
seur Cantacuz&ne , la couronne n'&ait orn^e que de 
clinquant et de pierres fausses 3 . 

Quatre&me bescente (1 327).— Ce fat sous le r&gne 
d*Ourkhan que s'&ablirent les premieres relations 
des Byzantins avec les Ottomans , relations tantdt ami- 
cales, tantdt hostiles, selonle caprice ou l'int£r6t des 
deux souverains. L'empereur Andronicus soUicita les 
secours du sultan contre son petit-fils Andronicus-le- 
Jeune. Battues entre Tschorli et Siliwri (Selymbria), 
les troupes ottomanes se rtfugi&rent k Constantinople, 



■ Nicepb. Greg. L Yin, c. 1 1 , $ 5, p. a 16, t. II, et Phranzes, 1. 1, c. 5, 
edit, de Alter, p. 7. 

» Phranzes, Lc 

5 Hiceph. Greg. I. c, et 1. XT, c. iz, $ 4, p. 496, t. II. Sansavine 
poite leur nombre a huit naille, et confond ainsi la descente de Tan i3at 
a?ec une autre. 
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d'oArempereurl€8fit,6urte^ 
en Afie '. Andronieus-le-Jeune, alprs en guerre avec 
leg G&K>is et les Ottomans, rechercha 1'alHance des 
princes de Saroukhan (Lydie) et d'Aidin (Ionie), tous 
deux voi^d'Ourkhan. Dans oette vue, il se rendit k 
Phocfe, ville de Flonie aussi od&bre par lesprit din- 
ctependance de ses fondateurs que par aoneommeroe 
dendu. Lea babitans de oette malheureuse ville, qui, 
lea premiers ', avaient os£ s'aventurer sur mer dans 
des navires k tongue quille, pour ne pas tombersousle 
joug des roisde Perse, avaient qtntt£ leurs foyers do- 
mestique*, el s'&aient itfugi& sur leurs vaisseaux 3 t 
abandonnant leurs riches campagnes aux loups et aux 
sangliers [m]. Mais les loups qui, k F6poque qui nous 
occupe, profan6rent le sol classique de l'antique Pho- 
ebe, ce furent lesTurcs, dont le premier chef, Turc, 
avait &6, suivant une tradition, allait£, comme Ro- 
mulus et R&nus, par une louve*. Les princes turco- 
mans de Saroukhan et d'Aidin accept&rent 1'alHance 
que leur proposait Andronicus-le- Jeune. Le premier 
se transports Im-mfime auprte de rh&ritier des empe- 
reursbyzantins; le second envoya k Phoebe une am- 
bassadeavec de riches preens 5 . Pourvue par eux de 



' Cantacozene, L I, c 3», p. q4, t, I. 
• Herodote, I, z63. 

3 Herodote, x65. 

4 Dea le sixieme &iecle de 1'ere cbretienne, U nation turcomane portaii 
tin lonp «ur iei drapeaux, et plantait a l'entree de la tente de aes che& un 
javelot surmont£ d'nn loop en or. (Gibbon, CXLII, 4, p. aa5, edit. in-4.) 

\ Cantacusene, I. n, c. i3, p. a38, t. I. 
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vivres aboadans, la flotte d'Andronicus fut en 6tat de 
bloquer le fort de la nouvelle Phocfo , alors en pos- 
session des G&oois, el les fl6B de Khios et de Lesbos. 

CiNQdjuiE descents (1 331). —A peine Tempereur 
&aft~il de retour k Demitoka (Didyraotichon) [iv], 
qu'il apprit que aoixante-dix vaisseaux appartenant au 
prince de Kama avaient para sur les c6tes de la 
Cfoersoft&ae, et laiss6 des traces sanglantes de leur 
passage k Karaferia (Beroia) et k Orikheva (Traja- 
nopolia) z . A cette nouvelle, il se hftta de rassembler 
ses troupes, mais la plus grande partie des Turcs s*£- 
taient d$k retires ; quinze cents seulement qui parcou- 
raient la Thrace tombteent sous son glaive \ 

Smfant mescsottb (1339). — L'ann£e suivante , au 
moment oA l'empereur sedisposait k quittei 4 Byzance 
pour visiter les villes de la Thrace , il apprit qu'une 
oouveDd descente de cavalerie torque venait d'avoir 
lieu, etque la troupe a venturtere s'&aitdivisfe en deux 
corps, dont Fun s'&ait dirig£ vers le nord sur lqs villes 
de Polybotos, de Kissos et d'Akonites, l'autre vers le 
sod oik il menagait Rhaedestus (aujourd'hui Tekour- 
taghi, ancieonement Byzanthe). Le premier corps fut 
attaint par les troupes impfriales et compl&ement 
battu; le second £chappa k la vengeance de l'empe- 
reqr en regagnant ses vaisseaux 3 . 

Les ravages exerc^s par la flotte du prince deKa- 
rasi et les hordes d'Ourkhan avaient teUement £branl£ 

1 Cantacuzene,). c 

9 Caatacuiene, c. ai, p. a6i.Niceph. Greg, dit cinq cents. 

3 Cantacazene, 1. U, c. 22, p. «66, L I. 
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rempire grec, qu'Andronicus sentit enfin la n^cessite 
de se concilier au moins l'amitk? d'un de ces dange- 
reux ennemis, comme il avait ckj& su gagner celledes 
princes d'Aidin et de Saroukhan. D venait de s'em- 
barquer avec un corps d'infanterie et de cavalerie pour 
secourir Nicom6die, alors &roitement bloqufe, lors- 
qu'avant d'atteindre les cdtes asiatiques , il regut en 
pleine mer un message d'Ourkhan qui lui offrait la paix 
ou la guerre. L'empereur r6pondit que bien que pr6- 
par6 k la guerre , il ne refaserait pas de faire la paix. 
LesambassadeursdesdeuxsouveraiDsenarr6terentles 
conditions (1 333). Ourkhan s'engagea k se ccmduire k 
l'avenir en ami fid&e et devout de l'empereur, et pro- 
mit de respecter les- villes qui lui restaient en Asie. 
Les deux princes £chang&rent des pr£sens en signe 
cTamitte et d'alliance. Ceux d'Ourkhan consistaient 
en chevaux, chiens de chasse, tapis et fourrures de 
panthtees; ceux de l'empereur en coupes d'argent et 
en etoffes de laine et de soie; il y joignit un de ses 
vttemens , « ce qui , dit Cantacuz&ne , est consid&£ 
par les satrapes des barbares comme la plus haute 
marque de consideration et de bienveillance et le plus 
insigne honneur l . » Ainsi l'usage des pr£sens existait 
d^&danstoutesarigueur&l'£poque du premier traits 
des Byzantins avec les Ottomans, et ce qui est surtout 
digne de remarque , c'est de voir dans cette circon- 
stance figurer la coupe d'argent et le vttement d'hon- 
neur, objets qui, depuis les temps lqs plus recules jus- 



i Cantacuzene, I. II, c. 94 , p. a 7 3, t. II. 
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qu'& nos jours , ont &6 consid£r& en Orient comme 
les accessoires obliges de tous pr6sens diplomatiques. 
D£j& les Hellenes avaient re$u en present, des rois de 
Perse, des kaftans; pendant la derntere croisade. le 
Vieux de la Montagne envoy a au roi saint Louis, 
comme gage d'une constante amitte, sa chemise, ce 
qui voulait dire qu'il kd &ait attach^ comme la chemise 
Test au corps l , et dans les temps modernes encore , 
tons les pr&ens offerts par les empereurs d'Allema- 
gne h la Porte ottomane ont consist^ princfpalement 
en coupes d'argent *. 

SKFTifeME descents — Andronicus de retour en • 
Mac£doine venait d'&ablir son camp entre Thessalo- 
niqne et le lac Beschik (Bolbe) \ oti il ayah rassembte 
toute son arm& pour se mettre en campagne contre 
les Serviens, lorsqu'on lui annonga que soixante na- 
vires lures avaient de nouveau paru & l'extr&nitl de 
la presqu'ile du mont Athos, et que des hordes nom~ 
breuses ravageaient le pays situ6 entre cette montagne 
et Pallene (autrefois Potidaea. plus tard Cassandra) '. 
LTempereur, suivi du Grand-Domestique, marcha en 
toute hftte contre les Turcs, et les attaqua brusquement 

> Joinrille , p. 85 et 86. 

» Voyez GesaudschafU'Besehreibungen (Descriptions des amhassades), 
par Gerlacb, p. 107; Schweiger, p. 61, ct OEttingen, p. 109. . 

3 Sonant Cantacuzene, I. n, c a5, p. 278, 1 1, entre Salonique et le 
chateau-fort de Rhetine* 

4 On troute des traces de Potidaea dans les mine* de la nouvelle Cas- 
sandra, pre* de la rille dctruite des Saryliens. J* glose en marge de Can- 
tacuxene dit que Pallene s'appdait aossi Cassandra. Mannert , VII, p. 455, 
parait n'a?oir pas la ce passage de Canlacusene, p. 278. 

T. 1. 14 
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Malgr£ tea efforts que Tann& imp^riale eut & faire con- 
ire un ennapi inti^pkk, qui ne combattait qui pied et 
sur un terrain parsemS de broussailles, les Turcs furent 
tous tu&ou faits prisonniers. Qudques fugitifs seule- 
ment se cach&ent dans les fortts voianes, et regagni- 
rent, le jour suivant, leurs vaisseaux, qu'ils brdlfrent, 
k l'exception de deux l , sur leaqnek ils s'embarqu&rent, 
apr& les avoir charges du butin qu'on avait d£j& en- 
tass£ stir les autres. Cantacuz&ne ne nous fait pas con- 
naltre le nom du prince qui avait £quip6 cette flotte; il 
cite cependant celui du chef de l'exp&fition qui suivit 
celle-ci. Ce chef &ait Oumourbeg, fils du prince de 
Smyrne, d'£ph£se et des autres villes ioniennes. 

Huiti&m* pbscbntb (1 333). — Oumourbeg d£bar- 
qua avec une flotte de soixante- quince vaisseaux, 
d'abord k Samotraki, ensuite & Poros sur la cdte de 
Thrace, lieu oii les Koumoutzenes a avaientop£r61eur 
descente, et qui porte encore aujourdliui le nom de 
Koumoulcfyina \ Les Turcs et les Grecs se rencontr£- 
rent non loin de ce bourg, dans la plaine de Panagia. 
L'aspect de l'annfe imp£riale Hen sup&ieure en nom- 
brek celledes Turcs intimida ces dernierset les emp6- 
cha de commencer l'attaque. Apr&s des injures et des 
provocations r^ciproques qui durteent tout un jour, 
les Turcs, aucoucherdusoleU, reprirent, sansobstacles 
delapartdesGrecs, le chemin de leurs vaisseaux *. 

i Caotacuxeoe, 1. c p. 279. 

» Ktvpovttnvttv; Cantacuitoe, p. 287. 

3 La Roumilie de Hidji-Khalfc, p. 69. * 

4 Cantacuzene, I. II, c 28, p. 288, t. II. 



Digitized by VjOOQIC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. , 7 5 

Pendant toute l'ann& qui vit mourir Fempereur An- 
dronkus l'anoien, les frontMres orientates el occiden- 
tales de I'empire ne fiirent inqui&des par aucunennemi 
ext£rieur. L'ann& suivante (1336), son successeur 
entama de nouvelles negotiations avec les (Minces 
d Iome et de Lydie, pour obtenir d'eux des seoours en 
vaisfiearaetenvivres.contrelesG^noisqu'ilaBsi^geait 
dansMityltoe(Medilu)etPhcK^\I^princedeLvdie 
promit des troupes et one flotte, k condition que rem- 
pereur s'eugagerait k d&ivrer Souleiman et vingt-quatre 
fils de Turcs de distinction que les Grinds retenaient 
prisonniers k Phoc6e. Quant au prince dlonie, ses fils 
Khizr, Oumour et Souleiman a , se rendirent au camp 
de rempereur pour lui promettre des secours, et I'as- 
surer de la bienveQlance de leur p&re. Bientdt apris, 
en effet, le prince de Samikhan parut en personne 
aupr&s de rempereur avec vingt-quatre vaisseaux, 
et celui d'Aidin en envoya trente sous la conduite de 
son fils Oumour. Cantacuz&ne qui, lors de la seconde 
descente de Koumouldjina, avait combattu Oumour- 
beg, et qui, dans le camp dePhocie, l'avait traits avec 
distinction , Tinvita k une entrevue qui eut lieu k Cla- 
zom&ie, ville situ^e non loin du bourg actue] de 
Wourla 3 . Apr& quatre jours de negotiations, il ob- 
tint la promesse formelle d'un secours efficace contre 
les G^nois. Oumour s'engagea igalement a ne rien en- 

» Cantacusene, 1. c, c. 29, p. 292. 
3 Cantacuzene, 1. c, p. 293. 

* Cantacuaene, 1. c, c. 3o, p. 294, t. I. Maaoert, in, 3, p. 33. Cla- 
zomeue est !a palric d'Anaiagore. 

1 f 
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treprendre contre les amis des By ranting, les habttans 
de Philadelphie (Alaschehr). Cest k cette entrevue 
que s'&ablit entre Cantacuz&ne et Oumourbeg cette 
amiti£ presque romanesque, qui dura dix ans, toujours 
aussi sincere et aussi fervente, et ne finit cptk la mort 
du prince turcoman. Lorsque la flotte des Latins se 
Alt dispers£e, celle de Saroukhan fat renvoyie l avec 
de riches pr&ens. L/allianca de l'empereur grec avec 
les princes.de Lydie et dlonie exit pour r&ultat de 
decider Ourkhan, ennemi de ces deux souverains, k 
embrasser la cause des G6nois * alors en guerre ou- 
verte avec les Byzantins, tant k Galata qu'k Phoebe. 

Neuvd&me descents (1 337). — La paix r^gnait entre 
Ourkhan et l'empereur grec , paix qui avaft &6 ciment& 
par une expedition entreprise par le sultan contre 
Karasi 3 , lorsque l'empereur fut tout-k-coup averti 
qu'Ourkhan devait parattre la nuit m^me ou la nuit sui- 
vante devant Constantinople avec une flofte de trente- 
six voiles, dans le but, non-seulement de piller et de 
fake un riche butin < , mais encore et surjlout de s'empa- 
rer d* Athyros et d'Epibatos 5 , bourgs situ& aux portes 



* Cantacutene. Le nom d'Oumourbcg que Cantacnzene , p. a 88, ecrit 
Apovpirsxic, a ete transform^ par let Italient en Morhassm*, nom que Ton 
rencontre frequemment dans l'histoire de Venise. 

» Niceph. Greg. 1. IV, c n, p. 33a. 

3 Inoccupation de Karasi avait eu lieu l'annee qui precede cette expe- 
dition par mer. 

4 Cantacuzene, 1. II, c. 34, p. 307, 1. 1. 

5 Niceph. Greg. 1. IV, c n, p. 33a. Voyw Tepogrmphie de Comten- 
tinopU et du Bosphore, U t p. 4. 
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de la capitate. Aussittt il dirige Gantacuz&ne avec 
vingt nobles grecs et quaraflte soldats sor Ennacosia, 
lieu suppose de la descente; en m&ne temps il charge 
de troupes deux galtee* 1 , les seuls nayires de toute la 
flotte susceptibles d'&re armes et de tenir la mfer, et s'y 
embarque lai-m&ne. La lueur de l'incintiie, les cris de 
d&espoir des enfans et des femmes lid annoricent le 
d£barquement a des barbares pr&s de Bouyoukdjek- 
medj£ (Atyra). A la pointe du jour, l'empereur, ar- 
rive pendant la nuit eitm&ne temps que Gantaouzine, 
met pied k terre, stance sur le cheval du Grand- 
Domestique, et tombe comme la foudre sor Fennemi, 
Pr6s de mille Turcs p^rirent dans ce combat qui dura 
jusqu'fc midi; trois cents furent faits priaonmers, et^ 
s il faut en, croire Nic£phpre Gregoras, pas uri seul 
Grec ne succomba. Les debris de Famine d'invasion 
ae rembarqu&rent sor treys vaisseaux seulenient, aban- 
donnant les trente-trois autres 3 aux vainqueurs *, et 
senfuirent en doublant leurs voiles. Les gal£resimp£- 
riales ayant essay 6 de les poursuivre en forgant aussi 
des voiles, eurent leurs drisaes rompues et leurs ver- 
gues emport£es, Descendues k terre, les troupes victo- 
rieuses s'occup&rent pendant la nuit k d^poiriller les 
cadavres des barbares 5 . La nuit suivante, au moment 



» Cantactizene, p. 3o8. 

> Niceph. Greg. HI, p. 33a. 

3 Cantacuzeoe, 1. c. 

4 Niceph. Greg, affirme que quatorze vausetux feutanent retterenl au 
po«foir de l'emperear, et que dix avaitat pris la fuite. 

5 Canlaonene, 1. c, p. 309. 
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on elles se disponent k regagner Constantinople, on 
ntiuvel emend parol sur la c6te; c'&aientneuf autres 
vaisseaux tores qui venaient seooorir rarm6e vaincoe. 
Ce corps de reserve fat battu comme le premier; mais 
peu sen fallnt que les deux gal&res jmpdriales ne 
fassent prises. L'une d'elles avail d£jk &6 abord&, 
forequ'un dernier effort des Grecs la dlgagea el d&- 
cida de la victoire. Ce qui rata de Tores s'eofoft sur 
on seoj vaisseau x . 

DmtatB pksgbhtb (1 340)- — Malgr6 ces incursions 
ctevaslatrioea que les Tores poussaient jusqu'aux por- 
tes de Constantinople , el qui , comme on le voit , 
•e renouvetaient frdquenmient, Fempereur fat asset 
imprudent potr prendre k son service on corps de 
deux mille Turcomans que lui avail oflfert le prince 
d'Aidin \ Cette mesure, que l'empefeur avait era* 
d'une sage politique , ne fit qu'attirer de nouvelles 
hordes, donl les brigandages port&rentle dernier coup 
h l^difioe chancehurt de lempire grec. En 1340, 
hint mille barbares passirent encore rHelletpont , et 
retourn&ent en Asie charges de botin , aprts avoir 
ravage k Thrace et la Mysie 3 . 

Ovnkm descent* (1 341). — De nouveltes negotia- 
tions Aaiesit devenues n&essaire&. La pafat futrenou- 
veteeavec Ourkhan', et avec d'autant plus d'empres- 
sement de la part de l'empereur , que le prince de 

■ CanUcaxtae, 1. c. 

* Ifkeph. Greg. 1. XI, c 6, p. 335, t. IT. 

3 Niceph. Greg. 1. c, c. 7, p. 338. 

4 Cantaewene, I. Ill, c. 9, p. 379, t. n. 
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Saroukhan avait , au m£pris de ses engagemens , dirig6 
aur les cAte* de l'empke one flotte nomhneuse, dont 
les pirateries jetaient an loin la desolation el l'6pou- 
vante. Cantacuz&ie battk deux fo&s lesTarcs d£barqu6s 
dans la Chersonese, el n'accorda la paii k Yakhschi , 
commandant de la flotte ennemie ', qu'apr£s avoir 
obtenu de lui la promesse formdle qu'U s'abstiendrait 
k ravenir de toute hostility. 

DouziftME dwcente (1342). — Cantacugfrie , dans 
laan^e qui suivit sa victoire sur Yakhscfci, 6tait par- 
venu, par ses intrigues, k se saisir dupouvoir supreme, 
et tr6nait k 06I6 de Jean Pal&4ogue; mais sans force 
pour se mamtenir au rang qu'il avail usurps, sans 
ressources pour lutter contre ses ennemis, il eut re- 
count k la guerre civile el aux barbares d'Asie. Le 
prince d'Aidin, Oumourbeg , avec lequel il s'&ait H£ 
dune tootle amiti6 au camp de Phoc&, vim k son 
secours avec'une flotte de trois cent quatre-vingls 
barc[ues,nH>nt^parvingt4iuitmiUehomme8,quid^- 
barqu&reBt k rembouchure de la Marizza (Hebrus) \ 
Cantacuz&ne, sans cesse harcele par le grand-amiral 
Apocancos, son rival, s'&ait rtfugtt chez son autre 
aUte le roi de Servie, en laiasant k Didymotkhon sa 
BOKvette Spouse, 14mp6ratrice Irtee. GeUe-d envoya 
au-devant du prince d'Aidin tous les seigneurs de sa 
conr avec cent chevaux, les seuls qui fan restassent. 
Malgr6 Tinsuffisance du cortege, Oumourbeg ne se 

1 CtnUcuzene, I. c^ p. 38 1. 
> /<*, I. «., c 56, p. S4o, 1. II. 
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montra pas moins reconnaissant de cette attention; Use 
rendit aupr£s d'lrtae k la tfite de deux miUe ( antasskis 
d'£lite, et distribaa lebutin conqiris par ses soldatsaux 
habitans de la malheureuse ville de Didymotichon que 
la guerre civile et de fWquentes devastations avaient 
r&Luite k la derni&re extr&mtl. H y laissa pour la pro- 
t£ger une garnison de neuf mille homines et de cinq 
cents guerriersd61ite,etsemit en marche pour se join - 
drek Cantacuzdneavec quinze cents braves et le reste 
de ses troupes irr£guli£res, en tout pr£s de vingt mille 
hommes ", Arrive k Pher», les habitans de cette ville 
l'arrtt&rcnt en lui pr&entant de fausses lettres de Can- 
tacuz&ne \ En consequence, il retourna k Bera oft sa 
flotte &ait encore k l'ancre k l'embouchure de la Ma- 
rizza. Une circonstanee impr&rue le forga a aban- 
donner son allte ; un froid excessif avait tu6 dans une 
seulte nuit trois cents matelots et presque tous les pri- 
sonmers. Oumourbeg, dans une lettre qu'il £crivit k 
Ir£ne, s'excusa de ce brusque depart, necessity par la 
rigueur de la saison 3 , en lui promettant de revenir 
Tannic suivante. 

Treize&me hbscbnte (1343). —En effet, k 1' appro- 
che du priatemps, le prince d'Aidin se dirigea vers les 
rivages de la Thrace avec trois cents vales; mais une 
temp&e ayant disp6rs£ la flotte asiatique prig de 1'fle 
d'Eub&, deux cents vaisseaux seulement purent attein- 



1. c, p. 54i. 
3 Id. 1. c, p. 54* • 
3 Id. 1. c, p. 543. 
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dre le port de Clopa 1 , prts de Thessalonique. Ce fut 
sous les muni de cette ville que le corps d'armfe de 
Cantacuzdne fit sa jonctkm avec celui d'Oumourbeg. 
Dans le conseil que tinrent les deux princes pour se 
concerter sur le syst&me d'attaque le plus convenable, 
Cantacuzdne, par respect pour la m&noire du martyr 
D&n&rius * , insista pour qu'on prit la place par fa- 
mine et non d'assaut. Au bout d'un mois, Oumour 
renvoya sa flotte, et de touteson arm£e, il ne garda que 
six nulle hommes, a la tfte desquels les deux princes 
allies arriv£rent, sept jours apr£s la lev& du blocus, 
devant le mur qui ferme le d£fil6 de Christopolis 3 . 
Apr£s une tentative infructueuse contre Perithoreum, 
ils se rendirent k Demitoka, ouOumourbeg trouvaune 
brillante reception et rendit hommage , en vrai che- 
valier , aux vertus et k la beaut6 de l'imp&atrice Ir&ne 4 . 
Cependant rimp£ratrice-m£re, Anne de Savoie , et 
son grand-amiral Apocaucos, avaient entam6 des ne- 
gotiations avec le roi de Bulgarie et Oumourbeg lui- 
m&ne, pour obtenir des secours du premier et decider 
le second a retourner en Asie 5 . Cantacuz&ne qui igno- 
rait compl&ement ces negotiations, qjae le galant prince 
d'Aidin conduisait avec une habilet£ rare, crut ou fei- 



i Cantacuzene, HI, c. 63, p. 567, t. IL 

> Niceph. Greg. 1. XIH. c. 10, S 8, p. 4»«, t. H. 

3 Id. L c t J 10, p. 4aa. 

4 M 1. XIV, c. 1, J 1, p. 48a, t. n, et Ctntacuzene , I. Ill, e. 68, 
p. 575. 

5 Caottcuzene, I. m, c. 70, p. 5$t , et Niceph. Greg. 1. XIV, c. 1 
S 5, p. 433, t U. 
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gnit d'etre persuade que leg dix miile pt&ces d'or que 
son alB6 avak aocept£es dela courdeByzanceneaer- 
viraient qu'& lid fournir de nouveaux moyens decon- 
tiniier la guerre ' entreprise par lui avectant deg&i£- 
rosite. Oumourbeg partit en promettant de rerenir 
l'ann£e suiyante avec une ann& plus nombreuse, et 
il est juste de dire qu'il quitta son ami plutdt k cause 
du danger qui menagak ses propres £tats que par suite 
des tentatives corruptrices et du magnifique present 
de rimp&atrice-m&re, car une flotte htine composfe 
des galores du pape, de Veniae et du roi de Chypre, 
mena$ait alors Smyrne, capitale de sa principalis ». 
Quelque temps apr&, le fort de cette ville tomba au 
pouvoir des chrdiens, Kgu& poor h premiere ibis 
contre les Turcs 3 . L'arsenal fut incendte ainsi que 
la flotte d 'Oumourbeg, et les galores qui croisaient 
dans la rade ayant emp£ch6 de oonstruire de nou- 
veauz na vires, l'alli£ de Gantacuz&ne se trouva dans 
rimpossibilit^ de revenir par l'Archipel sur les cfltes 
de l'empire grec k l'6poque qu'il avait fixfe pour son 
retour. 

QcatobzAmb desolhte (1345). — dependant il 
obtint du prince de Saroukhan la liberty de tra- 
verser ses feats jusqu'k l'Hellespont , moyennant la 
cession d'un territoire en litige et la promesse de pro- 



> Niceph. Greg, c 5, $ i, p. 443. * 

> GmUwiiene, I. Ill* c 68, p. 5«4. t. U. Voyex auMi Laugier, Biumrc 
de f r enise, t. in, p. 3o4; Vertot, Hittoire dts Chevttors hospiUlien; et 
Bcrnino, MtmorU ki$mr. p. 3. 

3 Canttcniene, 1. c. 
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tiger son fib, Sotdeunan, qui, long-temps anpara- 
wit, avail fak une virile k Cantacus&ne, k Aigios- 
Pfttamos, el ea avwt re$u des pr&ens en chevaux et 
en ames *. Oumowbeg, accompagn£ de Souleiman, 
loogea avec vingt tnille cavaliers la odte asiatique jus- 
qu'k l'Helkspont; 14, il ne lui fat pas difficile de passer 
en Europe, el Didymotichon vit pour la troisteme 
fois les hordes torques appetees par l'usurpateur fou- 
ler le sol de Tempore grec. A peine arriv^, le prince 
d'Aidin marcha au seoours de Cantacux&ne contre le 
Bulgare Momitzilas, qui, makre de Xanthia el de la 
contr& de M&ope , jusqu'fe la fironfttafe de la Mor& , 
&ak alors lennemi leplus dangereux el le plus redou- 
tablecterempH^\BattudevantPeridK)reumetchass6 
de Xanthia , Momitzilas se h&ta de repasses avec ses 
tr&ors en Bidgarie 3 . Les succts des princes eoalis& 
les enhardirent au point qu'ils tinrent conseil pour sa- 
vcSr sil fellait d'abord secourir Phera, assise par 
le kral de Servie, ou marcher plutf* sv ConeUntkio- 
ple. Malgr6 les observations de Cantacus&ne , oe fat 
oe dernier prcjet qui pr6valut. L'arm6e d'invaskm Mail 
d$fc k Apamea *, c'est-4-dhe aux portes de la capi- 
tale, lorsque Souleiman mourut de bf&vre, dans un 
palais situ£ entre Koutschouktscheknaec^ et BalikK 5 . 
Pour Eloigner du pire du jeune prince tout soupfon 



« CanUcuiene, I. c, c. 76, p. 61 7. 
* /<t, 1. c, p. 65o. 

3 /</., p. 65a. 

4 Constantinople et le Botphore, II, p. 8. 

5 Canucuztae, c 89, 661. 
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d'empoisonnetnent, Oumourbeg, au mepris de la pro- 
messe qu'il a vait firite a son allte de ne se separer de lui 
qu'apres avoir termini la guerre contre la Servie l , n- en 
prit pas moins la resolution de retourner en Asie. Sur 
oes entrefaites, la mire de Jean Palfologue, k l'exem- 
ple de Cantacuz£ne, essaya de conclure une alliance 
offensive et defensive avec les Turcomans. Dans cette 
vue , elle s'adressa an prince de Saroukhan qui lui 
promit des secours; mais Tamitte qui unissait Cantacu- 
z£ne el Oumourbeg parvint k faire avorter ces intri- 
gues. II &ait alors d'us&ge parmi les princes de V Asie- 
Mineure, que toutes les fois que Tun deux entrait en 
campagne, il s'adjoignft un corps d'&rangers qui par- 
tageait les dangers et le butin de l'armfe a . Profitant 
de cette liberty, Oumourbeg incorpora dans les troupes 
du prince de Saroukhan deux mille de ses soldats, 
avec la mission secr&te de chercher k detacher leurs 
compagnona d'armes de l'imp&atrice et de les dis- 
poser favorablement pour Cantacuzdne, mission qui 
fut couronnfe dun plein succ&a 3 . * 

A cette £poque, Canfacuz&ne esp&a trouver unallte 
plus puissant dhns Ourklian qua venait de lui deman- 
der sa fille en mariage*. Cantacuz&ne oombla de pr6- 
sens les ambassadeurs du prince ottoman, et les cong6- 
dia n6anmoins sans leur donner une r£ponse positive. 
Oumourbeg, qu'il consulta k ce sqjet, l'engagea k con- 

* Cantacuzene, p. 66a. 

3 Id. I. m, c. 96, p. 665, t. IL 

3 Id. I. c, p. 687. 

h Id. e. 59, p. 681. 
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dure I' alliance que lui proposait Ourkhan . car, di- 
sait-il, lors mdme que ce prince ne serait pas un ami 
fiddle, sa protection serait toujours precieuse [v]. Ce 
conseil &ait d'autant plus prudent et opportun que, 
pendant que Cantacuz6ne d&iberait sur le parti qu'il 
avait k prendre, l'imp^ratrice Anne sollicitait le se- 
cours d'Ourkhan l , et sans doute aussi une alliance par 
manage. Cantacuz£ne, craignant deperdre pour jamas 
ce puissant aMte, s'empressa d'acc&ler k la proposition 
d'Ourkhan. Le souyerain ottoman lui envoya trente 
vaisseaux pour lui ramener sa fiancee et une nom- 
breuse cavalerie suivie des plus hauts dignitaires de 
l'&at pour lui servir d'escorte. Cantacuz&ne, accom- 
pagn6 de sa famille, des grands de l'empire et de son 
arm£e, se rendit dans la plaine de Siliwri (Selymbria). 
Cetait \k que, suivant un ancien usage, la princesse 
devait, avant son depart, paraitre une derntere-fois 
aux regards du people , sur une magnifique estrade 
recouverte de tapis aux millecouleurs; c^remonie qui 
n avait lieu que lorsqiriune princesse £pousait un prince 
Stranger. A c6t6 dfc F estrade, s^levait la tente destinee 
k l'imp&atrice et k ses trois filles. Le soir d£sign£ pour 
le depart de la fiancee, les femmes ne quitt^rent point 
leur tente. L'empereur parut k cheval a la tfite des 
hauts dignitaires de l'&at ; le peuple entourait l'estrade, 
attendant avec impatience le moment oft la princesse 
paraftrait k ses yeux. A un signal donn£, les rideaux 
de soie brod& d'or tomb&rent et laiss&rent voir la 

i Cantactizene, 1. c. 
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fianofe entourfe deunuqoes agenodll& ct arm&i do 
flambeaux. Ausatdt les fifires et les trompettes firent 
retentir la plaine de joy eases fanfares, et des chceurs 
harnKKtteax chant£rent lea looanges de la jeune 6pottse. 
La cfr&nonie fut some <fe somptueux festins qui du- 
r&rent plusieurs jours et auxquels asswtaient sans dis- 
tinction les hauls fonctionnaires et les soldatsdes deux 
nations '. La princesse fut oonduite avec des chants 
d'altegresse au lit du barbare sexag&iaire, auquel on 
se rappeUe qu'Osman avail autrefois donn£pour pre- 
miere Spouse (1299) la belle Niloufer, qu'il lui reprit 
pour la faire entrer dans son propre harem. Un demi- 
siide s'&ait &oul£ entre lee fiangailles d'Ourkhan 
avec la filledu seigneur de BHedjik et son mariage avec 
la princesse imp&iale *, mariage qui marque F£po- 
que oik commenga l'asservissenkent des empereurs de 
Byzance. 

QuufziiiiB descents (1348). — L'ann^e suhrante, 
Ourkhan vint avec toute sa famille et sa cour visiter 
son beau-p&re k Scutari , faubourg de Byxance, qui 
s'&end sur la rive asiatique. Les plaisirs de la chasse 
et de la table occupirent presque exclusivement, pen- 
dant plusieurs jours , les deux souverains et leur es- 
oorte. L'empereur et son gendre &aient assis k une ta- 
ble particuK£re ; aupr£s d'eux &aient places les quatre 
fils d'Ourkhan et ses femmes, et autour, sur de riches 

i Cantacuiene, I. in, c. 5g, p. 684* l U. 

3 Ourkhan, ne en 687 (1288), fut fiance pour la premiere foi* avec la 
fiUe du aeigDeur de Biledjik en 699 (1299), et pour la teconde foil avec 
la fille de Cantacuzene en 1 346. 
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lapis, les Grecs et les Turcs. L'empereur partk pour 
By zance avec sa fille Theodora , accompagn£ de ses 
quatre beaux*-fils, tandis qu'Ourkhan ne s'£loigna ni 
du camp ni de la flotte, comme s'il avait voulu lea 
prot£ger par sa presence. Apr&s trois jours passes au 
sein de sa famille, la princesse retourna en Bithynie 
avec de magnifiques pr&ens V Ce lien d'amitte et de 
parent^ qui devait donner k Gantacuz&ne un protec- 
tee, sinon un fidile ami, ne f ut pas assez puissant 
pour faire oublier aux Ottomans leurs anciennes habi- 
tudes de pillage. Peu de temps apr& que le sultan 
eut quitte le Bosphore, une troupe d'Ottomans passa 
THellespont et ravagea les villes de la Thrace. Les 
devastations des hordes turques avaient r&luit les pro- 
vinces maritime* k un tel &at de d£ntiment et de mi- 
sire, que la nouvelle armfe d'invasion jugea k propos 
de se diviser en deux corps; douze cents cavaliers se 
dirig&rent vers Test et parcoururent la contr& qui 
attend autour de Bizya, et quinze cents fantassins p£~ 
n&r&rent, en laissant k droite le Rhodope et les villes 
voisines de Dydimotichon, dans la presqu'fle de Chal- 
cidice, entre les golfes d'Orfanto et de Salonique. Le 
gouverneurdeChaltidk»,Mathias, filsdeCantacuz&ne, 
d&it complement le second d&achement, dans un 
combat sanglant, dans lequel les archers turcs com- 
battirent en fuyant, k la mantere des Parthes. II n'en 
resta pas un seul pour porter en Asie la nouvelle de cet 
6v6nement \ Cantacuz&ne revenait alors de M&Ha 

> CanUcuxeoe, I. IV, c 4, 7171 1 HI. 
* Niceph. Greg. I. XVI, c. 7, p. 5a6-5a8. 
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(l'ancienne Salmydessus) ou avait fait rentrer dans 
l'obeissance un chef r£volt£, et se dirigeait sur Andri- 
nople, lorsqu'il re^ut la nouvelle de cette invasion et 
de rapproche de la seconde troupe de Turcs forte de 
quatre cents hommes. D la trouva cample au pied du 
mont Lippicos. Le -terrain, entrecoup6 de fosses et 
seme de monticules, ainsi que la superiority num^rique 
de rennemi , ne lui ayant pas permis de l'attaquer ouver- 
tement, l'empereur le suivit pendant la nuit, et n r en- 
gagea le combat que le jour suivant, pr& de Mesena. 
Kara-Mohammed, un des chefs ottomans, p6rit dans 
la m£l£e; Tautre, Kara-Osman x , se retira sur une 
colline ou il se defend* vaillamment , et ce ne fut 
qu'aprta plusieurs sommations de se rendre , qu'il des- 
cendit avec la poign£e de Turcs qui luirestaient, et vint 
baiser les pieds de lempereur. Pendant que celui-ci 
leur reprochait leur conduite vis-^-vis dun allte et d'un 
ami, et se plaignait de la perfidie de son gendre, quel- 
ques jeunes seigneurs, grecs, n'£coutant que leur res- 
sentiment et transport^ dune aveugle fureur. se pr£~ 
cipit&rent sur les Turcs et en massacr&rent plusieurs. 
Les vaincus auraient pu facilement se venger sur la 
personne de Cantacuzine , car Us 1'entouraient ar- 
m£s de lews sabres; mais comme il leur criait en tinrc 
de se sauver sur la colline , ils le respecterent , per- 
suades quil n'&ait pas coupable de cette violation de 
la foi jur6e. Kara-Osman p^rit avec neuf des siens dans 
cette brusque attaque; trois cents avaient succomb£ 

i CwnUcuiene, 1. IV, c. 10, p. 739, t. III. Kotpot Maxovprr et Maparoy- 
fA«yo( t au lieu de KopocoT/Actvo?. 
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daw la premiere action. Lempereur combla lei vain- 
cus de pr&ens et lew accorda one libre retrate , 
croyant, oomme.il le disait lui-m&ne , quil e6t fy& 
indignede lm de ne pas sauver ceux qui s'&aient con- 
fix k sa parole et htf avaknt laiss6 la vie au p£ril de 
laleur. 

Seizi£me dbscente (1349). Apr&s la mort d'Ou- 
mourbeg, qui, dans un combat engag£ pour arracher 
am Latins sa capitale Smyrae, &aft tomb£ perc£ dune 
fltabe 1 , Ourkhan devint, nonpasl'ami, maisle pro- 
tectee naturel de son beau-p&re. Ge nest point ici le 
Hen de recbercber si l'offre faite a Cantacuz&ne par 
1'eunuque Merdjan, d'empoisonner son rival, Tem- 
peras* Jean Palfologue , &ait une inspiration d'Our- 
khan on de 1'eunuque lui-mdme \ D est plus probable 
que oe fat une ruse inventfe par Cantacuzine pour 
pouvoir surveiller de plus pr& son pupflle, sous pre 
texte de le garantir de tout danger , ou pour donner 
le change k l'hfetoire qui, tromp&par ce semblant de 
g£n£rosit6, Itenriseraat ses vertus et sa grandeur dame. 
Quoi quil en soil, Ourkhan envoya Souleiman avec un 
corps de troupes au seconrs de son beau~p&re 3 que 
harcehdent les Sendens. D ne tarda pas k rappeler 
Souleiman, man en lui eajoignant de laisser ses soldats 
a la disposition de l'empereur K Ceux-ci, apr& la prise 
de Beroia, se voyant tromp& dans 1'espoir qu'fls 

' Nicepb. Greg. I. XVI, c. 7, $ 5, p. 5ag, t. U. 
» U \. XVI, c. 6, p. 5a5, t. II. 

3 Id. \. IV, r. iG, p. 766, t. III. 

4 Id. I. c, c. 17, p. 767. 
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anient taOQa de fine on riche butm, se dtdpnnvH 
g^rteDd^vtstuttlaipQyBBOiaBisauki^deScrvie 1 . 
Dnt-sspnin MscBfTE (4353). lies relations d'ami* 
ti£ qui , depuis quelque temps , entrient entre l'eoa- 
pereur et Oorkhan, n'empftchtoent pa* ce dernier de 
fournir des secours am G&iois, qui, battus dans le 
Bosphore par uBe flotte v&utienne , avaient r£dain6 
son appul Oorkhan noarrissaitdep^long^tepips one 
haine prafonde centre lea V6nitiens , allies de Cantacu- 
itae, non-seulement parce que fears flattes avaient k 
phaionrs reprises d£barqn£ pr& de son territone, 
mais encore parce qu'ils avaient d&cbagnl son alliance 
et faisaient fort pea de cas de sa puissance. L or des 
Gtaois ackeva de lever les scrupules da sultan. Un 
corps d'armfe considerable de Tares pessa le d&roit 
prisde Scutari*, et sejoigmtauxG^nois dans le fau- 
bourg de Galata, dependant de b residence m&ne de 
l'empereur. C'est de cette £poque que date I'iniaritii 
d'Ourkhan et de Cantacoi&ne qui 9 juBqu'alon , ne 
s'&ait majntena sar le tr6ne que grtce aux secours 
que les Ottomans hri avaient pr^confre son second 
gendre Jean Palfologue. Ge dernier ayant implore 
l'assistance d'Ourkhan, les deux geadressenirenten 
&at d'hostilit£ d&larfe oonlre leur beau-ptee* L'aatu- 
deux sultan qui avail 6t& k mtme d'appr&ier la fin- 
Uesse de Vetnpire byzantin, et qui d'aflleors voyait que 
rempereur Aait forc6 de se soumettre aux volont^s 



i Niceph. Greg. 1. c M e. i 8, p. 774. 
t Id. 1. c, c. 3 1, p. 833. 
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desG&iois, au son m&ne de sa capitate, avaft cakaH 
qu'il aerak de son mtfrAt de soutenir, da moras pen- 
dant qoelque temps, Jean Pateologu© avec one faible 
troupe, etde rabendomer ensuite poor seeourir Can- 
tacustae arree des forces imposantes. 

DHHRflttbiE dbsqoitb (7 58-1 356). — La politique 
d'Ourkhan et de son 61s Souleiman sut mettre & profit 
la guerre civile qui d&olait rempire grec Un coopde 
main, auata rapidement congu qu*ex£cut£ par Soulei- 
man, permit bienttt k la race ottomane de s'&abKr 
dtefkntiyement et d'une manfcre stable sur h rive eu- 
rop&nne de llieUespont. Cette dh-huiti£nie descents 
des Tares (la aeixiittie des Ottomans), est la pre-^ 
mi£re dont les chroniqueurs nationaux (assent men- 
tion, comme si les prfo&denftes, n'ayant amen£ au- 
cone conqu^eimpoKante«t durable, teuravasentpara 
peu (figntt d'etre rapportties. Cantacus&ne est le serf 
qui en parte dans deux endroits da son ouvrage, et 
encore lefait-il avec une tegtoel6 et un laoomsme 6vi- 
deniment afikftfe '. Comme tons les hfetoriens otto- 
mans se son! plu k raconter dans tons ses details cette 
irruption des Turcs en Europe, nous crayons devoir 
nous &*nchre gur cet 6v&iement important, et de m&no 
que nous avons cW le songe romanesque d'Osman, 
nous n'h&terons pas k acoompagner le rfeit de Tex- 
p&Mtion de Souleiman de la tradition qui s'y rattaehe. 
Les traditions sont la partie po&ique de l'histoire des 
peuples. EUes aident k appr&ier 1'esprit et le caract&re 

' Niceph. Greg. 1. c, c. 33, p. 841, et c, 38, p. 866. 

1 5* 
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dfririe nation, et sont d'autant moins k d&kngner, 
qn'elles jettent quekjuefois une vive lumi&re sur des 
fitite que la science seule ne saurait 6cl«rcir. dependant 
k ravenir nous serons sabres de paralles digressions, 
car k mesure que nous avangons dans oetle Msttrire, 
la r£alit£ s£v&re des fahs domkiera la po&ie des tra- 
ditions. 

Sur la rive m&idionale de la mer de Marmara , k 
l'entr& de l'HeUespont , on apergoit la presqu'tle de 
Kapoutaghi (Tandenne presqu'tle de Cyzique, colonie 
des MU&iens). Au point de jonction de rile avec la 
terre ferme , ]k od Ton voit aujourd'hui les mines 
d'Aidmcgik, s'&evait autrefois Cyzique , ville c&£bre 
dans I'histoire de la Perse et de Rome , de l'ancienne 
Gr&oe et de lempire byzantin. Ce port , un des plus 
commer^ans des oAtes asiatiques . poss&laft oomme 
Rhodes, Marseille et Carthage, deux arsenaux miK- 
tairesetun immense ma gasin kb\6; chacun d'eux &ait 
plac£ sous la direction sp&iale d'un architecte. Les 
annales de cette ville, riche de magnifiques Edifices 
et jadis si pmssante sur mer, ont &6 signal&s par 
le passage des Argonautes et des Goths, par le stege 
qu'en fit Mithridate et les secours quelle re^ut des 
Romains sous la conduhe de Lucullus *. D£dar& 
libre par ces derniers en recompense de sa fid£tit£. 
elle fut bient6t d£poirill£e de tons ses privileges, pour 
avoir n£glig6 le service du temple d'Auguste V Sous 



x Strabon, I. XII, 7, 11. 
• Tactte, Annal. IV, 36. 
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les Byzantins, elle redevint la capitals de la prtoinee 
de l'Helkspont et le sMge m^pofcteki « d* la My- 
sie et de tout le territoire de Troie \ Aw portes de 
Cyzique, sur le moat Dyn&mos , s'&evait le tempte 
de la Grande*M&re, la dfesse Idaique*, dont le culte 
avail &6 fond£ par lea Argonautes et qu'on v6ntarit& 
Cyzique commek Pessimmte sous la forme dune a£- 
rolkbe, pierresacl^equi, sous lerdgne da roi Attains, 
fiit portfe fc Rome, et introduite danslavillepartoute* 
les matrones, prfo6d£es de Scipion-le- Jeune *. Les ha- 
hitansdelapresqu'ileadoraient aussi Cybdle, Proser- 
pine et Jupiter qui, d'aprfts one tradition fabuleuse, 
avait donn£ en dot k l'£ponse de Pluton la vffle de 
Cyzique. L/empereur Adrien embdlit cette ville du 
plus grand et du plus beau des temples dupagaiiisme. 
Lescolonnes de oet Edifice, toutes dune seule pftce* 
av aient quatre aunes de circonf 6rence et cinquante de 
hauteur [vi], 

Le 61s d'Ourkban, gouveneur de Vancimne Mysie, 
province r&emment conquise, fat sairi d'admiration 
k 1'aspect des majestueuses mines de Cyzique. Ges 
cokxtmes brisfes, ces marbres 6pars sar le gaaon, 
lui rappdaient les d&ris du palate de la reine de 
Saba Builds [vn], «ev6 par lee ordres de Salomon , 
et les restes dlstakhr (PersepoKs) et de Tadmor 
(Palmyra). Un soir qu'aasis au bord de la raer, il 

> Hierades , p. 661. MaUl*. I, p. 364. 

» Nkaph. Greg. I. VU, c. 9, $ 2, p. 159, t. II. 

3 Straboo, 1. c 

4 Livitis, XXIX, c. 11 et ia. 
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voymif k k dart£ <fe k hne (AtDdmc|jik — la tune 
cwbsmtie) lea portkpaes et lea pfriatyfea ae refl&er 
dang ka flota, et lea n*a{^ oooriraur la surface de la 
mer, il erat voir cea pakfeet eeetempka en ruinea 
aortir de l'abime, et line flottenavigueraoue lea eaux* 
Antow de Ira g^filevaient dea voix myrt&ierae* dout 
1^ brat ae mtiait an iiHHianre det Tagttsa, tandiaque 
la fame, qui biilkit en ee moment k l'orient, eem* 
Unit rfarir par un jrufaan jangenti FAafe et ittaope. 
Ctimt elk qui, aortant autrefcia dn aeift dEdebaM, 
<Hait venae «eca<l»dmaockndH3siiM^I^acwD(Bir 
de k virion fantaatique qmavaitpr^tag6 ksonafcol 
i*ie dominaiion nmtenelle, enflamma le coinage da 
Soukimanetlm fit prendre la rfeohrttedtair l'Eu- 
rope 4 I'Aaie en trawportant k puiaaance ottnmame 
dea horde de TAae-Mineare snr ka mes <te l'empire 
g*ec f el de trainer ainsi le aonge d'Oaman. 

Souleiman ae consulta imm&Katement avee A$6-» 
beg, GfattrirFatil, Envrenoa et Hadji- Dbeki, ameien 
vwdu prince deKarasi, qui lui avaimft &&«dfdinta 
daaakgouvernementdekMyflfc* Tooele confirm^ 
rent dan* sa resolution. A^begetGhanWFaza ae ran* 
dEreutdanalam&neuuit k Gourou^joak, o&ikmon- 
throat dana una kyque pour ftare unereconnafcwance 
auMnriraaa de Txympe, rituteii aw Ifeue et dearie de 
GaHipoli en face de fourowtywli. UnplfaQMicr grec 
qu'ila ramen^rent en Asie inatruiait Souleiman de 
I'&at de d£nfiment et d'abandon de la place, et s'offiit 
k l'y conduire, pour en surprendre la garnison. Aua- 
sitdt Souleiman fait conatruire deux radeaux avec dea 
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afhresir&iais parries bnttrea de pew de boeuf, et a'y 
basarcfe, ta nutt smvante, awe trente-netif de set ptoa 
fetaripides campagiiGna d'aimes. Anprtedelm, fear le 
m&rie radeau, ae trouvaient lea fie dfe Kara-Hassan, 
deKara-AU, dAgb^6*o(^etdeBalabanct}ifc;rai<re 
pottait BmJjjhBkda f Adjt&eg, Ghari-Faal et Ewe- 
nosbeg. Amr6s devant la forteresse, ila en escah- 
d&tcnft his mots aa moatant Mir un anmenee trts de 
hairier, et a'en emparireni d'aritant phis facflemeniv 
que les habitats, atars oecupda k motssonpeg, ftaisnt 
dispense dans leB champ*. Sonlctman VempreBsa de 
diriger eur l'Asfe lea barques qui ae trowvaimt dans 
le port , pour transporter tana cents aoWatskTiympe, 
at, iroisjottrs aprte, laferteresaeco«tei«^uDegarai^ 
son de toois mflleOftofloaiis * . 

. Dix^iNnnnim dbsgotb*— - Sur ces cnU'cfaftea* Can** 
lecuzAne, ineapaUe de roaster phv Joa^-tempa auic 
forces qu'avaik r&nues contra hi son jeumrtaat, Jean 
Pal^dbgne^cielama de nonvesu rasgatanre d'Oar^ 
khan; cetni-cihri eovoya le eo nqud w mt de Txympe„ 
ainriiwhfr draft l'appui devint par ia auke plus miiflble 
k remperatrqu'il nelui avail to& utile centre aon en- 
nemi. Dix nritte cavaliers hones d^barqataent pria 



« Seadedddin, f. 3a; dans Bratutti, p. 58-63; Neschri, 56; AU, 18, 
Loutfi, io; Solataade, 7 ; Idris, 118; Djiltannuma, 68a, a la Bibliolheque 
de Vienne, n. 139, p. i8,et n. 480, p. 9. Le RaomiaumUEhrar, le petit 
Nisehaadji et Hadji-Khalfa, placeal toua celte expedition en 7M* (t356). 
Cantacuxene place la prise de Tzympe quelques anaees plus lard ; mais 
comme ils'est trompe dans la date de son propre couronoeroent, II est permis 
dfl faire pea de cas de ses assertions. 
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d'Ainos, & l'embouchure de la Maricm (Hebrus) \ 
hattireot les troupes auiitiares que Jean Rdeologue 
avait tir&s de la Moeae et desTribaBawis, r avagfoe at 
la Bulgaria et repassdrent en Aaie charges de botin \ 
Cantacuztoe^ plus tranqmlle depuis le depart de 
la horde conqu&ante, n£goeia avec Sbokinaan le ra- 
ehat de Tzympe; k peine avait-41 envoy6 ks dix mile 
ducats convenus 3 , qu'un oomimseaire da prince otto- 
man Tint kd rapporter lea ckfii de-la place; hubs 
dans le mfcae temps un effiroyafaJe tveaabtement de 
terra dfaaata las viUes des otees de la Thrace. Lea 
hahttans. qui n'avaient pas 4rouf6 la inert «ous tea 
dtamhaes de fears lnmu, aH&rent, avec les garai- 
sons,charcheriiirref^c0iibrete 
la barbarie des Turcs datis iestvillfcs et les chttetax 
que la catastrophe avail ^pargnfe.. Mais des tarrens 
de pkrie , la neige et un £roid facial , fireut perir ev 
route hsfenmetet les enftw. Quant au homines, its 
tonb£re&t att pouvofe des soldats d'Ourithaa : cjui les 
attendaientau passage. Ainsi les Ottca^anstrouvdrent 
dans les d&neus en fureur un pmnftt ararifcfre *. 
Dfo-lorg ib cmrent que Dieu hn^mtoe fa ? o r i a ut lenrs 
prqjefts. Actj&eg et Ghazi-Fari, que Sorieinin avait 
laias& devant Gallipoli, p£n&r6rent dans eette ville 
par les larges bitches que le tremblement de terre 
avait faites h ses muraflles, et s'en emparfrent k la 



e, 1. IV, c. 34, p. 845, t. III. 

3 ii. c 38, p. 86o. 

4 Id. I c. 
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faveur de la confusicm qui r^gnait parroi sea habi- 
taps. Gfdtipoli* la clef de rHelJespont ' , lenirepfc du 
oOBwnerceiie It* Mer-Noirs et de la M^trratafe, est 
c&dbre dan^lhistoire par la s^gequ'ette soatint oon- 
tre Philippe de Maoidoine, et par la r^volte <k* Ca- 
talans ou Mogafcrea q», nn denri-attde avant le 
d&astre, y hrav&eat impundment la pumanoe de 
lempereur grec et en firent Le centre de lews pira- 
terie6 ?. On y voit encore aujourd'fcui les tombeaux 
des deux chefc ottomans. Cea deu^paauBoJ^eeflODtti^s- 
fr6quent& par les p&erins musaknans , et la raison 
de cette pieuse veneration &t que c'est aux de^ct g6ne- 
raux dont la cendre repose on ee lieu sacr£ que res- 
pire ottoman dut la confju&e d'une viile dont la pos- 
session favorisait le passage des Twos en Europe. Par 
le m6me motif, tout le pays d'akntour que, pendant 
leblocusdelaville, Adj£beg et son lieute0a& Ghari- 
FazQavaient mis &&uet& sang, rejptle new* 4 J A dp! 
Owa *. Lea deux begs, eqrioitent la terrair causae par 
tant de d&astres, p6n&r£rent dans lea villes aban- 
donn&s et s'y 6tablirent. 

A la nouvelle de ces conqu&es, Souleiman, qui se' 
trouvait alors k Bigha (Pegae), refusa de restituer 
Tzympe *, et loin de se contenter de la paisible pos- 
session du territoire envahi par ses hordes, il songea 
i en reculer les limites, et fit passer h cet effet en Eu- 

> tededcKn dam Bratatti, p. 63. 

» Pachymere*, XI, XII, XIII, «, 4'apifeH Gibbon, cLXIl, p. a5a, I. IV. 

3 8ead«]dfai dans Bratmti t p. 63. Mris, Netchri , Ali. 

4 CaMacu2e»e,'l. IV, c. 3S, p. 86i, t. III. 
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rope de nombreuses colonies de Tores et d'Arabes V 
Un de ses premiers soma fat de releve* les mars de 
GallipoK et des autres places fortes d£vastfes par le 
iremblement de terre; dans fee nombrese trouvaient 
Koncrar , dont le commandant, appett Cakooniaparles 
historiens ottomans, fat pendu par ordre deSouleiman 
aax portes da chttetia • ; le fort de Bouhir, devant 
lequel Souletaan re^ot , oomme presage de sa gloire 
fatare, le boimet d'un derwisch Mewlewi 3 ; Mal- 
gara, renotnmfe pour sot* ttumi^^ 
(landemie Cypsella) 5 , sor la Marina; et enfin Ro- 
dosto * (aiyourd'hui Tekourteghi), andenne residence 
de B&os, roi de la Thrace, et le Mea d'exil oA sont 
marts de nos jours le Hongrofe Francois Rakozy 7 , 
prinee de laTYansylvanie, et ses partisans. Toutes ces 
vffles et ces places fortes tombtrent : an pou voir des 
Ottomans dans le cows de l'annte 1357 ; dies leur 
servirent de point de depart poor leurs excursions, 
quails pouss&rent jusqu'& ffireboK (Chariopolis) et 
Tschorti (Tzurulom) 8 . 

• t (^Uwae9eetN«fehri,5a. 

> Solaksadl, 7. 

5 Ce bonnet, qui a la forma d'rni cyfindre arrondi du haul, a eCe" [>en- 
dertquetyue temps la ooiffar* de* prtaes ottomans. Seadeddia dans Bra- 
tuUi,p.*4. 

4 Seadeddia dans Bratutti , p. 66-. 

5 Linns, XXXJ.c. 16. 

6 Mine, IV, 11. 

7 Voyea les inscriptions des tonibeaiB de Rafcoey, Sftbrik* EaJerbati, 
dans rAppaodice au Foymfe 4 Bromsa, p. 198-900. 

8 Seadeddin , Neschri, Ali, Solaluade, maaMScrift da la Bfbtiotheoue de 
Vienne, n. 488, p. 1 1. Idris, f. 114. 
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Cantacuatoe, trop fiuble pour arr&er les progrte 
des Turcs, se plai^ut de cette violation de la pate. 
Ourkhan excusa sou fib en doant que cen'&ditpes la 
force deB mm qui lid avait ouvert les portes des 
villas de lempire grec , mm la vokmt6 divine matti- 
festfe par le tremblement de tenre; que pat* ttm- 
s&juaat il ue pouvait rendre «e que le cfel ltri avail 
dome. Letnpereur fit observer qu^ ne s'agissait paa 
desavoir si c'&ait par lea partes ou par les brdcheaque 
Souleiman avait p&i&ri dans les places en cjuestkm, 
mais s'il les poss6dait kgkuHenaent ou hoa. Ourktnu 
damuda alors un ctehri pour r&l&hir, puis U promit 
qu'il dtttermiuerait son fib k restituer kg vSks qu'il 
accupait, si CantacuzAne s'engageaft de sou edt£ & tat 
payer unesouime de quarauDe mUle ducats. IHinvita 
en mtae temps & une eutr evue & laqoette assiaterait 
Souleiman, etqui ctevat avoir Ken dangle golfodeNi- 
com&lie. Mais le sultau ayaut prdwt^ttnemaladie, 
lempereur rarviut h Byaance' sa*s arvoir rieu bbtenu. 

Ourkhan Be trouvait alors dans une situation pell* 
tildes plus heurcuses/Lepa^ 
vewdne entre Cantacuztae et son pupitte Jea* Pateo* 
logueetkursgxierres contmodlts lui permetttrient de 
s'adresaer & Tim ou h ltatfre «elon que ses sat&fts et 
les ciroonstances 1'exigeaieBt. Cast an* que 3anfc $fc~ 
Mofogue, FalH6 desCtoioig* se diargea de d#tv*er de 
sacapimg&Phoofefofibdt^^ 
gouverneur CalolWa reqdk moytmiant trie raugon 



v Cantacuzene, L IT, c. 38, p. 863, t ID. 
3 Saivant qadqueshigtoriens, Kasim. 
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de-cent mttle pieces dor et la concession du litre gio- 
rieux de Panhypersebwtos (trit-v4nir<?) '. Le service 
que Jean venaitde lot rendre n'empfefaa pas Ourkhan 
d'envoyer k Abydos a un corps de troupes poor se- 
comrtr le fils de Gantacuatae, MatUas, alors en guerre 
avee les Bulgares. . 

A partif de l'lpoque ou les Ottomans firenft des 
conqufites durables dans 1'empire grec, l'Asie \omkk 
chaque printemps en Europe de nouvelles hordes, 
jusqu'au moment ou leasuccesaeurs d'Ourkhan eu- 
rent &andu tear domination des rives de la mer de 
Marmara iiceHes du Danube. Aussi croyoas-noas de- 
voir passer sous silence les dnsceartCB postMeures k 
cdl^ dont nous venonsdef aire ler^cit; nous ferons 
seukment remarquer que> Wen qu'aprgs diamine 
de ces descentes et am approofaes du printcnp», la 
plus grande parte des troupes tuques retournfct en 
Atie, il restsat toujour* un certain nombre de soWats 
sur le terrftoire europfen, et qui sop6rat une fusion 
ewtre les hafajtans du pays et lea.nouveauat colons, 
lorsque ccpa-ci ne chassaient pas impitoyableiaent les 
popubtion&grecques pour prendre letir place. Nous 
natrons done plus kraconter que les expeditions des 
princes ottomans qui, pour&endieet consoHder leur 
pttfesanoe, passtefent tour k tour d'Asie en Europe et 
d'Eooope en Asie, suivis de-hordes intrudes et nom- 
breuses. C'esUux hutoriens&lreuir qu'U est rtserv* de 
racouter l'expulaon de oe peuple febcMe.b la civili- 

> Cantacuztae, c. 44, p. M7. 
9 Id. 1. c. 
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sation earop&ime; quant k nous, lorsque nous aurons 
fait connattre l'infiuenoe qu'ont exercfe sur l'Europe 
les peoplades guerri&res de FAae, lorsque nous aurons 
montr6 que par la seule force qu'elies puisaient dans 
l'unit^ de leur organisation primitive, eltes ont pendant 
quatre stecles Mt trembler te roonde chr&en, nous 
aurons rempK notre ttche; et nous osons croire que 
nos travaux ne seront pas sans utility, car nous pen- 
sons que les enseignemens de l'histoire sont 1'instru- 
ment le plus puissant du progr&. 

La conqudte de Gallipoli, qui avait ouvert aux Ot- 
tomans la porte de lempire grec et du continent eu- 
ropfen toot entier, fiit annoncta par des lettres de 
victoire aux princes voisins d'Ourkhan, dont les pires 
s'&aient partag6 ayec Osman l'h&itage des sultans 
seldjoukkfes. L'usage de ces lettres de victoire s'est con- 
serve jusqu'& nos jours en Turquie, et leur style, dej^ 
si pompeux du temps d'Ourkhan, est devenu si orgueil- 
leusement emphatique, que ces sortes de documens ne 
sont pas aujourd'hui les moins curieux de ceux qui se 
rattachent aux annates de la nation turque [vra]. 

Ourkfaan se reposa sur son fils Souleiman-Pascha 
et sur Hadji-Dbeki du soin de conserver les conqu£tes 
fiates en Europe; Souleiman ^tablit sa residence & 
Gallipoli, et Ilbeki & Konour. Le premier parcourut 
le pays jusqu'& Demitoka, le second jusqu'& Hsdiorli 
et Hireboli. Adjlbeg re$ut en fief la valine qui porte 
encore son nom '. Mais Souleiman ne jouit que quel- 

■ Ifescbri, p, Sg. 
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que* ma&m du fruit de sei oonqu£tes. Un jour qu il 
chasstit des oies sauvages entre Boaktr et Sidi~Ka~ 
wak, c'est-2Mfire prfe da Pktmedu Cid, U voulat 
gumre au galop le vol de son faucon, ettaaobasi rn~ 
dement de cbetal (760-1359) qu'il expira & linstant 
mime, Son corps futd£pos6r non pas dans le ouch* 
sol&de la fiuniUe d'Qsman 4 Broosa, oft il avail fiat 
constrain rate ttiosqnfc dans le qmrtier des coofi- 
sears, mais prds de la moaqu6e de Boahrir, fondle 
aassi par hri. Ourkban, pour parp&ner le souvenir 
des exploits de son fib, Un fit bfttir sar le bord de 
l'lleUespont an tombean, le seal qui, pendant piu* 
d'un si^de, sft&6£Iev4 en m&noire d*un prince olio* 
m sar le sol de rempire grec. De tootes les s6pal~ 
tares des h&ros tares que les Mstoriens nationaax citent 
avec on saint respect, celiri du fondateur de la puis- 
sance ottomane en Europe est le plus v£n£re et le phis 
fr£quent£ par les pterins. H ae voit enoorean nord 
de l'emboudinre de l'Hellespont x . 

La tradition attribue encore une victaire k Soulet- 
man apr& sa naort A la tftte done troupe de Wros 
odestes, months sar des cbevaax Manes, enftmr& 
dune brillante aureole, il vainquit, dk-on, une ann& 
d'infidttea. L'amour du merreilleux , si gdn&ral chei 
les Orientaux, le penchant qu'ont tons les peoples & 
feire inter venir le del dans les fails relatife k leur oiv 
gine, peovent seuls expliquer cette tradition, car an 
cbercberait en vain le fait historique qui aurait pu lui 

1 An Mid de oe detroit, dans la presqu'ile de Thrace, on troupe les retles 
do noaanent que lWienoe Grece atait erig6 a la meinoire de Ptoletfta. 
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donner naissance [a]. Sufcant eUe,. Ireme nutte ckr&- 
tiem auraient para dam rilelleflpont wr ime flotte de 
soixante-un vaisaeaux; une moitf aurait d&arque 
dansTouriael r8aitreASi<£-Kawak, efcc'esteetfeder- 
ntere qui await &6 taill& en pieces par la troupe ce- 
leste conduite par Souleunan. Lm histariena ottomans 
qui racontent ce miracle, et Seadeddin hd-m&ne, out 
^yidamnent emprunti J'apparition de oea vaiaseanx , 
dont le ncmhre est d«M loaa lea caa exag^i^ it h pr^ 
mi&re ou & la aeconde crobade dea Europ&ns conire 
lea Tares, et Font transport^ dea eaux de Smyrna 
dana ceUes de Gallipoli, pour la plus grande gloirede 
Souleiman-Pascha. Mais, nous le r6p£tons, ni i'tab- 
toire de Byzance, ni celle dea croisades, n'offirent la 
motndre tracfe de ce fidL 

Systems monacal dbs Ottomahs. — Leg tombeaux 
dea aeheikhaetdea derwischa qui cnt acquis une cer~ 
terine cti&rit£ par la fondatkn dun ordre ou par la 
sainted de leur vie, ne aont pas moinsimportans dans 
l'histoire de la nation ottomane , que oeux das Mroa 
et dea oonqu£rans. Nous aronseu occasion, & lafindu 
livre prudent, deparler dea mausotees dea saints et 
dea g u erriers lea plus renommfc ; noua terminations 
ceiui-ci par quelques details aur la mort d'Ourklian 
(764-1359) qui nesunr&nt qu'un an k son fila, et par 
un apevgu rapide du syst&ne monacal des Turoa qui 
influa ptrisaamment aur lea institutions fondamentales 
de l'empire ottoman. 

D& le rSgne d'Ourkhan, les moines formaient une 
communaut£ plus puissante et plus redoutable que he 
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lefirt plus tard le corps constito6 des l^gistes (ou- 
lema). Mohammed avait dit : « Point de moines dans 
rifllamisme «. » Cette volont£ du Proph&e aurait g& 
suffire poor pr6venif toute imitation da monachisme 
indien et grec; mats le penchant des Arabeg pop* la 
Tie solitaire et contemplative lenr fit biem6t oubfter 
Ce precepte, et cette autre parole da Koran : « La pan- 
vret£faitmagloire a , » fut, trenteans aplasia mortde 
Mohammed, l'argument sar leqael s'appuytoent ses 
sectateurs pour fonder denombreux monastdres. De- 
pots, leg ordres des fakirs (pawres) et des derwischs 
(sewiU de porte), se sont teUement multiplies dans 
r Arabie, laTurquie et la Perse, que Ton en oompte 
jusqu'fe soixante-douze 3 , outre un nombre <gal de 
sectesh&r&iques. Mais ce chiffire a &6 smguKgremenft 
exag&6; il n'y a r^elkment que trente-six ordres reli- 
gieuxfx]. Sar cestrente-six, doaze sontant&ieurs k la 
fondation de 1 empire ottoman ; les yingt-quatre autres 
ont i\& instita6s depuis le commencement du quator- 
zteme s&cle jusque vers le milieu du dix-hmti&he. Le 
premier, l'onfre des Nakschbendi ', fat fonde par 
Osman, et le dernier, les Djemali 5 , sous Ahmed HI. 

Trente-sept ans aprds la faite du Proph&e, Tar- 
changeGabriel apparut k Ouweis, natif de Kara dans 
r Yemen, et fan ordonna, au nom du seigneur, de re- 
noncer au monde et de se vouer k la penitence. En 

i Rouhbanihoun Jil island. 

a ElfakroanfakUri, oil la Ptuvreid ett trts-salmtaire. 

3 Momdjea 4'Ohseon, V, p. 619-696 , dit trente-troi*. 

4 Cct ordre fut fond6 en 719 (i3i9). 

5 Fond6en 1164 (1750). 
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honneur du Proph&e, qui avait perdu deux dents k 
la bataille d'Ohod, Ouweisseles fit toutes arracher el 
exigea de ses disciples le m&ne sacrifice ; on comprend 
qu'il ne dut firire qn'un petit nombre de proselytes, 
mtene panni les fanatiques de l'Arabie *. Leg scheikhs 
Olwan % Ibrahim Edbem 3 , Bayezid de Bestam ', et 
Sirri Sakati 5 , suivirent l'exemple dOuweis et fon- 
d^rentlesordi^des01\vani,desEdhemi,desBestami 
et des Sakati, en adoptant toutefois des regies moins 
s6v£res. Le plus c£l£bre de ces religieux est le fon- 
dateur des Kadiri, Abdoul Kadir Ghilani, qui avait 
&£ pr£pos£ k la garde du tombeau du grand-imam 
Abouhanift, k Bagdad; apr£s la mort de Kadir, son 
mausolle fut entour6 de ceux des scheikhs mystiques 
les plusrenomm£s [xi]; ce qui a fait donner & Bagdad 
le nom de viUe des saints. L'ordre des Roufais, ainsi 
appete du nom de son fondateur Seid Ahmed Roufai 6 , 
est le plus connu des Europ&ns qui ont visits Cons- 
tantinople. Les membres de cette communaut6 de fana- 
tiques passent leur vie k se torturer de mille manures 
et k se donner en spectacle au pubMc. Ds font des tours 
d'adresse, avalent des lames de sabre et du feu, s'ex- 
posent aux flammes sans se br tiler, et dansent en pre- 
nant les poses les plus grotesques, et en faisant les plus 



* Mouradjet d'Ohston, p. 619. 

* Mortal 149 (766). id. p. 6*9. 

3 Mort ca 161 (777), I. c. 

4 Mort en 261 (874), I. c 

5 Mort en 295 (907), I. c. 

* Mort en 578 (118a). Voycz les biographies fl'Ataji , p. 42. 

t. 1. 16 
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bideuies coatorsions. La vie de oes religieux, qui rap- 
peUent \w aniens prttres &rusqms du soleil « , est un 
long martyrs, un supplier de tous les instans, auquel 
ilsne r&teewueat pas si l'exaltaiioo morale neredou- 
blait lew 6ftergie et leurs forces physiques, lis font 
remonter Torigine de leurs myst&res k Inder Baba 
Reden qui, diaent-Os, vicut cinq cents ans avant et 
aprfc te PropWte \ Get fltre myst&ieux, qui habita 
d'^bwdlaSyrie, puis les gorges du Taurus, connaissait 
les TCrtua de tons les arbres et de toules les plantes, 
depuis le c&fre jusqu'& Thysope 3 . Cest lui, <Kt<-on, qui 
import* parmi les Musidmans lopiat de Haschiscta, 
esp£ce de fcreuvage eoivrant, dont faisaient usage les 
satellites du Vieuxde la Montague, et qui leur fit don- 
nerlewwdeJ&*?fo>cA*A, chang£ par les Europ&ns 
en cehri d'assassws *. A rorganisation des Roufeis 
succ6da celle des disciples du acheikh Schehabeddin- 
Suhrwerdi, qui furent appel& Nourbakhschte (qui 
dome lalumUre)* , d&ioinination qui indique asses le 
but de la doctrine de cet ordre, du sein duquel ant 
surgi plus tard Djelaleddin-Rounii, fondateur des 
Mewlewi, et Ha^ji-Betram, fondateur des Beirami 6 . 
Le fondateur des Koubrewi 7 , Ne^meddin-Koubra, 

i JEoeid., XI, ▼. a88. Constantinople et le Bosphore, II, p. 3a5. 

> Les biographies d'Atayi , p. 4a. 

* Voyages d'Ewba. Toy. aussi Camus, t&i. de Constantinople, t III, p.635. 

4 Histoire des Jssasslns, p. a 14, et Mdmoires de Syhestre deSaejr. 

5 Les biographies d'Atayi. 

6 Mort en 617 (laao). Mouradjea d'Ohsson, V, 6*3. 

? Biographies d'Atayi, p. 38. Stihrwerdi moorut en 6oa (iao5), et est 
egatement enterr£ a Bagdad. Djikannuma, p. 460. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. ao 7 

est g6n£ralement peu cemnu, mais unint£r& tout par- 
ticulier s'afttache an nam d'Eboul Hassan Schazeli ou 
SduedeK, qui le premier d&otrmt les vertus do ca& 
Moka% et qui, pour cetteraison, est devenu le patron 
des cafetiers, oomme Ouweis est celui des dendstes, 
Baba-Reden cditii des jardiniere et des botanistes a , et 
Hadji-Begtasch cdui des janissaires. Nous arrons cit6 
plushaut teplus grand poete mystique de rOrient, 
Djeldeddm-Roumi, appete aussi Molla-Khounkar 
(le molla-roi ou empereur), qui illustra le rigne du 
sultan seldjoukide Alaeddin I* Nous avons dit aussi 
qn'k b prise de Boulair , un derwisch Mewlewi donna 
son bonnet k Souleiman corame presage de la vie- 
toire a r et que ce bonnet fat jusqu'& Mohammed II la 
coiffure des princes ottomans. L'ordre des Mewlewi 
acquit une plus grande importance lorsque Koniah, 
sttge de sea scbeikhs, et tombeau de son fondateur et 
de sa famille, fat r&mie k V empire, lorgque l'&ude 
de la Ktt6rature et de la po&e persanes, k laquelle se 
lhrraient ses disciples, eut attir6 sur eux l'attention de 
tout lemonde oriental , et que la doctrine des Sofi [xn] , 
dont Djelaleddin &ait l'organe le plus Eloquent, eut 
p6n£tr6 dans tons les rangs de la soci&£ mahom&ane, 
depiris la ceUule de I'anachor&e jusqu'au cabinet de 
1'bomme d'etat Aussi l'ordre des Mewlewi doit fttre 



i Mort en 656 (xa57), 1. c Voyez sur la decotiverte du cafe, Chres- 
tomatic arab. par Sylvestre de*Sacy, t II, p. aa4, et Djihannuma, p. 535, 
qui place le premier etablissement des cafes a Constantinople en 969 (i554). 

• Constantinople et UBosphore, t II, p. 5i4, suivant Ewlia. 

3 Voyez plus haut le regne d 1 Alaeddin P r . 

16* 
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consid£r£ comme la representation du corps entier 
des tfendi ou employes des chancelleries ottomanes , 
de m£me que l'ordre des Begtaschi est le noyau de la 
confr&ie militaire des janissaires. De tous les ordres 
n& avant la fondation de l'empire ottoman, celui des 
Mewlewi est le plus g£n£ralement respects. Quant k 
la communaut£ fondle en £gypte par le scheikh Ah- 
med-Bedewi presqu'en m&ne temps que la pr&6- 
dente, elle ne s'est recrutta que parmi les Bedouins '. 

Tels sont les plus c&ebres des douze ordres reK- 
gieux dont l'organisation est ant£rieure k la fondation 
de l'empire ottoman. D nous rested parler de ceux qui 
furent institu£s pendant le r&gne d'Ourkhan, c'est-&- 
dire des Nakschbendi *, desSAdi 3 4t des Begtaschi 4 ; 
les autres seront mentionn£s dans le cours de cette his- 
toire dans l'ordre chronologique de leur fondation. 

Comme tous les janissaires &aient incorpor& k l'or- 
dre des Begtaschi, Us formaient une confr&ie militaire 
dont tous les membres &aient k la fois moineset sol- 
dats et qui difKrait peu de l'ordre des chevaliers du 
Temple, de l'Hdpital et de Malte. D est m&ne possible 
que le voisinage des chevaliers de Rhodes, dont les 
galtaes avaient aid6 les premiers Grois6s k s'emparer 
de Smyrne pendant le r£gne d'Ourkhan, ait inspire 
k ce prince 5 l'id£e de r£unir des soldats ren£gats ea 

i Jfort en 675 (1276). Mouradjea d'Ohsson, V, p. 6a 3. 
» En 719(1319), Lc. 

3 En 736 (i335), 1. c. 

4 En 769 (1357), Lc. 

5 Ali raconte avec de grands details let miracles operes par Hadji-Beg- 
lasch. Voyez Mouradjea d'Ohsson, V, p. 67S et 675. 
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une ccmmunaute militaire et monacale sous le patro- 
nage et rautorit^ du scheikh Hadji-Begtasch. Les SAdi , 
fond& par Seadeddin-Djebari, ne sont autre chose 
que des jongleurs, connus par leur art d'apprivoiser 
les serpens et leur merveilleuse incombustibility; oe 
sont les psylles des anciens '. L'ordre des Naksch* 
bendi ouNakschibendi, fond£ sous le r£gne d'Osman, 
&oai que les Bestami et les Begtaschi, font remonter 
leur doctrine jusqu'& Eboubekr, beau-ptire du Pro- 
ph&e. Toutes les doctrines des autres communaut£s 
viennent d'Ali, son gendre. Cette succession de doc- 
trines est ce que les religieux appellent la chatne, et 
peut-6tre pourrait-on lui trouver quelque analogie 
arveclacAa^rf'orrf^er7^idesPythagoriciensetdes 
Nfoplatoniciens. Panni tons ces hommes vou& k la vie 
contemplative, plusieura se sont illustr6& par les inspi- 
rations de leur g&iie po&ique; mais le plus c&&bre 
est le persaqDjami, dont la renomm& a 6clips6 celle 
de tons les autres poetes du m£me pays. D'ordinaire 
chaque scbeikh fondateur d'un ordre est cens£ 6tre 
entour6 de quatre disciples auxquels il tegue rentage 
de sa doctrine et qu'il charge de propager aprds lui sa 
parole sainte; pieuse reminiscence des quatre khalifes 
successeurs du Proph&e, des quatre 6vang61istes et 
des quatre archanges *. L'ordre des Nakschbendi est 



1 Mouradjtad'Ohison, V, p. 64S. 

» L'ouvrage intitule Resckhati ainoLhayat (gouites de la source de la vU) t 
imprint a Constantinople, donne les Biographies des scheikhs Nakschbendi. 
Voyez d. a5a-a58 du Journal de la LiUe'ralure de Leipzig (Leipiigtr Lit* 
teraiurseiimng), ou se trouve l'annonce de cet ouvrage. 



Digitized by VjOOQ IC 



2IO 



UISTOIEE 



le plus ventre k cause de son anciennet£. Gefari des 
Begtascbi avait cela de remarquable que le scheikh 
qui le dirigeait &ait ea mtene temps colonel du quadre- 
vingt-dix-neuvi&ne regiment, et que huit de sea der- 
wischs, &ablis dans les casernes des janiaflairet, y 
priakot jour el nwt pour la prosp£rif£ de 1'empire 
et le jraccds des armes de leurs compagoons, qui se 
disent de la famille d'Hadji-Begtaach \ Ourkhan qui, 
si Ton en croit la tradition , s'&ait senri arvec suco&s, 
pendant le stege de Brousa, du secours spirkuel des 
derWischs, fit oonstruire pour eux duos cette ville 
plusieurs inonast£res et devint 6galement leprotedeur 
des savans que nous avons citfe k l'occasfon des&a- 
tdissemens d instruction publique fond& k Nio6e. n 
leur donna avec des trsateraens considerables l'emploi 
de professeurs dans les medres£s qu'il fonda, on re- 
ocHinut leur m6rite par de magnifiques pr&ens. Le 
molla persan Sinan fat si gtatausement rfeompens^ 
que ses richesses hn firent dormer le nom de Sinan- 
Pascha*. Deux autres savans avaient dtjjk regu du 
temps d'Osman le litre honorifique de paseha; ee sont 
Arifbillah, plus oonnu sous le nom de MoukhHss- 
Pascha (le paseha sincere) 3 , et son fils Aschik-Pfcscha 
(le paseha aimant), c&6bre par un poeme mystique 
sur l'amour el le respect de la diviniti. L'arri&re-petit- 
fils d'Arifbillah , Aschik-Paschazad£, est un des his- 
toriens ottomans les plus renommls [un]. Le tombeau 

■ Mouifttyea d'Ohuon, V, p. 67S. 
» B*kfytet-#w*rikk, et Nctchri, f. 60. 
a Ali, p. 1 5. 
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de ee dernier, qui s'61dve k Karaschehr, est encore 
un lieu de p&erinage assez frdquentg; il en eat de 
m&me de celui qu'on vest pr& de Tschorii et dans 
lequel repose Olwantschelebi *, premier traducteur 
tore du beau poeme mystique persan intftute Chul- 
scheraraz (le lit de rates du secret ) [xnr]. * 

L'histoire a done conserve les noma des trois savans 
qui, led premiere, porterent, avec le frdre d*Ourkhan, 
Alaeddin, et son fils Souleunan, le titre de pascha; 
quoique ce titre soit g6n£ralement connu en Europe, 
il est peu de personnes qui en sachent la veritable si- 
gnification et l'&ymologie. Pascha est una contraction 
des deux mOts persons pal et schah, et sigrrifte />i<w/ 
du schah. Cest une tradition d'une ancienne institu- 
tion de Gyrus, dont parte X£nophon. Ce tttonafque, 
consfcterfcnt les fonctionnaires de son royaume comnie 
en partie identifies avec sapersonne, leur avaot donn£ 
les noms desdiffitrentes parties de son corps, gtiivatrt 
quelle* avaieot quelque rapport avec leurs fonc- 
tions* ; ainai les officiers prtposls k l'administration 
intfrieure ftaiettt ses yeux; les agens de police, ses 
oteiUes; les percepteurs des impdts , ses mains; les 
90ldats, tti&pieds; les juges, ou organes de la kri, sa 
kmgus [xv] \ enfln, les sem avaient senri k d&agnerles 
hautes fonctiom de I'&at, telles que les nrinistdres de 



« Mort du temps d'Ourkhan. 

> Xenophon, Cyrop. 1. VIII, c. a. I) est a entire que les tilres de Pas- 
cha et de Khan existaient dej* dans ranefemie Perse. Le Dettui d'Arrien 
pourrait bien n'etre pas autre chose que le not mutite de Pascha, et Musl- 
canos que Mou&Khau. 
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l'int&ieur, de la police, des finances, de la guerre et 
de la justice [xvi]. lie titre de Pascha n'esl qn'une 
reminiscence de cette institution toute altegoriqae, 
reminiscence qui ne manque pas de justesse, car les 
paschas, en quality de gouverneurs, de virirs et de 
g£n6raux, sont, pour ainsi dire, \espteds du souverain. 
ChirkhanmourutdanssasoixanteHjuinzi^meannee, 
apr& un r£gne de trente-tinq ans y que ne souilla au- 
cune barbarie , aucim assassinat. Prince Equitable 9 
guerrier vaillant et habile llgislateur , on pent l'appeler 
avec raison le Numa des Ottomans. Son ext&ieur 
avail quelque chose de plus chilis^ que cekri de son 
p^re Osman. Bien qu'il etit, comme lui, le nez arqu6 
et les sourcils 6pais, sa chevelure blonde, ses yeux 
Ueus, son front 41ev6, sa taille majestueuse et £lanc£e , 
sa large poitrine, ses bras musculeux, son teint blanc 
et colore , annon^aient en lui deux qualit£s qui se trou- 
vent rarement r6unies dans un prince oriental , la 
force et la douceur. Sa constitution &ait robuste, sa 
barbe et sa moustache 6paisses et ludsantes. D avait 
sous l'oreille droite un signe que les Orientaux consi- 
dteent comme une grande beauts s . On lit dans la 
description que les historiens nationaux font de la 
personne des sultans ottomans , qu'Ourkhan « dait 
marqu6 d up signe qui s6duisait tous les coeurs, sub- 
juguait le monde, et faisah du schah noir des Indiens 
un esclave soumis. » [xvn] 

> Lea poetes de l'Orient arec leor exageration ordinaire camparent ce signe 
a une graine de pavot flottant sur du lait, a I'cmpreinte du souffle d'un cesur 
brulant d'amour et a une tie vokanique dans la blanche mer de la beaut£. 
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Regne de Moored I er . — Conqu&e d'Adrianople. — Premiere defaile det 
Servient. — Le rinqaieme du butin. — Le Toughre. — Les bonnets 
brodet d'or. — Systeme feodal pcrfectionne. — Manage de Bajeaid-* 
Yilderiaa.— Reunion a rempire des territoirei de Kermian et de Hamid. 
— Conjuration det fils de Mourad et de Jean Paleologue. — Expedition 
contre le prince de Karamanie. — Origine de cette dynastie. — Expedition 
contre let Bulgaret et let Senriens. — Bataille de Koaaowa et mort de 



Mourad, qui, depuis sa naissance et pendant le long 
r&gnedeson p£re Our khan, avait &£, en quality defils 
cadet , et sirivant F usage oriental , 61ev6 dans la plus 
humble soumission envers son fr£re aln£ , £changea 
tout-&-coup , par la mort de son p6re et de Soulei- 
man, son esclavage contre le pouvoir absolu et la pers- 
pective d'une mort pr£matur£e contre un avenir glo- 
rieux *. D6s son av£nement , il songea k £tendre les 
conqu£tes d'Ourkhan en Europe; maisles£v£nemens 
qui survinrent en Asie ayant r&lam£ toute son atten- 



t Hadji-KJialfr,Idrii, Netehri, Ali,Seadeddin, Aii t Solakaade, Loutfi. 
Dans la GoUeetioo det ecritt politiquet de Feridoun *e troupe la lettre de 
felicitation du prince persan Djihanschah-Mirea (no 65)' et la reponte de 
Mourad (no 66) , sans date. 
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tion, il se vit forc£ d'ajourner l'ex&ution de ses des- 
seins. Le prince de Karamanie qui, apr£s l'extinction 
de la dynastie seldjoukide , s'&ait trouv£ le plus puis- 
sant des dix souverains h^ritiers de lempire d£chu, 
avait jusqu'alors peu song£ aux dangers que lui pr6- 
parait la puissance toujours croissante des Ottomans. 
Alarm£ par le r&ultat de leurs derni&res entreprises, 
il se decida k leur declarer la guerre, et profita du mo- 
ment oA les forces du sultan se dirigeaient sur FEu- 
rope pour attaquer celles auxquelles il avait confix 
la defense de ses provinces d'Agie. 

Pour mieux assurer le sucods de son attaque 9 le 
prince de Karamanie excita k la revoke les grands pro- 
pri&aires (Akhi) de la Galatie [i], qui avaient fait une 
revolution k Angora et s'y 6taient empar£s de l'auto- 
rit6 souveraine. Mourad se porta avec la rapidity de 
la foudre des bords de 1'Hellespont aux frontteres de 
l'Anatolie , d£fit les Akhi et arracha de leurs mains 
les clefs d f Angora (rancienne Ancyra, rEngouriy^ 
des Turcs). Gette ville, le point le plus septentrional 
des conqu&es d' Alexandre dans l'Asie-Mineure ' , c6- 
Wbre par son temple d'Auguste et pour avoir 6t£ la 
m&ropole de la Galatie [u], &ait, au temps de la splen- 
deur du khalifat et de Tempore byzantin, ainsi qu'Amo- 
rium, ville voisine^ l'&ernelle pomme de discorde en- 
tre les souverains de Constantinople et de l'islamisme. 
Haroun-al-Raschid et Mamoun en firent la conqutte. 
Le premier, pour fterniser le souvenir de son triom- 



Arrien, II, 4. 
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phe sur lempire romain d'Orient , fit transporter k 
Bagdad les deux battens <te la magnifique porte d* An- 
gora; cinq cenfs ans plus tard l'empereur grec Nio6- 
phore fit, k son exemple, sceller dam les murs de 
Constantinople [m] les portes de Mopsuestia et de 
Tarsus, vilks de Tandenne Glide (Karamanie). La 
possession d'Angora &ait de la pins haute importance 
pour Mourad, cardie &ak l'entrepdt du commerce de 
i'Asie-Mineure, le point central des grandes routes qui 
conduisent de la Syrie et deTArm^nie vers les ofttes 
de h Thrace et de la Qlicie. Le gouvernement d' An- 
gora, mi des plus riches de rAsie-Mmeure, &ait re- 
naming dans l'antiquit£ potnr ses tronpeaux de moutons 
fegrosse queue, pour seschdvresaupofl long et soy era, 
et ne Test pas moins de nos jours pour ses couy ertures 
et ses camelots, la solidity de son mortier, ses poires 
savoureuses dont on compte trente-six esp£ces ', ses 
pommes, qui ont fait donner k l'anden mont Ado- 
reus le nom d'Elmataghi (momagne tie pommes), ses 
raisins et ses fruits en g£n£ral. On sait que les jardins 
de Kayisch * sont les plus fertiles de FAsie-Mineure, 
et que les eaux d'Ayasch sont 4galement salutaires 
oomme bains et comme boissons *. Non loin de la ca- 
pitate, se trouve la valine d'Atenosi, remarquable par 
la forme pittoresque de ses rochers et l'&endue de ses 
grottes. Les habitans d* Angora jouissent avec ceux de 



« Djihannuma, p. 644. 
a M p. 643. 
3 Id. p. 644. 
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la ville de Kodoz l , du privilege de fournir l'empiig 
ottoman desaltimbanques et de hrtteursdont l'habiletl 
est devenue proverbiale \ Parmi la foule de monu- 
raens qui embellissent la capitate de la Galatie, nous 
citerons les mosqufes d'Hadji-Beiram et d'Ahmed- 
Pascha , &ev£es sous Souleiman^le-Grand par le c&- 
tebre architecte Sinan; les bains d'Ahmed-Pascha 3 , 
les £coles de Moustafa-Pascha , de Seifeddin et de 
Tasch-Koeprizad£ l'encyclop6diste *, les couvens des 
Mewlewi, des abdals de Houesein-Ghari 5 , enfincehri 
des derwischs Beirami, fond£ sous le r£gne de Mou~ 
radii, par lescheikh Beirara 6 . Toutes ces construc- 
tions sont post&rieureg au rdgne de Mourad, mm 
Angora a vait d$& une haute importance, du temps de 
cesouverain, par sa situation sur la fronttere orientale 
de l'empire ottoman, et par ses fortifications natu~ 
relies, auxquelles Tart avait encore ajout£. Le c£tebre 
voyageur tare Ewlia qui, au dix-septi&ne sfcele, par- 
courut l'empire dans tous les sens, ainsi que l'Au- 
tricbe et la Perse, et qui nous a laiss6 une description 
d' Angora, et d'Ofen en Hongrie 7 , trouve une grande 
analogie entre la position et les fortifications de ces 
deux villes, et dit que la place forte de Wan, sur la 

i Ewlia, II, f. 4^8. 

a Id. f. 4*4. 

3 Id. p. 4*5. 

4 Id. I. c. 

i> Djihannmmm, p. 643. 

6 Id. 1. c et Ewlia, f. 4*5. 

7 Osmmnische SuuUsverfauung und Siaatsverxvakung (Constitution el 
*dministr*tion de l'empire ottoman), II, p. 455-479. 
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frontere de l'empire du c6t£ de la Perse, pent seule 
leur 6tre compar^e * . 

Mourad, apr£s s'£tre enipar6 d* Angora [iv] et avoir 
apais£ les troubles excites par le prince de Karamanie, 
tourna ses regards vers TEorope. Mais, avant dese 
mettre en campagne, il ordonna que la dignity de juge 
de Brousa , la phis £mmente de la h&rarchie judi- 
ciaire, ftkt r&inie k cdle de juge de Farmee. Ces deux 
fonctions avaient &6 remplies provisoirement par le 
m&ne personnage pendant les campagnes pr6c6dentes ; 
ce ne fill qu'apr&s lordonnance de Mourad qu'eHes 
devinrent inseparables et qu'elles investirent celui qui 
en fut rev&u dune autorit£ supreme sur l'admhrigtra- 
tion civile et militaire. Le choii du sultan tomba sur 
Kara-Kalil-Tschendereli, qui, neuf am plus tard, fut 
nomm£ grand- vizir ; Lalaschahin [v], undescompa- 
gnons de Souleiman dans son entreprise centre le fort 
de Tzympe, fut fait g£n£ral en chef des armies otto- 
manes avec le titre de JBegierbeg (prince des princes) \ 
La dignity de beglerbeg, qui implique en m&ne temps 
celle de vizir , &ait sous les r^gnes pr£c£dens exclusive- 
ment conferee aux proches parens ou aux fils atn& des 
sultans. Nous avons vu , en effet , qu'Alaeddin, fWre 
d'Ourkhan, et apr&s lui Souleiman, son fils, occup£- 
rent ces deux emplois. Mourad ne voyant dans ce 
syst&ne qu'un element de d&ordre et qu'une source 
de dangers pour 1 e tr6ne , d£rogea aux usages &ablis en 

• Ewlia,II,f. 4*3. 

* Seadeddin dins BnUitti, p. 80 et 81. RaousatouUEbrar, en 76 r 
(1 35 9 ). 
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n'admettant plus ses fib aax deliberations de son con- 
seil et en confiant k des mains &r*ng£res le comman- 
dement g£n£ral de la force armfe. Cette r£gle, qui 
donnait k l'empire une s6curit6 nouvelle, fat invaria- 
bkunent suivie par leg suocesseurs de Mourad I*. 

CoMQUtiTE* IAS OTTOMANS HBT EciOVB. — ATeC le 

r£gne de Moored I w comatenga pour les Ottomans use 
ere nouvelle de gknre et de puissance, rate s&ie de 
conqu£tes en Europe [vi], qui ne fut i nt err ompne que 
par la naort du sultan sur le champ de babrille deKos- 
sowa. La prise deNebotoaou Bontos S fort situ6 sur 
1'HeUespant non loin de Gallipoli, fat le signal de 
cette succession de triomphes \ De Bontos, I'armde 
ottomane marcba sur Tscborli (Tzuruhim), quelle 
prit d'assauL Le commandant de cette place fut con- 
duit, l'oeil perc£ d'une fl&ebe, devant Mourad qui le 
fitd&apiter; quant k la gambon , elle fut passee par 
les amies. Les murs du chkeau furent ras& et ses en - 
Yirons d£vagfe6s 3 . Le commandant de MeseMi, place 
voisine de Tschorti, redoutant le m&ne sort, s'em- 
pressa de remettre, enfre les mains du sultan, lesdefe 
de la ville. Bourgas, akmdonnfe de ses habitans, fat 
d&ruite [vu]. 
Tasdis que Mourad, k la t&e de son arm£e licto- 

« Le deplacement d'un point fait toule la difference dans 1'orthograpbe de 
Nebotos on Bontos; Bratulti, qui des Akhi a fait J chiller, (ait aussi de ce 
fort, la dtta di Rettano. 

• Nebotos est probabletnent l'ancienne Aigios-Potamos, celebre par le 
combat naval qui, dans la guerre du Peloponese, donna auz Spartiates la 
supr&natie sur les Atheniens. 

3 Neschri , Idris, Ali, SoJaksade, Seadeddin dans Bratutti , p. 8 a. 
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rieuse , se dirigeait vers le nord de l'Hellespont . ses 
g&ieraux Hadji Ilbeki et Ewrenos , auxqueh , pendant 
gon expedition contre Angora, il avait confix la garde 
des provinces conquises en Europe, se signal&rent par 
d'eclatans exploits. Le premier s'empara dn fort de 
Keschan [vm], sitae entre Ipeala (Cypsela) et Migal- 
gara (Syracelta) , et le second de Demitoka , resi- 
dence de Cantacua&ne et de son epouse Irene . ville 
renomm^e par 1'etegance de sa poterie l , et remar- 
quable par sa forteresse qui s'eidve sur une colline 
de forme conique, par le serai de Mourad, [dace 
dans l'enceinte mtane de eette forteresse, et par ses 
bains, dont les vofttes r6petent distinctenient et une 
k utie tea paroles faiMement prooonc^es k one cer- 
taine distance. Hadji Ilbeki, dans une surprise noc- 
turne, cvfrit fak prisonnier le fib du commandant de 
Demitoka, que son p£re racheta en Hvrant la place. 
Pendant ce temps, Mourad avait pin&r6 jusqu'& 
T&chatal-Bourgas ; ses deux gdn&aux Vy ayant rejoin t, 
on eonvint, dans un conseil de guerre, de profiler de 
la consternation des Grecs pour mettre aussit&t le siege 
derarit Andrinople. Les operations en farent confiees 
Ji Lahschahin et k Hadji Ilbeki qui dejfc, l'annee pr4ce~ 
dente, s'etsat avance jusque sous les mure decette viHe 
et en avait gurpris le fort , appeie depuis Hadji Ilbeki 
Bourgasi*. Pour appuyer la tentative des deux begs, le 
sultan se porta , avec leiite de son armee , k Eski 



i La BoumilM de Hadjj-Khatfa , f. 65. 
» Id. f. 1 3 , et Bratntti, p. 84. 
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Baba, sur la route d'Andrinople [ix]. Le commandant 
de la place marcha hardiment k k rencontre de La- 
laschahin , mais il fut compl&ement battu et profita 
de rinondatkm de la Marizza, pour monter, pendant 
la nuit , sur une barque qui le conduisit k Ainos , k 
lembouchure de la riviere. Cette victoire Hvra aux 
Turcs la plus importante forteresse europ&nne de 
lempire byzantin; la perfidie en ouvrit les portes et la 
Utehet£ de la garnison en rendit la conqutte ausoi facile 
que lavait &6 celle des forts et des ch&teaux f . 

Andrinopledevintd&s lore lestegederempire otto- 
man en Europe , la residence des sultans, et le point 
d'od ils menacteent Constantinople , d&ormais em* 
priflonn^edanslalignedespoflfiessionsottomanes,ligne 
immense qui s'&endait comme un mur infranchissable 
depuis Gallipoli jusqu'& l'H&nus, et de Ik jusqu'& la 
mer Noire. Edrenos (Hadrianos) est le nom que les 
bifitoriens ottomans donnent au commandant d' Adria- 
nople , soit qu'ils confondent le fondateur de la ville 
avec le trattre qui la livra au Turcs, soit qu en effet il 
s'appel&t ainsi. Or, rhistoireoffredenombreuxexem- 
plesde cette analogic de noms. Les Turcs connaissaient 
d'ailleurs lempereur Adrien qui fonda ^dement en 
Asie, sur l'Olyrope, une ville dont le nom se recon- 
nak encore dans celui d'Edrenos. Andrinople, fondle 
sur les mines d'Uscudama, ancienne ville des Bes- 



i Seadeddin, Hadji-Khalfa, Idris, Neichri, Loulfi, Ali, Scdaksade, 
Nitchandjt, Djihannuma; tons dtns la roeme annee. Chakondyle attribue 
cette conquele a Sonleiman , fib d'Ourkhao. Voyex auati la Gollectioo des 
ecrits d'etat de Feridoun , d. 118, hi, us et ix3. 
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siens, appel^e aussi Orestia[x], est c^lfebre dans This- 
toire <te Byzance par le stege et les devastations des 
Goths sous Fritiger, du temps de l'empereur Valens, 
par le pillage qu'en firent les Bulgares sousRomanos, 
et par le passage des crois6s du temps des Gomn&ies. 
Elte est situ^e au confluent de trois rivieres. L'une 
d'elles. l'Hebrus, coule parmi des champs de roses et 
de coignassiers. On sait que l'eau de rose d' Andrinople 
rivalise avec celle de l'lilgypte , et sott huile de rose 
avec celle de la Perse. Ses autres produits ne sont pas 
moins recherch&, Son savon yaut celui de Syrie, son 
cotignac celui d' Amassia • ses sucreries et ses sorbets 
ceux de Koniah et de Hama. La beaut£ du site et de la 
population d' Andrinople a ete chantee par un grand 
nombre de poetes turcs dans des po&ies descriptives 
appel&s RdvoUe de la ville [xi] , titre bizarre et presqiie 
inintelligible, que Ton explique en disant que la beauts 
de la ville et de ses habitans £meut et enlfrve tous les 
coeurs. Gomme Andrinople a vu naitre et mourir dans 
ses murs beaucoup de poetes, les Ottomans, qui en 
g£n£ral professent un pieux respect pour la m&noire 
des savans et des poetes de leur nation, la consid&rent 
comme sp&ialement protegee de Dieu, et surtout 
comme tr&s-avanc£e en civilisation. Tous les Edifices 
qui embellissent cette ville, ses palais, ses marches, 
ses mosquees, ses £coles et ses ponts sont dignes, sinon 
de radmiration constante du voyageur , du moins de son 
attention. Du reste , le r6le important que cette seconde 
capitate de la Turquie dEurope joue dans Thistoire 
de I' empire ottoman, nous obligera plus dune fois k 

T. U 17 
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a en reparler avec des details plus rirconstanctes. 
Andrinople, par sa position si avantageuse sous le 
rapport militaire, politique et commercial , m&ritait a 
coup stir de deveirir la capkale des sultans en Europe. 
Mourad choisit cependant pour residence Demitoka, 
oft il avait fait Clever un s£rai * , et installa k Andri- 
nople son beglerbeg Lalaschahin, en lui enjcngnant 
de poursuiyre ses conqufites dans la Thrace septen- 
trionale. Pendant ce temps, Ewrenos conqmt dans le 
sud de ce pays Koumouldjina a et Wardar 3 , la pre- 
miere situ£e k l'ouest de Feredjik k (1 ancienne Doris- 
cus), la seconded Test deKaraferia 5 (Beroia). Lam6- 
moire d'Ewrenos s'est conservfe dans ces deux villes , 
non settlement parce qu'il en avait fait la conqu&e, 
mais parce qu'il y avait fond£ et richement dot6 plu- 
sieurs rtiinarets et karavanserais 6 . Quant k Lala- 
schahin, il porta ses drapeaux vidorienx jusqu'au pied 
do 1-Hemus, et s'empara des deux Sagrae 7 (lancienne 
et la ■buvelle) et de Filibe (Philippopolis), villes des 
plus wiportantes et qui pourvoient de riz tout le pays 
jusqu'a Belgrade. Le seul commerce de cette denree 
rapportait deji du temps de Seadeddin quatre millions 
d'aspres au tresor public. Lalaschahin . k l'exemple 

i Seadeddin, Nescbri, Idris. 

» Chez les Byzanlins t»» Kou^ou^t^wuv. 

rXjkhoumiUe de Hadji-Khalfa , p. 84. 

4 Herod. VII, »5, 106, et Hadji-Khalfa, p. 67. II parait, au coalrairc, 
que c'est raneiemie Serrhee. 

5 Hadji-Khalfa, p. 86, et MaoDert, VII, p. 5 16. 

6 Seadeddin dans Bralutti, p. 87. 

7 La Roumilie de Hadji-Khalfa, 5o, 54. 
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dEwrenos, &ernisa son nom par d'utiles et magnifi- 
ques constructions, dont il embellit les villes qu'il avait 
fait passer sous la domination ottomane. C'est ainsi 
qu'il fit construife k Pbilippopolis un pont en pierre 
long de deux traits de fteche et sur leqnel deux cha- 
riots pouvaient passer de front. Afin d'assurer la con- 
servation de ce monument . il affecta k son entretien 
un foods perp&uel destm£ k payer la multitude d'es- 
claves qui en &aient charges '. 

Le nombre de ces dernier s, ou phitdt des prison- 
niers de guerre , avait tellement augment^ par suite 
des succte non interrompus des armes ottomanes, que 
le prix ordinaire d'un homme &ait tomb£ k cent vingt- 
cinq aspres. Ce prix servit d6s lors de base &la fixation 
du cinqui&ne du butin qu'Osman, et apr£s lui Our- 
khan et leurs juges d'armfe, avaient presque toujours 
n£glig£ de pr&ever. Kara Roustem, tegiste natif de 
Karamanie, accusa un jour, devant le sultan, le juge 
de l'arm&, Khalil Tschendereli, de ne point veiller 
aux int&tts de l'£tat. Mourad, frapp£ de ce reproche, 
consid&rant les avantages d'une mesure fiscale qui 
p&serait sur les esclaves . et s'appuyant d'ailleurs sur 
les pr&eptes du Coran, ordonna qa'k Tavenir la cin- 
quteme partie du prix de chaque prisonnier , c'est-k- 

i La Roumilie de Hadji-Khalfa , p. 5a. Bratutti, p. 89. Voyez aussi la 
Collection de FeriJoun , n. 114, n5, 116, 117 el 118. On y trouve les 
tettres de felicitation da prince de Karamanie et la reponse de Mourad en 
date du i cr Redjeb 764; la lettre du prince de Djanik et la reponse du 
Sultan qui porte la date du dernier jour de Silhidje 770 (14 aout i368); 
enfin une seconde lettre de Mourad ecrite dans l'annec 776 (1374) el datee 
d'Andrinople. 

■7* 
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dire vingt - cinq aspres , serait vers& dans le tr&or 
public [xii]. Cette taxe sur les esclaves s'appela pen- 
djik, ou ispendje [hit]. Plus tard, toutes les fois qu'une 
nation chr&ienne r^clamait contre cet usage , on fai- 
sait une exception en faveur des prisonniers de cette 
nation, exception qui &ait stipulee dans la capitulation 
conclue entre les ambassadeurs respectifs et formait 
une clause speciale du dipl6me (berate) de leurs inter- 
pretes [xiv]. 

Mourad, de retour a Brousa 9 fit part aux souverains 
de TAsie . par des lettres de victoire , de la brillante 
conqufite d'Andrinople. Au nombre de ces souverains, 
l'histoire signale les princes de Kermian et de Kara- 
manie, vqisins du sultan, ainsi que les princes de llrak 
persan et arabe. Llrak persanet lepays de Fars , qui 
Jui sert de front&re au stfd et k Vest, &aient gouvern^s 
a cette £poque par F&nir Moubarezeddin-Mohammed , 
second prince de la dynastie des Mozaffer (les victo- 
rieux). Llrak arabe et la province d'Azerbeidjan, si- 
tu& au nord de llrak persan, &aient soumis k la domi- 
nation du sultan Oweis, fils du scheikh Hassan [xv] 
et second prince de la dynastie des Ilkhani (princes 
dupays). L'origine de ces deux dynasties &ait presque 
contemporaine de celle de la puissance ottomane, car 
il y avait a peine trente ans qu'elles &aient sorties des 
debris des royaumes fondes par les descendans de 
Djenghiz-Khan, trente ans aussi que la dynastie des 
Ottomans etait n£e sur les mines de Tempire seldjou- 
kide [xvi]. Emir -Moubarezeddin-Mohammed, prince 
de Tlrak persan et des provinces de Fars et de Ker- 
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mian , fat , pendant presque tout son regne, en guerre 
avec les Awghanes ou Afgahans et les Djerma- 
nes[xvn], peuples qu'Arghoun, empereur des Mo- 
gols, avait envoyis, sur la demande du sultan Djelal- 
eddin-Siyourghetmisch , prince des Karakhitais, pour 
defendre le&frontteres du Kermian , mais qui, au lieu 
de prot£ger ee pays oontre ses ennemis extdrieurs , 
s'en &aient empar£s et Tavaient d£vast£ pendant un 
stecle, jusqu'au moment oii ils furent soumis par Ti- 
mour. Moubarezeddin eut encore k combattre Akhi- 
Tschoki, gouverneur deDjanibeg, dans 1'Azerbeidjan, 
ainsique le sultan Oweis, prince de llrak arabe. La 
gloire de ce dernier souverain et les vertus de sa 
mere la princesse Dilschad (Joie ducceur) [xvm] , 
ont to& c£l£br£e& par les poetes classiques de 1*6- 
poque [xix] ' . 

Mourad, apr& la conqu&e de Filib£, avait eonclu 
un traits de paix avec rempereur grec [xx] ; mais k 
peine avait-il, k la faveur de cette suspension d'armes, 
comment k jouir de quelque repos et a retablir 
l'ordre dans 1 'administration interieure de T empire, 
qu'un nouvel orage le rappela en Europe. Le com- 
mandant grec de Philippopolis s etait r£fug& chez 
Urosch V, roi des Serviens ; tandis qu'il s'effbrgait 
de determiner ce souverain k declarer la guerre au 

> Parmi eux, on remarque surtout Selroan-Sawedji, son pauegymle le 
plus (Htiionp6 et 1'beureux rival de Hafit. Voyea Bistolre de la rfUtoriqut 
persons, p. a6o. Le manuscrit du dWan de Selman-Sawedji ae trouve, tres- 
pien consent, a la Bibliolheqiic royale de Berlin dans la Collection de 
Diea, n. 84, iu-8. 
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sultan, parut une circulaire du pope Urbain V qui 
appelait les Mueulmans k une seconde croisade centre 
Jes infideles. Le roi de Hongrie, les voi^vodes de Ser- 
vie, de Bosnie et le prince de la Vallachie profit&rent de 
cette occasion pour se liguer conjtre les Ottomans, qui 
commen$aient d^ja a raenacer les frontifres de leurs 
£tats. Lalaschahin, trop faible pour roister k cette for- 
midable coalition, demanda au sultan de prompts se- 
oours. Celui-ci &ait pr6t k traverser rHellespont ; mais 
en passant devant Bigha, il fill tent6 de s'en emparer, 
pour en faire une place d'armes , et en cas de retraite 
un lieu de ralliement pour ses troupes. Cette ville , 
aprds la oonqu&e qu'en avait faite Ourkhan , avait 
&6 , pendant quelque temps , la residence de son 
frere Alaeddin, et &ait retombee aux mains de ses en- 
nemis (probablement les Almogabares) \ A ceteffet, 
il r£unit tous les vaisseaux qui se trouvaient k Aidindjik 
(Cyzicus) et k Gallipoli, leur confia la garde des cOtes, 
et &ablit son camp devant Bigha. Gependant larmfe 
chr&enne s'&ait avanc£e k marches forces jusqu'fe la 
Marizza et k deux jounces d'Andrinople. Lalascha- 
bin, intimicte pat la superiority num£rique de l'ennemi 
qui comptak plus de vingt mille hommes, et craignant 
de compromettre sa gloire, envoya en reconnaissance 
un corps nombreux d'akindji, sous le commandement 
de Hadji-Ebeki son compagnon d'armes a . Ne vou- 

i AU, f. a 7, las appeUe Lewend{levdts) , e'est-a-dira una horde meprisa- 
ble, ce qu'elaieot atom las Catalans. 

* Seadeddin appella Hadji-Hbeki • le premier lutteur dans lsrene de la 
\ aillance, le lion du combat et le soutien de la ?raie foi. » 
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lant pas exposer les da mille hommes qu'il avak sous 
ses ordres aux chances dune seule bataille, Hadji- 
Ilbeki r£solut de surprendre pendant la nuit Tarm^e 
chr&ienne, dont le camp, gard6 avec negligence, 6tait 
lhnr£ aux d&ordres d'une soldatesque gorgee de vin. 
Le bruit des tambours et des fifires, le cri de guerre 
d* Allah! Allah ! qui retentit tout-k-coup dans les t6- 
n£bres , jeterent l'lpouvante * parroi les chr^tiens. 
« Snrpris comme des b6tes ftroces dans leur gite, Us 
sepr&ipit&ent, dit Seadeddm, vers la Marizza, sem- 
blables k l'incendie poufls6 par le vent, et p&irent dans 
lesflots. » (766-1363) La plaine qui fut le th&tre de 
cette surprise nocturne s'appelle encore Sirf-Sindughi, 
c'est-fc-dire, dtfaite des Serviens [xxi]. 

C&ait la premiere fois que les Hongrois se trou- 
vaient face k face avec les Turcs, et cette premiere 
6preuve de lintr^pidite de lews nouveaux ennemis 
dut leur iospirer une terreur qu'il n'&ait donn6 qua 
unheros, tel qu'Hunyade, de dissiper. Le roi de Hon- 
grie, Louis, &happa comme par miracle au sabre des 
barbares. Ayant attribu£ son salut k la sainte Vierge, 
dont il portait l'image sur sa poi trine, il fit voeu, dans 
la ferveur de sa reconnaissance, de lui faire b&tir une 
£glise. En effet, quelque temps apr&, s'&eva Maria- 
zell, le Loretto de 1 'empire d'Autriche. Parmi les mi- 
racles que la tradition attribue a cette £glise, le plus 

> Scadeddin, Neschri, f. 64- Idria, f. i44* Lonlfi, p. 43- Solakiade, 
f. »4. Hadji-Khalta, Tmbkt chromobgixjue*. L'anate 766 ne conunance 
q«'cD septambre 1364 ; celte bataille qui eut liau dans fttt tombe par con- 
taquent dans 1'annfe i363. 
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turieux est sans contredit celui qui transforma la san- 
glante d^faite des chr&iens en une victoire complete sur 
1'armee ottomane. Le combat de Sirf-Sindughi ; qui, 
bien que peu important par ses r&ultats , n'en est pas 
moins memorable dans l'tiistoire , fut suivi de la mort du 
vainqueur, Hadji-Ilbeki, queLalaschahin, dans sa ja- 
lousie , fit empoisonner, pour le punir de lui avoir en- 
lev£] 'honneur de la victoire * . Quelques historiens* hon- 
grois et styriens , tromp^s par latradhkm 3 qui a faitbattre 
les Turcs par les chr&iens, doutentde la r&dite decette 
bataille; mais le nom que porte encore le champ ou 
elle fut lrvree , aussi bien que la fondation de Maria- 
zell [xxn] et l'empoisonnement d'Hadji-flbeki, crime, 
depuis si fa&quemment r£p£t£ en Turquie, tous ces 
faits t&noignent assez de la victoire nocturne des Turcs 
sur Tarm^e conftd6r& des chr&iens i . 

Tandis que le roi Louis , pour accomplir son voeu k 
la Vierge, faisait 61ever l'6glise de Mariazell, Mourad, 
par un tout autre motif que celui d'une piease recon- 
naissance envers la divinity, pour la prise de Bigha et 



i Seadeddin dans Braltitti, p. 94. Idris, f. 147. Solakzade, f. 12. Raou- 
*au>ulrtbrar, en 766, dans le manuscrit de (a Bibliotbeque de Vienne, 
n. i3g, f. a5. 

» Pray, Nistoire de Hongric, et Jules Cesar, de Stjrie. 

3 La tradition styrienne fixe a 10,000 le nombre des combattans de I'ar- 
mee ehretienne, et a a 0,000 celui des soldats de Hadji-Dbeki , tandis que 
les bistoriens turcs diseot le contraire. 

4 Dans la CoUection des pieces d'Etat de Feridoun , n. 10S et 106, on 
trouTe la lettre de Mourad I« r , datee de Brousa le i cr Rebiouliani 767, ainst 
que la reponse du prince de Karamanie. 
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la vktoire remport£e sur laMarizza *, b&tit et dola ri- 
chement une mosqu£e k Biledjik el on couvent a Yeni- 
schehr pour le derwisch Postinpousch (ccuvert dune 
peau), d£vot enthousiaste dont le tombeau est encore 
aujourd'hui un lieu de pelerinage assez frequente. II 
embellit Brousa d'une petite mosqufe situle dans la 
valine Celeste (goekder£) , el d'une plus grande dans 
le quartier des bains k Test de la ville, vis-k-vis le pa- 
lais. Enfin il lennina le ddme des anciens bains a , &a- 
blissement dont leg eaux salutaires jouissaieht, dans 
les temps les plus recutes , d'une grande c£l£brit£ , k 
cause du mythe qui s y rattachait. C'est k ces sources 
qu Hercule, apr£s le meurtre involontaire de son fa- 
vori Hylas 3 , lava le sang dont il &ait souilte. Les 
eaux de Brousa surpassent, par leurs vertus, celles 
d'Eskischefar <, de Yalowa (Helenopolis ou Drepa- 
non) 5 el de Tawschandjil (Philocr£ne) 6 . L'archi- 
tecte qui pr&ida k la construction de tous ces &ablis- 
semens de bains £tait un Grec ou un Franc qui, fait 
prisonnier par un navire d'une flotte ottomane 7 , con- 
sacra ses lalens , pour adoucir son esclavage, k ces 
aortes de travaux. Parmi les Edifices qu'on lui doit, on 

i Seadeddiu dans Bratutti, p. 95. Hadji-KJialfa , Tables dtromobglques. 
» Umblick aufeiner heise nach Brusa {Voyage a Brousa), p. a 5. 

3 Continuator incertus Theophanis, p. 290, a la fin do regue de Cons- 
taotin Porpfayrogtaete. 

4 LesMDgs, AbhanaTung uber die phpischen Bider {Traud sur Us bains 
pythiques de Paulas Silentiarius). 

5 Forage it Brousa, p. i5o. 

6 Voysge a Brousa, p. 160. 

: Seadeddin dan* Bratutli, p. 79. 



Digitized by VjOOQ IC 



!>5o HISTOIRE 

peut citer une mosqu£e remarquable pair sa forme 
singulifre. Le m£me b&timent renferme une 4glise et 
une £cole. Le rez~de-chauss£e forme la mosqu£e; k 
l'&age sup&ieur, et dans one galerie qui entoure 1*6- 
difice, sont ranges les cellules des Radians , de telle 
sorte que chacun d'eux pouvait de sa chambre l aper- 
cevoir l'imam sur le roaltre-autel et suivre les prices, 
ee qui £pargnait un temps pr&ieux a ces pieux travail- 
leurs [xxra]. 

Toutes ces constructions d'utilitri publiqu*, qui, en 
Europe , r£v&ent dans les princes qui les ont ordon- 
n&s l'amour des arts , ou au moins un certain degr£ 
destruction , le furent par Mourad dans un but pure- 
ment religieux. Si Thistoire ne nous avait rien appris de 
l'ignorance de ce souyerain, nous en trouverions la 
prenve dans la man&re dontil gigna, l'ann£e m^me qui 
vit commencer la construction de la mosqu£e de Brousa 
et du 8£rai d' Andrinople , un traits avec les habitans de 
lancienne £pidaure , les Ragusains (767-1 365). 

La petite r^publique de Raguse, cach£e, pour ainsi 
dire, dans un golfe de la mer Adriatique, et qui s'est 
maintenue pendant tant de si£cles par sa politique cau- 
teleuseet pr^voyante, devina la premiere les hautes des- 
tinies r&erv&s aux souverains ottomans , et se mit de 
son propre mouvement sous leur protection. Un traits 
f ut le r&ultat des negotiations conduites par les ambas- 
sadeurs ragusains. Ce trait£, le premier qui ait 4t6 con- 
clu entre les Ottomans et un peuple chr&ien , consa- 

> Vox age a Brousa, p. 34. 
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crait la soumission de la r^publique, et lui assurait, 
moyennant un tribut annuel de cinq cento ducats, la 
libre navigation des eaux du Levant et la protection 
du sultan pour son commerce. Lorsque vint le mo- 
meat de ratifier les conventions, Mourad, nesachant 
pas signer, trempa sa main dans l'encre et l'apposa 
en t&e de Facte S les trow doigts du milieu r&inis, le 
pouce et le petit doigt £cart&. Cette mantere de signer 
(toughra) fut adoptee par tous les sultans successeurs 
de Mourad I n . Plus tard settlement, des calligraphes 
orn£rent ce seing priv£ de lettres entfelac£es et y ins- 
crivirent en chiffre les noms du sultan regnant [ixiv}. 
Au milieu de cette grosstere empreinte de la main, que 
les contours du toughra imitent encore aujourd'hui, 
&ait plac£ le nom du sultan-khan , accompagng de 
celui de son p&re et de l'6pith&e de toujours victorieux. 
L'&rivain qui, dans la suite, fat charg£ d'apposer ce 
chiffre en tfite des fer mans et des dipl6mes, avait, sous 
le titre de ruschandji-baschi , l'emploi de secretaire 
d'etat ou garde des sceauxdu sultan, une des premieres 
dignit^s de l'empire a . 

Ce qui prouve encore 1'ignorancede Mourad et son 
ra£pris pour les sciences, c'est que, sous son r£gne, 
troissavans qui occupent un rang distingu£ dans l'his- 
toire Htt^raire et scientifique de l'Orient, se virent for- 
ces d'aller chercher k l'&ranger un sort digne deux. 

> Engel, Guekichm vom Raguta (Histoirs de Ragute). p. 141. Le traite 
en question ae trouve encore de not jours dans les ArchiTes de Ragnse. 

" Voyea Osmanitche Slaatsverwaltiutg {Jdministration de f empire otto* 
man). II, p. a 7 et i35. I, p. 64. 
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Le premier fut le math&naticien Mahmoud, qui fit 
l^ducatkm d'Otdougbeg, prince 6clair6 et astronome 
rehomm6, et qui professa sous le nom de Kazizacte 
Roumi, c'est-&-<dire, fits dujuge de Room ', dans la 
grande mosqu6e de Samarkand. Aux quafre angles de 
cette mosqu£e s'61evaient alors quatre £cole* [xxv] 
destinies a propager dans toute l'Asie oentrale la plus 
utile des sciences, les math&natiques. Toutes les fois 
que Kazizad£ faisait son cours dans une des quatre 
£coles, les &udtans s'y rendaient en foule, et les pro- 
fesseurs m£mes abandonnaient leurs chaires pour alter 
entendre les lemons du c£ldbre math&naticien. Le se- 
cond fut le philologue et molla Djemaleddin , dAk- 
serai, qui avait && employ^ k Karaman, dans la me- 
dres£ connue sous le nom de Sindjirlu ; la seule admis- 
sion dans cette 6cole supposait que le professeur savait 
par coeur tout le dictionnaire arabe Sihhah [xxvij. 
Cette condition, &ablie par le fondateur de cette £cole, 
rendaitfort rares les candidatures k l'emploi de pro- 
fesseur, et £tait bien plus difficile k remplir que celle 
impos£e au^ hafiz (conserwueurs) de reciter de m6- 
moire tout le Goran. Enfin.le troisteme de ces illustres 
exiles fut le dogmatiden Bour haneddin , natif d'Er- 
zendjan, gtfand philosophe, dont le fils, apr£s avoir 
assassin^ son beau-p£re, le prince d'Erzendjan , et s'&re 
emparg du pouvoir, regut plus tard le ch&timent r£- 
serv6 aux rebelles pris les armes k la main [xxvu]. 
Avant de quitter Brousa pour reprendre le cours de 

> Son' pew avait 6te juge a Brousa* 
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ses conqu&es en Europe, Mourad c61£bra la circonci- 
sion de ses trois fils Bayezid. Yakoub et Saoudji, par 
de splendides festins et en distribuant aux derwischs 
et aux scheikhs de riches presens et des v&emens d'hon- 
neur ' . E se rendit ensuke k Demitoka, pour dinger de 
\k les operations du stege de Tschirmen a , fortshue k 
une journ£e de marche d' Andrinople , et pour sur- 
veiller la construction du magnifique palais qu il faisait 
elever dans cette derni&re ville. D'iimnenses jardins 
couvrirent, corame par enchantemenf, les rives de la 
Toundja; sous les. sultans sucoesseurs de Mourad. et 
particulierement pendant les regnes de Souleiman-le- 
Grand et de Mohammed IV, Andrinople fut consid£- 
rablement agrandie et embellie par une foule d'&a- 
blissemens publics et de somptueux Edifices. D& que 
le s£rai nouvellement construit fut en &at d'etre habits , 
Mourad vint fixer sa residence dans cette seconde ville 
de Tempire grec, qui, k dater de cette £poque, fut la 
premiere de Vempire ottoman, jusqu'k la conqu&e de 
Constantinople. 

Le sultan, tout occupe qull &ait du soin dagrandir 
sa nouvelle capitate, nen avait pas moins Foeil constam- 
ment fix6 sur le th&tre de la guerre. II envoya k ses 
generaux Timourtascb et Lalaschahin lordre de pour- 
suivre leurs conqu&es tout le long de la Toundja et 
de soumettre les villes situees au pied de 1'Hemus. 
Timourtasch s'empara de Yenidje-Kizilagadj i et de 

* Seadeddin dans Bralutti, p. 98. Idr«, f. 147. 

* La Roumilu de Hadji-Kbalfr, p. 40. 

3 Seadeddin dans Bratutti, p. 101. La Roumilie defladJH&baUff, p. 53. 
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Yanboli'.Lalaflchahmprit, quelq*e*aim£eft plus tar d. 
Ihtiman et Samakov, ainsi nomm6e , en langoe ser- 
vienne , k cause de ses nombreuses forges 2 . Mourad 
conduisit en personne un autre corps d'arm& vers les 
c6tes de Test, et ajouta k ses conquttes les villes de 
Karinabad, d'Aidos, de Zizeboli (ApoUoma), sur la 
Mer-Noire, d'Hireboii (Charkipolis), de Wiza (Bi- 
zya) [xxvm], de Kirk-Kilis6 (Heraclia) et de Binar- 
hissar 3 (Chdteau des sources). C'est darn les environs 
de cette dern&re que doivent ae trcmver les trente- 
huit sources du Tearos, et c'est Ik que Darius fit Cle- 
ver, dans son expedition contre les Scythes, un mo- 
nument sur les faces duquel il louait en termes pom- 
peux le Tearos comme le plus beau et le plus salutaire 
de tous les fleuves, et lui-m£me comme le plus beau 
et le mdlleur des hotames K 

i Yanboli est celebre par la beaufede ses tapis. Seadeddin r 1. c, place 
U prise d'lhliman et de Samakov dans la meme annee que celle de Yanboli 
et de Kizilagadj; Hadji-Khalfa, daus les Tables ckronologiques et dans la 
Description de la Roumilie, p. 56 et 57, la place dans l'aunee 77a. 

• Mannert, VIII, p. 271. 

3 Le meme auteur, p. 27 a, croit que Binarhissar est l'ancienne UUurgas. 

4 Hero dole, IV, 91. Le Tearus porte encore aujonrd'hui le nom de 
Teara-Sotiyi ; la riviere de Karischduran (le Kovta«J«?(Jo« des Grecs) se jetle, 
ainsi que le Teams, dans la riviere d'Erkene (Ayptwi*), et celle-ci dans la 
Marina (Hebnis). Binarhissar est le Tainaros (Tearos) des B/zantins; et 
la baiailte dont les historiens serviens font mention est celle oil Woukaschki 
pent en 1 37 x . Voyez anssi Engel , Geschichte von Servien (Histoire de la 
Servie), p. 3a 3. Tabula* Acutheanm dans Scbwandlner, Script, rer. Hung. 
Ill, p. 159 , et Catona, X, p. 481. On reste , la bataille de Tainaros a uue 
frappante analogie avec celle que farmee cbretieane ooalisee livra sur la 
Marina en i363 ; il serait possible que ces deux affaires ne fusseot qu'un 
£*ul et roeoie combat. 
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(773-1371). Apr&s des exp&Btions succesaives qui 
dur£rent cinq ans, Mourad, satisfait du r&ultat de 
ses tentatives en Europe , repassa en Asie. Pendant 
cette p£riode, il avak &\ev6 son juge d'ann&, Kara- 
Khalil Tschendereli, k la dignity de vizir, emploi qui 
n'avait pas &6 occup£ pendant dix ans, et qui, depuis 
lors, n'a jamais 6t6 un seul instant vacant. On se rap- 
peUe que Khalil Tschendereli fut le cr&teur de i'ins- 
titotion des janissaires et des armies permanentes. 
Apr&s avoir conduit au tombeau son premier maitre, 
Osman, il remplit k Brousa, pendant les trente-cinq 
ans du r£gne d'Ourkhan , les fonctions de juge , et 
maintint si bien, pendant dix ans, l'ordre et la disci- 
pline dans rarm£e de Mourad, par la rigoureuse obser- 
vation des lois et des r^glemens , qu'il fut jug£ seul 
digne du titre de vizir, le plus eminent apr£s celui de 
sultan. Cet illustre vieillard dirigea encore pendant 
dix-huit ans, sous le nom de Khaireddin-Pascha, avec 
une habilete rare et une inflexible £quite , les affaires 
de l'empire, et mourut, en se rendant k Yenischehr, 
k la fin du mdme stecle dontl'aurore avak idsiri son 
berceau *. D'impbrtans souvenirs historiques se ratta- 
chent k son nom. Ge fut lui qui, bien que dune origine 
obscure; porta le premier le titre de grand-vizir, di- 
gnity qui resta ber^ditaire dans sa famille jusqu 'apr£s 
la conqu&e de Constantinople. Quant k Lalaschahin „ 

> Hadikatoul-wovzera , Seadeddiu el SolaLiade, f. i3, placent la Domi- 
nation de Kara-Khalil a la dignite de grand-mir cinq ana trop lard; mais 
Hadji-Khalfa et Otman , l'auteur des Biographies des Vizirs, sont phis dignes 
de foi. 
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que Moitrad venak de notmner beglerbeg de» pro- 
vinces europ&nnes, il fixa sa residence k Fifij& (Phi- 
lippopolis), qui lui avait &6 donn£e en fief avec tout 
le pays environnant. De \k il s'empara peu k peu de 
tous les d£fil£s de J'H&iius, et il battit, dans la plaine 
de Tschamourlu, pr& de Samakov, le kral de $ervie ■ 
et son alK6 le kral de Bulgarie. 

La Mysie-Inffcrieure, qui fut plus tard appel£e Bul- 
garie, dn nom du peuple qui s'y etablit, et la Mysie- 
Supfrieure, qui comprend la Servie et la Bosnie, ont 
pour frontteres naturelles . au nord le Danube et la 
Save, et au sud la grande chatne de montagnes qui 
s'&end de l'ouest k Test jusqu'aux bords de la Mer- 
Noire. Cette chaine de montagnes portait dans lanti- 
quite les divers noms de Soardhis, d Obelus et d'Hd- 
mus, quelle a £chang£s contre ceux de Schartagh *, 
de Egrissoutagh [xxix] et de Balkan 3 . Elle se divise 
presque k angles droits en deux branches, dontlune 
court dans la direction nord vers le pont de Trajain 
sur le Danube, et s£pare la Mysie-Sup6rieure de la 
Mysie-Inferieure , et f l'autre vers Tembouchure de 
la Marizza et s£pare la Mac6doine de la Thrace. Ce 
rempart naturel avait souvent &6 franchi par les 
Serviens et les Bulgares, qui, plus d'une fois, avaient 
mis le stege devant la capitale de I'empire de Byzance 



i Seadeddin dans Bratntti, p. 104. 

9 On reconnait faoilement dans lc mot Schartagh l'aacien Soardius. 
$ Le mot Hc'mus se retrouve dans' cclui d'EmimS nom dun promonloir* 
de la Mcr-Noire, ancienncraenl appele 1 inis Haeiui. 
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et ravag£ les c6tes du Bosphore '. Leg Pateofogues, 
au lieu de se servir des Balkans comme d'une digue 
puissante contre les &ernelles invasions des Bulgares 
et des Serviens, pouss&rent l'imprudence et l'aveu- 
glement jusqu'k implorer le secours de ces peoples 
contre tears ennemis int&ieurs et eit&ieurs. Aussi 
toutes les batailles livr&s par les Ottomans sur l'Bte- 
brus et le Tainams *, le furent-elles, k proprement 
parler, non contre les Grecs, mais contre les Bulgares 
et les Serviens. Nous voyons du reste une preuve de 
1'influence qu'avaient acquise ces peuples sur lem- 
pire grec faible et d£labr£ , dans la transformation 
du nom de Bhodope , chatne de montagnes qui s£- 
pare la Thrace de la Mac6doine, en celui de Des- 
pot-tagtri (mont Despoto) que lui donna un roi ser- 
vien, et qu'il porte encore aujourd'hui '. Du pied de 
ce mont c&£bre, au point d'intersection qui le s£pare 
de l'Egrissoutagh (Orbelus), s'&endaient autrefois les 
frontteres de la Bulgarie et de la Servie, qu'il serait 
aujourdhui difficile de determiner, car k l'lpoque 
de la bataille de Samakov , livree par les Ottomans 
aux Serviens , nous voyons un prince bulgare r6- 
gner k Ghioustendil. Gette ville, qui n'est s£par£e de 
Samakov que par une chaine de hautes montagnes, 
s'appelait d'abord Ulpiana, du nom de son premier 
fondateur Trajan; elle fut d&ruite et reb&tie par Jus- 

» Constantinople et le Bospfiore, I, p. 8a-ioo. 

• Lewenklau, dam ses Pandectes geographiques, c. 3o, fait du Tafcarus 
(Teams) la Toundja. 

3 Seadeddin dans Bratutti, p. io4. 

t. i. 18 
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tinien dout pn recommit )e nom dam celvu deGhious- 
tendil que les Turcs ont donn6 & cette place. EUe 
poss&de utt grand nombre de sources d'eau tber- 
naajee. On y yoit douse fontaine* sulfureuses couyer- 
tes de dtaoes magnifiques. De nombreux canaux <&- 
tribuent lea eaux potables dans tootes les parties de 
la ville, et left jardins sont arrows par des ruisseaiui 
qui coulent de la montagne. Parmi tea ftabliaseraens 
de bains qui embeUissent Gtfoustendil, il en est on 
qui, par ses proportions grandioses et l'&£gance de 
sou architecture ,• fait 1'admiratian de Ions les voya- 
geiws. L'Or et l'argent qu'on trouve encore, maia en. 
petite quantity, dans les environs, &aient autrefois 
mofmay& dans la ville voisine de Karatova '. L'im- 
portance de cette place d&ida Mourad a repasaer en 
Europe, pour en recevoir les clefs des mains du Bul- 
gare Con$tantin, qui la lui abandonna en exigeant en 
retour lasgurance solennelle qu il serait exempt de tout 
tribut" (773-1371), 

(774-1373) DevewmaltredeGhioustendU, Mou- 
rad retouma h Brousa; mass Fannie suivante, averti 
par le commandant de Wiza que lea garnisons grec- 
qpes des forteresses situ£es sur les bords de la Mer- 
Noire osaient inquirer le pays, il se bftta de repasser 
lHellespont Apr& avoir r&mi les nouvelles levies 
asiatiques aux forces que Lalaschahin commandait en 



i La Roumilie de Hadji-Khalfa, p. 38. 

« Hadji-Khalfa, 1. c, et Seadeddin dans Bratutti , p. 106. Idris, f. i5S. 
Uavuzatoul-Ebrar, en 773. Hadji- Kal fa, Tables cfironobgtques. 
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Europe, le sultan, pensant qtt'une fcflbte panrtie de 
cette puissante arm£e suffirait poor chfttier les cotti- 
mandaas des forteresses grecques, en fai&a unG divi- 
sion & son beglefr beg pour assizer Feredjik [xxx] pr&s 
du golfe d'Amos; lui-m&fie se rendit avec le reste 
devant T&chatal-Bourgas ' el fndjighiz *, yflles ekri- 
gn&s de Constantinople , Tone de deux journ&s de 
marche, l'autre <f une seule. Indjighiz (petite caveme) 
doit son Horn k un labyrinthe de grottes superposes 
en Stages qui se trouve dans ses environs; malgi^ la 
petite distance qui la s£pare de Constantinople , cette 
ville n'a encore &6 exploree par aucufi voyageur eu- 
rop&n 3 . Mourad, en ayant pris possession sans coup- 
ftrir, se porta devant le chateau d'Apollonia [xxxi] , 
. dans le district dlndjighiz, et pendant quinze jours 
I'ass&gea sans succ&s. Las de perdue son temps a un 
stege d'aussi pen d 'importance, il allait se reftret eifc 
laissant devant la place un farible corps pour Id bloqner , 
lorsqu'une partie des murs s^crorfa et ouvrit un pas- 
sage k son arm£e (774-1379). Mourad, au moment 
oA il regut cette heureuse nouvelle, se trouvait appuy£ 
contre un platane, qui d£s lors fut appel£ le PlcUane 
hewreux * et devint l'objet d'une v£n£ratioilparticufi6re 
parmi les Ottomans, comme le ch6ne sacr£ du Capi- 
tole 5 l'avait k\k parmi les p&tres romains. Quant au 

i Mannert, VU, p. a58. Djihannuma, p. 683. 
» L'ancie&ne Denizus , au sud d'Apollonia. 

3 La RoumilU de Hadji-KhaUa, p. 17. 

4 Djihannuma, p. 684. Idris, f. 167. 

5 Lmus, I, 10. 

lb* 
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chateau, il regul le nom de Tanri-Yikdugfai, c'est-&- 
dire ddtruit par Dieu l . 

Outre ces deux faits , l'histoire ottomane rattache 
a la prise dApollonia l'origine de rinstitution des 
bonnets brod£s d'or (serkoulah ou ouskouf) [xxxu], 
coiffure affect6e aux officiers de la oour el qui d&er- 
mina la forme du turban des sultans. An moment 
ou les asstegeans se retiraient dApollonia charges 
dun riche butin en or et en argent, Mourad apergut 
un de ses soldats qui portait sur la tftte une coupe d'or 
mal dissimulee par son bonnet. II le fit amener en sa 
presence et lui reprocha d'avoir cherch£ k d&ober 
cet objet pr6cieux, dont le cinqui&me revenait au fisc a 
titre de butin ; n6anmoins, l'idfe lui plut ; et non seule- 
ment il laissa la coupe an soldat, mais il ordonna qu'en . 
souvenir de ce fait , ses gardes et les officiers de sa 
cour porteraient k l'avenir des bonnets brod& d'or. 
Lui-m6me, quoique sa mise ftkt ordinairement fort 
modes te, adopta le bonnet dor6 , s'6cartant ainsi de 
I' usage de ses pred£cesseurs, dont la coiffure avail &£ 
d'&offe simple. Jusqu alors il avail entour6 sa tfite 
d'un linge fin de couleur blanche provenant des fabri- 
ques du Kermian. Son kaftan et sa veste &aient faits 
du mfoie tissu, de couleur rouge et tir6 de la m£me 
province [xxxm]. Gette mise devint le costume favori 
des officiers des sipahis et des fonctionnaires de l'£tat. 
Le casque dor6 et les v&emens des peiks ', gardes-du- 



t.Seadeddin dans Bratulli, p. 109. Idris, f. 157. 
* Administration de P empire ottoman, I, 53. II, 5 a. 
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corps du sultan, qui out pour arme un javelot, rap- 
pellent encore Aujourd'hui le larcin du soldat turc 
devant les murs d'Apollonia. 

D£s que Mourad eut conclu la paix avec Byzance, il 
forma fe dessein de soumettre les princes slaves ou va- 
laques, mattres des villes situ^es au pied du Rhodope. 
Drag6s, filsdeZarkos, et Boghdan [xxxrv], furent tout- 
&-coup attaqu^s par le vizir Kkaireddin-Pascha et 
Ewrenos, qui s'emparirent de Bourla [xxxv]; dTs- 
kheta , de Maroula , et des ch&teaux de Kawala , d' Awre- 
tfaissar et de Feria. Les bourgs de Dirama et de Sikhna , 
sur la route de S£r£s, et cette ville elle-m£me, tom- 
bdrent 6galement en leur pouvoir. partie par la force 
des armes, partie par capitulation. Drag&s et Boghdan 
furent feits prisonniers, et, s % H faut en croire Chalcon- 
dyle, le vainqueur les traita avec les £gards dus au 
courage malheureux '. 

Cette expedition contre les villes des cdtes de la 
Thessalie fut imm£diatement suivie de deux autres 
dirig&s vers le nord de l'H&nus, la premiere con- 
tre Lazar , kral de Servie , la seconde contre Sisman . 
souverain de la Bulgarie. Mourad se porta devant 
(777-1375) Naissos, aujourdliui Nisch ou Nissa, une 
des quatre plus fortes places de r empire byzantin, et 
le point central des communications entre la Thrace, la 
Servie et la Pannonie [xxxvi]. Nissa succomba apr&s 
un stege de vingt-cinq jours % dont Yakhschibeg , fils 

> Cfaalcondylas, I. 

» La Collection des Merits d'Etat de Feridoun contient sous le n° i«i la 
lettre de triomphe de Mourad au prince de Karamanie, datee d'Andrinople, 
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deTimourta^ch, qui, k la Jfite de son pofpg, jaoota k* 
premier & l'assaut, eat tous les bongeurs. Cpqe ville 
qui avait vu naltre Constautiu-le-Grand et avail £g 
embellie par lui [mvn] ,| f ut forttftee sou* le r$gna de 
Tempereur Manuel Comn&ne par le g6n6ral grec Cons- 
tantm Angelus Philadelphe, vers lamgfne 6poque que 
Semlin et Belgrade. Elle est e^l^bre dws IbiHoire pa? 
une sangiante dtfaite des Goths, qui virent torohergQu* 
ses murs tinquante mille dps lews '. Atjila la d^TO&t 
comrae la plupaft des villes de la Myae a , tf Justinien 
la reconstrtuisit aoij$ le pom de Nysgopoiis 3 . Cert 1& 
qjje Julien l'Apostat regut la nouyejle de la wort de 
son rival Constantin <, et que leg crpisfc d'Allemagrie, 
command^ par le roi Conrad, s'arrit&ent, mm h 
r^gne de Manuel Copj&ie, daps lew nwcfee v^ra 
la terre aainte [xxxvui]. A la noyvelle de la chute de 
Nissa, Lazar demanda la paix el l'obtint (778-4376) 
contre la promesse qu'il fourairajt tous lep ans 9* sul- 
tan mille cavaliers et mille livrps d/argent [xxjaxJ-Mou-- 
rad, dans la mfime annie, accor(fc auasi la paix & 
Sisman, qpj, pour 6viter<^e pay eruntribyt, ahandonna 
sa fille au vainqueur [xl]. 
La paix ftait epfin r&ahlie en Europe , et le fits 

le dernier sHbidj£ 778 (8 mai 1377) » ** ^P ^ * <#*• ^ttre 4atee de ILo- 
niah, le x w rebiool-ewwel 779 (no 12a); la lettre de felicitation da prince de 
Hamid (no 1 aS), et la reponse du saltan datee de Brooaa, le dernier djemazioul- 
akbjr<n# 1*4). 

1 Nicetat, IV, 3. 

* Prise, excerpt, de leg. Script. By%. t. I. Paris. 

3 Procop. de JSdiJiciu, Oralio IV. 

4 Sext. AureL Victor. Epitome, c. XL1I. 
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d'Ourkhan pouvait se reposer de ses loftgues fatigues. 
11 passa lhiver dans *a nouvelte r&fdence , Andrino- 
pie, qui dds lors oommenga 4 &re prtfgr^e & Brotisa: 
Pendant on intervalle de six ans, que tie troubla 
aocune aJarme, attcune entreprise guerrtere, Mbu- 
rad s'occupa sans relftehe des affaires int£rieufes de 
[empire. L'orgatiteatioft de I'arm£e fat am£Bor& ; le 
syettaie fikxtal des sipahis et I'ittstitutkHi des vrotnaks 
(esptoe de soldats de train) cotnpl4t& et perfeetion- 
n£e. La division des fiefs militaires en petits fiefs (//mar) 
et grands fiefs (siamei) fat soumise k eertakies regies. 
La couleur rouge 1 fut adoptge pour les drapeau* des 
sipahis , afin de les distmguer des autre* drapeaus de 
Hslamisme. Le Proph&e avail choisi pour son &ehdard 
b couleur dn soleil (jaune)', les Fatknkes ceBte de la 
terre (vert) 3 , les Ommiades celle du jour (bland), et 
les Abassides , par opposition avec les Ommiades , la 
couleur de la nuk (noir). Les descendans d'Osman 
adopttoent la couleur du sang. Le bleu de del, si res- 
pect6 cm Perse par les sofis [xu], 6tait depuis plu- 
sieurs socles la couleur favorite de la oourdeByzance 
et des hauts dignitaires de l'£tat [xlii]; fl tomba 
dans une telle dtfaveur chez les Ottomans qu'il fut 
affect* k la cbaussure et & la coiffure des pah. Le corps 
des woinaka, erte par Mourad , et que nous avons 
mentionn£ plus haut , &ait une troupe compos£e de 



■ SoUkiad*,f. 9 . 

> Gibbon, c LI, ©AH. in-4<>, V, p. 3i9. 

} Gibbon, c. LU, V, p. 414. 

f 
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chr&iens siijets du sultan, et remplissak pendant la 
guerre les fonctkms Jes plus humiliantes. Cert k eux 
quetait d£volu le soin de neltoyer les ^curies et de 
conduire les Equipages et les chariots; par compensa- 
tion-, fls &aient exempts de tout imp6t ! . Le r6glemenft 
relatif&la couleur des drapeaux ottomans, l'institution 
des fiefe milkaires et la creation da corps des woiaaks 
sent das k Timourtasch (pierre defer) , qui fat noram6 
beglerbeg aprte Lalaschahin , mort vers la fin de la 
campagne. 

Dans la paix comme dans la guerre , l'idde eons- 
tante, le but unique de Mourad I", furent d'&endre sa 
domination en Europe et en Asie. Cest sous l'eaqare 
de cette preoccupation qu'il chercha k marier son fils 
aln£, Bayezid-Yilderim , avec la fille du prince do 
Kennian, son voisin. Cette union &ait de nature i flat- 
ter Fambition du sultan , car la jeune princesseappor- 
tait en dot k son 6poux les plus belles possessions de 
son p£re a . Mourad d£puta k Kermianoghli , pour lui 
communiquersa proposition, lejugedeBrousa, Khodja- 
Efendi, son porte&endard Aksankor, le tschaousch- 
bascfai Timourkhan, fils de Samsama-Tschaousch, et 
avec era les femmes du juge et du porte-&endard, la 
nourrice de Bayeadd et une suite de trois mille hemmes. 
Le prince de Kennian fit aux ambassadeurs du sultan 

1 Solakiade, f. 9. Idris, f. i6a. Seadeddin dans Bratutti, p. 114. 
Hadji- Khalfe, Tables chronologiques. Raou*atoul-ebr*r et Mouradjea- 
d'Ohsson, m, p. 416. 

» La collection de Feridotm, n. to6 et 107 contient la lettre de demande 
en manage et la reponse du prince de Kennian. 
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la pins magntfkjue reception , leur oonfia aa fille , el 
chargea son 6cuyer tranchant de l'accoittpagner et de 
conduire son cheval. Ge peraennage resta k la cour de 
Mourad, et la dignity d^cuyer tranchant fat pendant 
quelque temps h&6ditaire dans sa famille\ comme 
l'&ait celle de t&dwousch-baschi dam odle de Sam- 
sama. Les noces furent c£16br&s k Bvousa avee une 
pompe jusque-l& inusit^e. Parmi les haute digrtitaires 
qui y assistirent l'hjgtoire signale les ambassadetirs d« 
princes d'Aidin et de Mentesch6, de Kastemonni et de 
Karamanie et ceux des sultans de Syrie et dT&gypte ; 
tons apport&rent, suivant l'usage, de riches pr&ens, 
consistant en chevaux arabes, en.&offes d'Alexandrie 
et en esclayes grecs des deux sexes. Ewretidsbeg, re- 
n^gatgrec, offrit&lui seul cent esciaves chofeis paiwi 
les plus beaux gargons et les plus belles filles de aa na- 
tion. Dix d'entre eux portaotentdesassiettes d'or rem- 
plies de ducats ; dix autres, des plats d'argent charges 
de monnaies du m£me m&al ; d autres en$n, dix-huk 
pots ou lavoirs en or et en argent, des coupes et des 
tasses 6maill£es, des bocaux et des verres enrichis de 
pierres pr&ieuses. On vit, dit Idris, daito cette ciroom- 
stance, la realisation stir terre du paradis tel que le 
d6crit le Goran : « Et les bienheuraa sont entomb 
d'enfans d'une jeiinesse et dune beaute^ternelled, por- 
tant des lavoirs, des aigui&res et des coupes \ » Tous 
ces pr&ens, appetes en turc satschou, c'est-a-dire chose 



» N«chri,f. 66. 
3 Idris, f. 1 66. 
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jetie, paree qu'au manage des princesaea, lea moil- 
naiesd'oretd'argetrt&aient jet&g k poignfes aw tew 
tele, fureot d6pos& aox pieda de Mourad <piifit&ctede 
munificence en donnant lea chevaux arabea el lea £toflfes 
£gyptiennes & £vrrenos, el les eadbves grecs aux am- 
baasadeara du sultan d'Egypte* Lea dona des princes 
aaifltiqties farent distribu6s aux oul&aas et aw schefkhs. 
La princesae apporta en dol lea clefs d*Egrfgoea , de 
Tavroehanl^deSimaw^deKut^ 
de ces vfflea est le stege d'vne des ph» importantes 
juri<tictk>ns du sandjak actuel deKertnian * ; la seconde, 
k hiat lieuea au nord-ouest de Kutahaa, est renoftim& 
pour sea fruits et en g^n^ral poor aes prodtiita naturds 
el industrials * ; la troiB&me eat cdlAbre pour avoir vu 
natlre le savant usurpateur Samawna-OghK, dont nous 
parlerons phi* bas ; la derni&re enfin , l'ancien Co- 
tyaeum que traveraa X&iophon 3 dans sa ttarche contre 
lea.Perses , eal bttie snr le Poursak (Baifais) ; c'eat la 
capitale de 1' Anatolie el le stege do beglerbeg, gouver- 
neur g&>6rel de TAsie^Mineare. Kutahia possdde sept 
grandea el belles tnosqu&s el sept bains, do** le pfas 
grand eat cekn de Baliklu (bain potisomitw*) * , ainsi 
nomm6 parce qu'au centre da cet Itablfetfement sa 
trouve un vaste baasin d'eau froide people de pois- 
sona. 1^ haute monlagne qui domkie la villeoffre one 



i Djihahnwna, p. 63a. 
> Ibid. p. 633. 

3 Rennel, Illustrations of the History of the expedition of Cyrus, p. aS» 
3o, 3i. 

4 Djihannuma, p. 63a. 
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double Kgne de fortifications , Vxme h ton sommet , 
1'autre h sa base. La ligne auptoieure sappeUe Ghe- 
wbri-Nigfcn (joy*" <& fmneipi) l . Lea sniirowi sotat 
convert* de fttrtts d'arbi^ fhiitters, tela que poirera 
el pommiers, et abondeut en sources, tkermafes dont 
lea eaux et le Union out la reputation de g*£rir radi- 
calement les affections paralytiques et lea douteure 
rhumafismales. Lea voyageurs qe rendeqt em fimle k 
Kutabia, attires par sea belle* promenades a et aea aa- 
gnifiquesmausoltos, pannikasquelaoui^qiarqueoqux 
du leiicographe Akhteri , du aeheikh Kereriani et du 
poete Firaki, toua troia nfc dan* oette vilte \ 

Le manage de Bayead avec la fille de Kennkin~ 
Oghli r^unit done & rempire de vastes et riches pos- 
sessions ; mais ce n'&ait pas assez pour lambitkm de 
Mourad. Tous les moyens lui furent bons pour &endre 
et fortifier sa domination. D for?a, de l'aveu m£me de* 
historiens ottomans , le prince de Hamid h liri v«ndre 
tout le territoire compris entre Tekk6, Kermian et 
Karaman. Intimid^ par la presence du sultan a Ku- 
t^hia, le malheureux prince, pour conserver une faible 
partie de ses domaines, abandonna six de ses plus 
belles villes : Begschehri (cud du prince) , construite par 
le souverain sel^joukide AJaeddin h Teat du lac Beg- 
scbehri (le Trogitis de Strabon) <; Sicbachehri, sitafe 



■ JDjihmnmuna. 
* IhUL p. 64 1. 

» Lei phucdlttrei tout celles appdfat Jh*m (esmbkmche), Smkambtghi 
(jar&n de mkmn), KMis et Sutton- Bmf**id. Djihmm*mm, p. 63t. 
4 Bjihannumoy )• c 
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aurad de ce lac, mr leg bords d*un autre phis petit, 
et adoss6e k une montagne cotiverte de chines ' j 
Akschehr {viUe bkmche). capitate du sandjak du mfime 
nom 3 ; Idparta, capitate du sandjak de Hamid, k l'ouest 
dlghirdir * ; Yahn^lj, k 1'eft do grand belghirdir^ 
et enfin, Kara-Aghadj 5 , k une jounce de marche 
d'lsparta 6 . 

Des neaf princes qui tf&aieiit partag6 avec Osman 
le territotre des aouverains seldjonkides, trois avaient 
d^ vu tear puisBanceab«orb6G par celle des Ottomans : 
le prince de Karasi, le seigneur de Kermian et le prince 
deHamid, avaient ^ (tepouill^* de leurs possessions, 

le premier par les eonqofitea d'Ourkhan, le second 

* ... 

i Hjihanmma, p. 618; 

» Ibid. 1. c. Mannert croit qu' Akschehr est l'ancienne Mirtheia (VI, a, 
p. 179), et Macd.Kinneir suppose que cette vifle est situee sur ('emplacement 
de Philomelium. 

» Jtid. p. 619/ 

4 IbUL p. 64o. Probabtement l'anciemi»e Boris. 

5 ibid. 

6 Tootes ces villes, situees sur des lacs tres-poissonneux et au pied de 
montagne* boisees, reeotamt en abundance des fruits savoureux. Ainsi Ya- 
kwadj est renonme> pour ses pommes, sespoire* et ses orrises; Igjurdfr 
pour ses pistaches et sou raisin doot on t compte jusqu'a trente-six especes 
(Djihannuma, p. 641). Le lac qui baigne les murs de cette derniere ville 
a cinq lieues et demie de long sur trois de large, et dix brasses de profon- 
deur; il covtient deux lies, Nisi-Adasiet Djan-Adasi, dont lea habitant; 
moitie chretiens moitie mahom&ans , sont tous pecheurs ou bateliers , et 
approTisionnent de poissons les nombreux couvens de derwischs etablis sur 
le sommet des montagnes voisines (Djihannuma, p. 640 et 641). Parmi les 
edifices qui embellissent la ville d' Akschehr, on remarque plusieure mo- 
naster et lea tombeaux de BoiikJiatMede, de NimetooHnu, d' Akh*Oreu, 
compagnons d'armes d f Oaman et samt tenere , et de Massraddm-lUied^le 
Don Quichotte des Tores [xi.iv]. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. u4 9 

par le manage de sa fille avec Bayezid, el le troisiime 
par la vente k laquelle le contraignit Mourad. A la 
place de ces trois petits &ate surgirent , pendant les 
troig premieres ann£es de la paix dont jouit Mourad, 
trois principalis sur les frootferes les plus orientates 
de lancien empire seldjoukide, principaut^s qui se 
maintinrent ind6pendantes en face de la domination 
ottomane, et dont le territoire ne fut r&ini k celui des 
sultans que plus dun si&cle apr£s leur naissance. Trois 
dynasties diff&rentes r£gn£rent sur ces nouveaux 6 tats, 
celle de Kara-Koyounlu (rnouton noir), dans la pro- 
vince de Diarbekr l , de Soulkadr ou Soulkadir, dans 
le district de Mer&sch * , et de Beni-Ramazan k Adana K 
Comme l'ardeur belliqueuse des Ottomans s'^tait jus- 
que-l& tourn£e plutdt vers l'Europe que vers TOrient, 
ces dynasties nouveUes n'eurent d'abord rien k re- 
douter deces peuplades conqu&antes, et jouirent d'une 
ind£pendance momentante qui leur permit de s'affer- 
mir et m6me d'agrandir le cercle de leurs possessions. 
A cette 6poque, Timourtasch, qui venait de conqu6- 
rir les villes situ&s au pied du Rhodope et de 1' Alius, 
nagufre soumises k Drag&zes et k Boghdan , fit irrup- 
tion dans la Mac£doine, quil parcourut k la tfite de ses 
hordes d£vastatrices , jusqu'aux frontteres de 1'Alba- 
nie [xlv], et ou il s'empara deMonastier 4 , de PirKpa 5 



» Elle date de 777 (1375), et rtteignit en 874 (1469). 
* Elle surgit en 780 (1378), et s'eteignit en 991 (i5i5). 

3 Elle surgit en 780 (1378) et s'eteignit en 9211 (i5i5), 

4 La RoumilK de Hadji-KbaHa, p. 96. 

5 U ibid. 
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et d'lstip [xlvi]. Tandh qu>fl ravageak le pays qui at- 
tend en-de^ da moot Orbehft, le corps principal de 
Farmfe ottomane asstegeait Sofia « sons les ordres 
dlndj^-Balabah, its de Balaban-Beg, ce mfene goer- 
rier qm, pendant dii an* , avail ten* btoqufe la ville 
de Broiwa, en ftisant Sever devant mm nan* leekfc- 
teau de Balabandjik. Sofia rtestait <Mj& depuis phi- 
sieursanfi&s&toas les efforts dlnclJ^-Balaban, et les 
asstegeans commengaient & perdre patience, lorsqu'urte 
ruse heoreosement imaginfe lew ou vrit les portes de 
la ville. Ouzan^-Somidouk, jeuiie Turc tftme rare 
beauts, s'JHtroduisit dang la villfe oik il fat accueflfi 
comme transfuge el parvint i se ftdre achnettre comme 
fauconmer aapr& du commandant. Un jour, dans one 
chasse au h£ron, il enfrabia son maltre dans la cam- 
pagne, et profitant d'on instant favorable, il le ren- 
versa, l'attacharsur son cheval, et l'emmena prisonnier 
au camp desTurcs. Btfaban fit conduire le maSieareta 
commandant ainsi garrotte sous les murs de la {dace; 
les habitans* d6courag& par la perte de lew chef, 
capitaltaent et rendrent auxTurcs les clefe dela vffle 
(784-1382) V 



i Dans let Tobies chronologiqmt, BeJaban eat design* Mc raboo comme 
conquerant de Sofia; dans sa Description de la Roumilie, Hadji-KhaUa de- 
signe Lalascbahin qui etait roort en 777. Seadeddin commet la memeer- 
reur. Voyez auati Ali, 

• Seadeddin dans Bralatti, p. i»5. Voyet le rapport de Bafeban au 
Saltan dans la Collection de Ferideam, no i3o; son dietome dftrvestitnre, 
en date du i5 redjeb 788;, est consigae sons le no i3i. Le premier de eas 
document se trouve dans l'exemplaire defectoeox de Feridoan , a la Biblio- 
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Sofia (ranciennie Serdica, appelfe auast Triadioa) 
est situee au pied du Rhodope et de l'H&nus, dans une 
vaste et fertile plainequWose larivifere de Samakov 
(QEscus). Cest dans cette plaine , dont la description 
inapire au* historians ottomans des pages planes de v6- 
ritpble pofeie ' , qu'eut lieu k c&&bre entrevue de Yem- 
pereur Constance , fils de Constantin, avec Vetranio, 
empereur d'Dlyrie, son corap&iteur. On sait quel fat le 
r&tdtat de cette Strange entrevue. Les deux armee&e*- 
nemies assistant, ranges eq cercle% aux negotiations 
toutes pacifiques des deux erapereurs. Tout-i-coup les 
soldats de Vetranio s Orient qu'ik veulent vaincre ou 
mourir avec Constance; efiray£ par cette clameur me- 
nagante et par le bruit des annes qui retentissait au- 
tour de lui, l'empereur dUlyrie 6ta son diad6me et 
tomba k gonoux devant son rival 3 . Serdica est encore 
c&£bre pour avoir vu nattre dans ses murs l'empereur 
Maximuaet pour avoir &6 le lieu de reunion d*un con- 
cile important. Pillee par les Huns *, d&ruite par les 
Valaques [xjlvii] , elle sortit de sea nines sous le 
nom de Sofia. Inctependamment de ses souvenirs hi*- 
toriques, les sources d'eau min^rale quelle renferme, 
ses mosqu&s, ses bains et surtout sa portion, lui assi- 



theque royale de Paris, et sa traduction par Sylvestre de Sacy dans le 1. VII 
de f oumge intitule : HUtoire et Memoires de Vlmtitut royal de France. 

t Wilkaraus Tyrentis, I, c 7, la nomme Stratiia. 

» Idris cite a cette occasion plusieurs distique* penens qui sont une imi- 
tation du poeme de Hafiz sur le beau site de Schiraz. 

3 Gibbon, c. XVBtl, t. II, p. 115-117. 

4 La KottmUie de Hadjt-Rhalfa, p. 5i. 
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gnent un rang elev^ parmi les villes de la Turquie 
d'Europe. 

Depuis la conqu&ed'AndrinopIe , les rapports d'a- 
mitte qui existaient entre Mourad et Jean Paltologue 
n'avaient pas &6 troubles. Cette bonne harmonie entre 
deux souverains, naturellement ennemis et jaloux Tun 
de 1'autre , etait due k ce que le sultan ayah agrandi 
le cercle de ses possessions moins en empi&ant sur le 
territoire de Byzance que sur celui des princes de Ser- 
vie , de Bulgarie et de Valachie , et de quelques com- 
mandans grecs r6volt&, qui , profitant de P&at de fieri- 
blesse de 1' empire, s'&aient d£dar& ind£pendans. Ce- 
pendant Jean Palfologue , apr&s avoir support^ sans 
munnurer le fardeau d'une paix de sept ans avec 
1'ennemi de la chr&ient£ , venait de conclure un traits 
d'alUance avec le pape Urbain V, dans l'espoir que 
quelques concessions faites k l'^glise latine sur les rites 
de l'6glise grecque lui assureraient la protection du 
pontife chr^tien. II esp£rait tirer de cette protection 
de precieux avantages , qui lui permettraient peut-6tre 
de changer quelque chose k sa position vis-Ji-vis des 
Ottomans, car il ne pouvait se dissimuler qu'il &ait 
bien moins Tallin de Mourad que son vassal. Par ce 
traits, le pape promit a Jean Palfologue un secours 
de quinze galores, de quinze cents cavaliers et de mille 
archers. L'empereur se rendit k Rome pour ratifier 
solennellement les concessions spirituelles qu'il s'&ait 
r6sign6 k faire au pape. Ainsi, pendant la m&ne ann&, 
le Vatican ouvrit ses portes k deux ombres couron- 
n£es, triste reflet de la majesty de Constantin-le-Grand 
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etde Charlemagne * . En presence de quatre cardinaux, 
Jean Paleologue reconnut, en veritable chr&ien ca- 
tholique, Vautorite supreme du pape et l'existence du 
Saint-Esprit dans la double personne du P&re et du 
Fits, II abjura les erreurs de ltglise grecque, el con- 
fessa qu'on pouvait consacrer l'Eucharistie avec du 
pain azyme ; ayant ensuite promis de faire renlrer tous ' 
ses sujets dans la communion latine, et reconnu & 
FEglise romaine jusqu'& des droits contests par les 
gouvernemens catholiques , il ftit admis , apr&s trois 
genuflexions, a baiser le pied, la main et la bouche 
dUrbain et k conduire par la bride la mide de Sa Sain- 
ted. Malheureusement l'empereur ne recueillit pas le 
fruit quil attendait de tant d'humiKt£; le pape qui 
avail esp4r£ enflammer le z&le du roi de France et des 
autres monarques de TEurope occidental en faveur 
de Jean Paleologue, ne put y r^ussir, et lorsque Fem- 
pereur se fut remis en route pour Constantinople, en 
passant par Venise, des negocians de cette ville, qui lui 
avaient pr£te une somme considerable, ostrent r£cla- 
mer de lui des garanties. Comme il n'en avait aucune 
a leur donner. ses creanciers s'adress&rent au s&iat qui 
signifia au debiteur qu'il ne sortirait pas du territoire 
de la r£publique avant de s'6tre lib&rg. En vain 1'au- 
guste prisonnier conjura son Gls atn£ Andronicus au- 
queK pendant son absence, il avait laiss£ les r&ies du 



« 1 1 ban the fifth enjoyed tfte glory of receipt ng in die Vatican die two 
imperial shadows, who represented die Majesty of Cons la Mine and Charle- 
rragne. Gibbon, LXVI, t. VF, p. 385. 

T. I. jfl 
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gouvernewent, de faire usage cte Unites les ressources 
de l'etnpire, de pUler m£me an besom las tresors des 
4glises, pour ha Ipargner, a lui, empereur d 'Orient, 
la honte dune plus longue detention. Andronicus fat 
aourd aw pritorea de son ptoe. Cependant la position 
de JeaorPbltologue devenait de plus en plus critique. 
AJo&v son second 61s, Emmanuel, plus p£ntar£ qu'An- 
drouicua du sentiment de sea devoirs, vendit Unites ses 
possessions pour arracher lempereur dea mains de6 
Aaarcbands de Yenise. 

* Viseue msdheureuse de son voyage dltaiie prouva 
^ Jean Pal^ologue quil ne devait paa phis compter 
sur les gal&rea du pape que sur l'assistance dea autres 
princes Chretiens dans* sa lutte oontre lea Turcs. Pour 
conjurer 1'orage dont le menagait la colore du sultan 
et afin de conserver un reste de puissance, ft se hita, 
d&a son arrivfe a Constantinople [xlviii]. de lui en- 
voyer Theodore, le troisi&me de aes quatre fils, en le 
stfppliant de vouloir bten l'admettre dans lea rangs de 
Taring ottomane. Get acte de lfteke soumission eut le 
st»cc£* qu'en avak esp£r6 l'empereur; le sukan lui 
pardonna son prqjet dalliance avec le chef de la chr^- 
tien£6, Qt la bonne harmonie se r&ablit en apparence 
entre les deux princes. 

Gp fils que lean Pateologue avait envoy6 a Mourad 
comrae gage de ses intentions bienveiHantes, fut quel- 
que temps apr&s rapped par lui et charg6 d'aller pren- 
dre possession du gouvernement de Sparte et du terri- 
toire qui lui revenait de droit par la mort rtoente des 
heritiers de Cantaeuz&ne. Vers lam&neepoque, Tern- 
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pereur cnleva k son fils aine la direction des affaires de 
1 'empire el la confia k Manuel , qui jusque-Hi avait eu le 
gouvernement de Thessalotiique \ Andronicus, irrit6 
de cette preference, rfesolut de se venger. II trouva dans 
Saoudji, fils de Mourad, une conformity de sentimens 
et de caractere, qui 6tablh bientdt entre eux une Aroite 
liaison. Tous deux 6taient d£vor& par une ardente am- 
bition et animus dune £gale haine contre les auteurs de 
leurs jours. Tandis que le sultan fetait occupfe k r6- 
primer une revoke en Asie,.et que Jean Palfeologue 
oubliah k Byzance les dangers de sa situation. Saoudji. 
qui avail provisoiremeni le commanderoent de toutes 
les forces otlomanes en Europe, et l'ambitieux Andro- 
nicus conspiraient tous deux contre leurs p&res. A la 
nouvelle de cette criminelle sedition, Mourad somma 
l'empereur de comparaitre devant lui et de lui rendre 
compte de la conduite d* Andronicus. Palfologue s'hu- 
milia, et, pour Eloigner de lui tout soupQon de com- 
plicity, il se r&init k Mourad qui lui proposa de mar- 
cher sur-le-champ contre leurs fils, de les faire rentrer 
dans l'ob&ssance et de leur faire crever les yeux. Aus- 
sit6l le sultan repasse en Europe et ctebarque dans le 
voisinage de Byzance [xlix], non loin d'Apricidkm et 
du torrent sur les bords duquel les princes r6volt£s 
avaient 6tabli leur camp. La nuit venue, il franchit k 
cheval le torrent et crie aux rebelles de rentrer dans 
le devoir en leur promettant le pardon. A cette voix 
pirissante, qui tant de fois les avait guides au combat, 

> Ev t») 0taa«Aovi»v) xvpio; M«vov?>. Phrtnzei, I, ai. 

•9' 
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les soldats de Saou<Jji, effrayes cfu eh&timent qui les 
attendait, d&ertent en foule et viennent implorer la 
clemence de leur souverain, disant qu'ils avaient dft 
oWir aux ordres de leurs jeunes princes. Trahi, aban- 
donne, Saoudji se jeta dans Didymotichon avec un 
petit nombre de fiddles corapagnons et les fils des 
nobles grecs qui avaient tremp£ dans le complot. Mou- 
Fad marche sur ses traces, met, sans difftrer, le stege 
devant Didymotichon et force bientdt, par la famine, 
la garnison a se rendre. Suivant le serment qu'il en 
avait fait k l'empereur de Byzance, mais au m6pris de 
la capitulation [l], le sultan irrite fit crever les yeux k 
son fils f et le fit ensuite decapiter a . Quant aux nobles 
grecs, il ordonna qu'ils fussent tous amends devant 
lui . puis il les fit pr&ipiter du baut des murs de la 
ville dans la Marizza. Du milieu de son camp, qu'il 
avait etabli sur les rives du fleuve, il contem plait avec 
un impassible sang-froid le spectacle de cette horrible 
execution (787-1 385), II prenait plaisir a voir la rapi- 
dity avec laquelle les malheureux captifs, attaches 
deux a deux ou trois h trois, disparaissaient dans les 
flots. II eut l'inconcevable courage de sourire a la vue 
dun bevre qui, sorti tout-a-coup du camp, n echappa 
qu'avec peine h la poursuite dune meute de chiens. 
Par une infer nale raillerie, il comparait la fcrite du ti- 
mide animal avec I'humble resignation des Grecs li- 
vr& au supplice, rapprochement que l'esprit oriental 



i Phranzes, XII. 

» Dura, c. XII, p. ia# 
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rendait plus piquant 1 . Pour couronner son oeuvre 
de cruaut£, le sultan ordonna k tous les p6res, dont 
les fils avaient conspire avec le sien, de les £gorger 
de leur propre main. Tous ex6cut6rent cet ordre bar- 
bare, k 1' exception de deux qui pay&rent de la vie leur 
d&ob&ssance*. Quand sa vengeance fut enti&rement 
consomm£e, il envoya h l'empereur Fordre de punir » 
son fils commelui-m&ne avait puni Saoudji. Jean, fi- 
ddle k sa promesse, et craignant tout d'ailleurs de son 
redoutable allte, fit brtiler les yeux k Andronicus avec 
du vinaigre bouillant. Le sultan , satisfait de cet em- 
pressement k ex^cuter ses ordres, s'inqui&a peu de 
savoir que le priftce grec n'avait pas && entterement 
priv6 de la vue. U lui suffit d'apprendre que Manuel, 
second fils de l'empereur, lui succ^derait k la place 
de son fWre ain& Ainsi se termina cette conjuration 
qui avait un moment compromis Tautorit^ des deux 
souverains. 

11 est permis de croire que Tatroce s£v6rit6 de Mou- 
rad envers son fils n'eut pas pour unique motif le d£- 
sir d'en imposer par un chfttiment exemplaire k toutes 
les ambitions qui s'agftaienfr autour de lui. Certaines 
d-marches du souverain ottoman aupr&s de Tun de 
ses fib, Bayezid, relatirement k Saoudji, font sup- 
poser qu'il nourrissak contre ce dernier une profonde 
jalousie et qu'il avait d&s long-temps m£dit6 sa perte. 
II ^crivit un jour a Bayezid la lettre suivante qui jus- 



* Let Turcs doiment, par toeprh, le nom de Hcvrcs «u\ Grecs, 
3 Chalcondylas, I, p. i4. 
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lifie noire opinion; c< Le beglerbeg Timourtasch- 
Pascha s'est mis en marche contre leu infid&les de 
Monastir et de Perlepa ; il s'est empare de leurs forte- 
resses,et, se dirigeant sur Karii, a force lesennemisk 
payer la capitation. On a ensuite battu le pays jusqu'k 
Selanik. LA , on a fait une balte, parce que pendant 
la conqu&e d'Hersek et de Bosna on a regu des begs 
de ces provinces la declaration qu'ik se soumettaient 
et consentaient a payer le tribut. Nous t'annon$ons 
aussi par la presente qu'aux premiers jours du prin- 
temps nous aurons avec la Hongrie une grande guerre, 
dont le commencement sera, il faut l'esp£rer, favora- 
ble aux croyans, et dont la fin depend de la volonte 
de Dieu. A la reception de cette lettre tu rassembleras 
et tu armeras toutes tea troupes; en m&ne temps tu 
auras les yeux ouverts sur toutes lea actions de ton 
fr&re Yakoub qui reside k Karasi, ainsi que sur la con- 
duce du commandant de Brousa , mon fils Saoudji- 
Beg, dont Dieu prolongs la vie! Du reste, tu ex6cu- 
terasfid&lement mes ordres et tu m'instruiras exacte- 
ment de tout ce qui arrivera f .» Voici quelle fut la r£- 
ponse de Bayezid rehtivement k ses fibres * : « Mon 
fWre Yakoub-Beg (que Dieu double sa puissance!), 
exerce bonne et rigoureuse justice; mais quant i 
Saoudji-Beg tu recevras ci-joint et dans la m£me 
bourse ma lettre et celle du juge de Brousa dans l'ori- 
ginal. Cest de la justice de ta Sablime-Porte que jat- 

< Ce document fe trouve dans la Collection de Feridoun, n° 127 ; il est 
date d'Andriiiople, le i cr Rebionl ewwel 7S7 (i385). 
» Ibid. n° 1 a 8, saos date. 
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tends mamtenant de nouveaux ordres. Toll esclave, le 
pauvre Bayerid* » De cea deux documens r&ulte 6vi- 
demmerit la preuve des parricides intentions de Mou- 
rad contre Saoudji. 

La fatale tentative d'Andronicus et de Saoudji fut 
suivie dune autre non rooinsaudacieuse, mais de na- 
ture diff$rente, et qui amena des r&ultats fanestes k 
1 empire de Byzance d£j& si affaibli Ken que Mourad 
accaWftt l'empereur de son mlpris, la t£m6rit6 de 
Manuel lui fournit 1'occaskm de prouver qu'il savait 
estimer les vertus du faible qui osait lui register. Ma- 
nuel , sans tenir compte de l'horrible catastrophe de 
Didymotichon , ni de la dangereuse situation de son 
p6re qui s'&ak r£sign6 k tivre. sous la tutelle du sul- 
tan, congut k Thessalonique, dont.il &ait gouverneur* 
le projet d'enlever aux Ottomans la ville voiaine de 
Pharae (Seres) [li]. Mourad, secr&ement instruit de 
cette perfidie, fit marcher contre lui son viair Khai- 
reddin-Paaeha k la tdte d'une arm&, avec ordre de 
s'emparer de Thessalonique et de lui amener le prince 
grec mort ou vivant. Manuel, ne pouvant r&ister k 
des forces trois fob plus considerables que les rien- 
nes, abandonna la ville k 1'approche des Ottomans, 
et se dirigea par mer vers Byzance. Mais l'empe- 
reur, dans la crainte d exciter de nouveau les soup- 
$ons de Mourad et d'encourir sa colore, n'oto pas 
donner asile k aon fils fugitif . Manuel se rendh k Les- 
bos, esp&rant trouver auprta du gouverneur g&iois 
de cette Be le refuge que lui avait refus6 son p6re. 
Mais ft aussi r£gnait la terreur du nom de Mourad, et 
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le port de Lesbos fut ferm6 k Manuel \ Dans cette 
situation critique, il prit la courageuse resolution de se 
rendre en presence du sultan et d'implorer sa em- 
inence. Son espoir ne fut point tromp£. Mourad avait 
assez de noblesse d'ame pour fttre flatti de la confiance 
desonennemi. II alia k sa rencontre, lui reprocha, en 
termes mod&&, sa coupable conduite, et l'exhorta a 
s'amender, en ajoutant que de la bonne harmonie qui 
existerait entre l'empereur et lui d6pendrait d&ormais 
l'am&ioration des affaires de l'Europe. Manuel fit alors 
l'aveu de sa faute. qu'il qualifia de crime de l£se-ma- 
jest£, etnmplora son pardon, que le sultan s'empressa 
de lui accorder. Mourad fit plus, il renvoya le prince 
chez son pdre en enjoignant k celui-ci de lui faire bon 
accueil. 

Ainsi telle &ait alors la puissance des Ottomans et 
la faiblesse de l'empire de Byzance, que lempereur. 
apr&s avoir fait cause commune avec le sultan contre 
son propre fils, n'osa ouvrir k l'h&itier de sa couronne 
les portes de sa capitale que sur I'autorisation de son 
redoutable alM 

Ce fut vers cette £poque (788-1 386) que mourut a 
Tun des g£n£raux les plus distingu& de Mourad , Khai- 
reddin-Pascha, dont le dernier fait d'armes avait £\6 la 
prise deThessalonique 3 , et qui laissa apr6s lui le renom 
d'un habile general et d'un sage consetller. De tous 
les historiens orientaux tant grecs que turcs, Chakon- 

i Cbalcond. I, p. 16, cl Phntues, p. it. 

» Jladji-K.ha(fa, Tables vhronohgiques, p. 174, Hadikatoul-wouicra. 

2 The»<ttloniqiie f u *i ^ a,| > ' a suite, reprise par les Grecs et les Vcniticns, 
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dyle est celui qui nous a laiss6 le plus de documens 
propres k porter un jugement sur Khaireddin-Pascha. 
Entre autres pieces relatives k ce c&dbre personnage, 
il cite une conversation qu'il eut avec Mourad, conver- 
sation dont void la reproduction textuelle: « Sultan 
Mourad, dit un jour Khaireddin k son maitre, comment 
faut-il conduire les affaires de la guerre pour que tu 
puisses, avec tesarm&s, atteindrelebut desir6?» Mou- 
radr£pondit: «Enprofitant des occasions favorableset 
en se conciliant l'affection du soldat par des bienfaits. 
— Mais qu'entends-tu par profiter des occasions ? — 
C'est balancer et contrebalancer les moyens qui, sui- 
vant toute probability, doivent conduire au but » Khai- 
reddin se prit a rire et dit: « Je vois que la nature ta 
doue dune grande sagesse ; mais comment balanceras- 
tu ces moyens si tu ne sais pas d'avance ce qu'il faut 
faire et ne pas faire, si tu ne peux, en te consultant, re- 
jeter telle chose et adopter telle autre? D£s qu'une re- 
solution est prise, l'ex&utkm doit suivre immediate- 
ment. Un habile capitaine doit apporter dans les con- 
seils la plus grande prudence, dans l'ex£cution la ra~ 
pidite de l'£clair, et faire des actions declat a la t6te de 
son armee. » [lii]. C'est en suivant de pareilles maxi- 
mes que le vizir et Mourad se pr£par6rent k la con- 
qu&e de 1 'empire de Byzance. Khaireddin-Pascha 
mourut peu apr& la prise de Salonique, a Yenischchr , 
dans l'empire grec d'Europe, dont plusieurs provinces 
avaient &6 conquises par ses talens et sa valeur. 

OltlGINE DE LA DYNAST1E KARAMANE. — La mort de 

Khaireddin et les derniers troubles dont la Grece avait 
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&£ k th&tre r^valtere&t leg enftenris des Ottomans 
que la sagesse du redoutable vizir el la terreor de 
son nom avaient jusque-l& tenus en respect Le prince 
de Karamanie jugea que le moment oii la sedition des 
Great ^tsdt k peine apaisfe et ou le fils de Khaireddin, 
jeune homme sans experience, venait d'h&iter de la 
digniti de son p6re, &ait favorable 1 pour feire Pla- 
ter sa haine centre la puissance toujour* croissante 
de Mourad et pour mettre & execution ses prqjetsam- 
bitieux. Comme les hostility qui eurent lieu k oette 
epoque entre les Ottomans el les princes de la Kara- 
manie farent le pr&ude dune lutte acharn£e qui dura 
jusqu'& lextinction de la dynastie karamane, p'est-4- 
dire pendant un si6de et deini , il est necessaire de dire 
quelle fut l'origine de cette dynastie, la plus puissante, 
apris celle d'Osman, qui soil sortie des mines de Tern- 
pireseldjoukide. 

Pendant le r£gne d'Alaeddin-le-Grand , premier 
.sultan seldjotdade de Roum, Nour-Sofi *, Arm^nien 
de naissance* plus tard Tun des plus fonatiques parti- 
sans du scheikh Baba-Elias 3 , &ait venus&ablir k Ko- 
niah. Son fils Karaman ne tarda pas k captiver la faveur 
du sultan qui hri donna sa sceur en manage et le re- 



* Neschri , L 68, dit expressement que le motif principal qui determina 
le prince de Karamanie a declarer la guerre aux Ottomans fut la jeunesse et 
I'iocmperieiM* d'Att-Pascfaa, lib de Khaireddin. Idris, f. fjg. 

» Djenabi,p.9i3. 

3 Baba-Elias, apres a?oir long-temps prepare, dans les tcnebres d'uue 
doctrine mystique, ses projets revolulionnaires, perit d'une mort violente 
en essay ant de soulever le people d'Amassia. Djenabi, p. 207. 
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vdtit dela digmt£ de grand-£cuyer. Nour-Sofi fixa sa re- 
sidence dans le district de Warsak , prts deSelefk£ , le 
long de la chalne du Taurus qui s'&end au nord-ouest 
de la Cilicie \ Le gouverneur grec de Selefk6 a , s6duit 
par la doctrine de Nour-Sofi, le recevah fr6quemment 
dans sa forteresse. Un jour, le p6re de Karaman et ses 
disciples, profitant de la confiance de la garnison, as- 
sassin&rent le commandant qui leur avail si souvent 
offert une g£n£reuse hospitality , et prirent possession 
de la place. A la nouvelle de cet heureux coup de 
main , Alaeddm investh Karaman 3 du gouvernehient 
de la ville que son p£re venait de surprendre , et hn 
c&la en m£me tempt celle de Larenda *, voisine de 
Selefkl. Peu de temps aprds, Karaman s'empara de la 
forteresse d'Ermenak 5 en y introduisant des soldate 
caches dans des caisses de marchandises [un]. Son 
fils Mohammed qui , d'Ermenak , centre de la puis- 



i Djihannuma, p. 611. 

> L'ancienne Seleucia sur la cote de Cilicie. Les vojagenrs y remarquent 
un tqmple tiansJorme en eglise, an immense bessm, det caUcombes et des 
tarcophages charges d'inscriptions grecques, l'ancien chateau des chevaliers 
de Saint-Jean, sur les mors duquel on apercoit des inscriptions armeniennes 
qu'on n'a pas encore dechi fl rees, et enfin grand nombre de mines disperseessur 
lesbordi du Goaksou (Calycadnus). Voyex la Caramaniede Beaufort, p. a 3a. 

3 En lui envoyant des tambours et des etendards. Djenabi, p. at 3. 
Nescbri, f. i5 et 16. 

4 Lis mines de Larenda, situees a peu de distance de la ville actuelle de 
Karaman, n'ont encore Ate visitem par aueun vojageur europeen. 

* Ermenak merite d'autant plus dattirer 1'attention des ▼oyageurs que 
c'est dans son voisinage que se trouvent la caferne de Safran, de Strabon , 
et la cgebre grotte Corycienne, que les geographes turcs eui-memes consi- 
dered comme une merveille de la nature. 
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sance nouvelle de Karaman , dirigeait sup toutes lies 
villes dalentour ses expeditions guerri&res toujours 
couronn&s de succ&, eut l'id<5e, apr& la mort de 
Ghayasseddin-Keikosrew, defaire passer un Turc de 
basse extraction, nomm£ Djemeri, pour le fils d'Az- 
eddin mort en Grim6e. Le stratag&ne reussit. Au nom 
du faux pr&ertdant « il s'empara de Koniah , capitale 
des souverains seldjoukides a ; mais Abaka, khan des 
Mogols, sousle nom duquel Perwan£, son vizir, avait, 
pendant quelque temps , gouvern6 1'empire seldjou- 
kide, envoya Schemseddm-Ejovraiai 3 au secours du 
jeune Ghayasseddin , pour laider k rentrer en pos- 
session de Koniah, d'oii 1 avait chass6 l'imposteur 
Djemeri avec l'assistance de Karaman. Le pr&endant 
et son proteqteur p&irent bientte aprte de mort vio 
lente , ce dernier ne laissant qu'un fils, Mahmoud, 
encore au berceau. Cet 6v£nement sembla menacer la 
dynastie naissante des Karamans d'une destruction 
complete, mais eBe reprit une vigueur nouvelle lors- 
que Mahmoud , parvenu a Tftge virU , consolida la 
puissance de sa race un moment affaiblie. Apr£s la 
chute de 1'empire seldjoukide , Mahmoud s'&ablit a 
Ermenak et prit, comme souverain de toute la Kara- 
manie, le titre de Bedreddin (pleine hmede la fin). II 



» Ce fut Djemeri qui, ainsi que nous l'avons deja dit, inventa la teoue 
des livres comparle en laugue turque et persane, encore en usage dans tout 
1'empire ottoman. 

a Kescliri, f. 16. 

3 Scheoiseddin-Djowaiiii avail cte nomine viiir apres qu'Abaka Khan 
eut fait mettre a mort son predecesseun. 
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laissa deux fils, Yakhschi-Beg et Souleiman-Beg. Ce 
fut le premier qui led succ£da [liy]. Nous voici arrives 
a l'epoque oft se manifesta pour la premiere fois la ja- 
lousie de Karaman contre les Ottomans. Dans les pre- 
miers temps du regne de Mourad . Alaeddin , fils et 
successeur de Yakhschi-Beg, pour augmenter les em- 
barras que la revoke des grands propri&aires (akhi) de 
la Galatie avak suscit£s ft Mourad, et afin de favoriser 
l'insurrection par une diversion puissante , excita les 
Warsaks k se joindre aux rebelles d'Angora ; mais la 
prise de oette ville et le mariage de Nefis£ , fille de Mou- 
rad, avec Alaeddin, r&abHrent la paix pour quelque 
temps ! . A dater de ce moment , Fenvieux Alaeddin 
chercha toutes les occasions de rompre le traits qui 
l'unissait au souverain des Ottomans. II crut en avoir 
trouv£ une des plus favorables dans la conjuration de 
Saoudji et dans lamort de Khaireddin-Pascha. En con- 
sequence , il r£unit sous ses drapeaux les diverses 
tribus des Warsaks et des Torghouds. les hordes de 
Baibourd et d'autres peuplades turcomanes et tatares 
errantes dans VAsie-Mineure [lv]. Mourad ordonne 
a Timourtasch, son beglerbeg d 1 Europe, de se rendre 
en Asie avec toutes les troupes de ces provinces, parmi 
lesquelles se trouvaient deux mille auxiliaires ser- 
vient Puis il passe son arm£e en revue dans la plaine 
de Kutahia et se dispose k marcher contre son nouvel 
ennemi. Mais comme pendant le s£jour de Mourad a 

» Le coutrat de manage de Nefise se Irouve daus la collection de Feridoun, 
no ia6, sous la dale du 10 Raroazan 780; on y troufe tons le no 1*5 unr 
auire letire de Mourad au prince de Karamantc, mais elle est sans date. 
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Kntahia, la sultan dEgypte lui avaft fiut offrir, par one 
brillante amhassade, l'assnrance de son amitfc el de 
riches pr&ens , Karaman , craignant de ae troaver entre 
deux ennemi*, chercha k ae rtamcilier avec le souve- 
rain ottoman et h s'excuser des ravages exerds par ses 
hordes dangle territoire de Hamid \- Mais il &ait trop 
tard ; le jeune vizir Ali-Pascba , impatient de combat- 
tre , rejeta toute proposition de paix , et 1'ambassade 
d'Alaeddin sen retourna talonnte par 1'arm^e otto- 
mane. 

C'est dans la plaine d'lconium qui , deux socles au- 
paravant a , avait &£ le tb&tre de la victoire des croisfe 
sur lesSeldjoukides, que les arm^esottomanesetkara- 
manes $e rencontr&ent pour la premiere fofe. Le sultan 
rangea lui-m&ne ses troupes en bataille. II confia le 
commandement de Taile droite k son fils Yakoub, celui 
de Taile gauche au prince Bayezid, celui de Tarri^re- 
garde a Timourtasch , et lui-m&ne se plaga au centre 
avec toute sa cavalerie, que pr£c£daient les janissaires 
et les azabs. Yacoub <Hait entomb des g£n£raux Sarou- 
<y£-P?scha, Balabanbeg, EUasbeg, Moustedjab-beg 
et des autres chefs des troupes asiatiques; Bayezid ^tait 
assist^ par Firouz-beg , Kodjabeg, par tous les g6n&- 
raux de Tarm^e d'Europe et par le corps auxiliaire 
des Servians 3 . 

L'ordre de bataille adopts par Mourad I* dans la 

i Seadeddio. Idru, f. 75. 

» Dam l'a«nee 5*4 (1 18S). Apres la bataille, la ville fat prise d'anaut 
par l'eoipereur Frederic. 
3 Seadeddio daas BratalU, p. 139. Neschri, f. 71. 
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plaine dlconhim ftit exactement suivi dans tous les 
combats que livr£rent dans la suite les Ottomans en 
Asie '. Les troupes d'Anatolie (les soldats asiatiques) 
formaient toiyours laile droite; celles de RoumUie 
(troupes europ&nnes) eomposaient l'aile gauche: le 
front du centre &ait invariablement occupy par les ja- 
nissaires, et derrtere eux se tenait le sultan ou en son 
absence le grand- vizir entour£ de la cavalerie r£gu- 
lidre, les sipahb et les siKhdars. 

De son o6t6, Karaman adopta Tordre de bataille siri- 
vant : les Warsaks et les cavaliers tatares furent places 
a laile droite sous le commandement de Teberrouk- 
beg; les Turcomans et lesTroghouds, commandos par 
Samaghar, form£rent l'aile gauche : Alaeddin &ait au 
centre de son armfe. 

Le signal de 1'attaque est donn£. Laile droite de 
l'armfe karamane s'£branle au bruit des timbales et 
des trompettes et s'avance au cri d 1 Allah est grand/ 
vers l'aile gauche des Ottomans. A cette vue . Bayezid , 
brAlant de combattre, descend de cheval. et se pros- 
ternant devant son pere, sotticite la permission de mar- 
cher k l'ennemi a . Alors les deux armies s'entrecho- 
quent et le sang coule & torrent. La victoire n'est pas 
long-temps kx&cise; le beglerbeg d'Europe Timour- 
tasch se pr^ciprte en personne contre le prince de Ka- 
raman, le force & prendre la fuite et disperse l'£lite de 
ses troupes epouvant^es. D&s ce moment , la d^feite 
d'Alaeddin fut consomm£e. En recompense de ce 

* Seadeddia dans Bralutti, p. 129. Neschrt, f. 71. 
a Neschri, f. 7 a. 
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haul fait, Tunour tasch re^ut le titre de pascka a trot's 
queues, titre que jusque-te le plus haut dignitaire de 
rempire, c'est-&-dire le grand-vizir, avait eu seal le 
droit de porter, et que Mourad lui contra en le nom- 
mant son premier ministre, pour le distinguer des au- 
tres vizirs titufeures on paschas & trois queues '. 
• Imm6diatement aprfes cette victoire , le sultan mit le 
stege devant Koniah. Defense fut faite k ]'arm& , sous 
les peines les plus s^veres . de riert prendre aux ha- 
bitans du pays. Quelques Serviens ayant enfreint cet 
ordre, furent impitoyablement mis h mort, ch&timent 
iau»t6 qui sema parmi ces utiles auxiliaires les germes 
dune hame implacable, mais qui gagna aux Ottomans 
la confiance des indigenes et leur assura d'amples ap- 
provisionnemens. Mourad ass&geait la viBe depuis 
douz£ jours sans avoir encore os£ livrer l'assaut . lors- 
qu' Alaeddin , p6n£tr£ des dangers de sa position , prk 
le parti d'envoyer son Spouse dans le camp des Otto* 
mans. Le sultan c£da aux supplications de sa 6Ue et 
consentit k accorder la paix h Alaeddin, sous la con- 
dition qu'il viendrait, en signe de soumission, lui baiser 
la main a . Le prince de Karamanie se resigna k cette 
humiliation qui lui assurait la possession de Koniah et 
de toutes ses provinces , et d£s ce moment la paix se 
retablit entre les deux souverains. 



i Seadeddin, p. *3i. ldr», f. 178. 

» Neschri, f. 7 3. Seadeddin, p. i3a. La letlrc d'excuse de Karaman- 
oghli se trouve dans la Collection de Feridoun sous le no i33 ; la letire dr 
victoire de Monrad a Ahmed-DjeUir, prince de Bagdad , sous le no 1 34 , 
et la rcponsc de ce dernier, dalcc de son camp d'Aoudjan , sous le n» i35* 
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libre de toute inquietude de ce c6t6 , Mourad put 
enfin s'occuper de faire rentrer dans l'ob&ssance leg 
habitans de h ville de Begschehri qui s'etaient r6vol- 
t&. Quelques jours de stege suffirent pour venir k bout 
de cette place. Un des officiers de Mourad liri con* 
seilla de profits de 1 'occasion pour incorporer k r em- 
pire lo territoire du prince de Tekk£ ; le sultan rejeta 
fterement cette proposition en disant : a Le prince de 
Tekk6 est trop pauvre ; son pouvoir ne s'&end que 
sur les villes d'Istenos et d'Antalia ; il serait honteux 
de lui faire la guerre; un lion ne s'amuse pas k chas- 
ser des mouches [lvi]. » Le seigneur de Tekk6 com- 
prit l'avertissement, et, pour conserver au moins ses 
deux villes, il abandonna k Mourad tqus ses autres 
chateaux. Satisfait des r£sultats de cette expedition et 
raseure sur le sort de toutes ses oonqu&es d'Asie et 
d'Europe, le sultan crut pojivoir alors cong£dier.son 
arra£e a Kutahia et rentra triomphant k Brousa '. 

Mab la situation de l'empire ftait telle qu'il ne pou- 
vait jouir dune paix durable. Un nouvel orage se 
forma duc6t£ delaServie, et Mourad dut renoncer aux 
douceurs du repos pour le conjurer. 

Lorsque les Serviens qui avaient combattuaveetes 
Ottomans contre Alaeddin retourn^rent dans leur pa- 
trie, Us racont£rent lemeurtrede leurs fibres devant 
Koniah, et le r£cit de cette sanglante execution excita 
Tindignation g£n£rale. Toute la population de la Ser- 
vie se souleva, certaine que les Bosniaques et les Bui- 



" Nesckri, 1'. 73. 
T. I. 
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gares tie lui refaseraient pas leur assistance. Sisman , 
kral de ces derniets ,. quoique beau - p^re et ami de 
Motitiad , se lia en effel secr&ement ayec le kral ser- 
Vien t&zar '. Vmgt mills Ottomans qui parcouraieut 
la Bosnie ftirent attaqu£s par lea fortes des deux peu- 
ples coaHs& el si compltaement batfus qu'fc peine cinq 
mifle d'entre eux ^chapp^rent au cartage [lvu]. 
Bien que Mourad pAt alors disposer des troupes des 
princes de Tekk£, d'Aidin, de Mentesch6, de Sarou- 
khan et de Karaman , n&anmoins 1'alliance des krafe 
de Servie , de Bosnie et de Bulgarie lejetait dans une 
cnielle perplexity. Un heureux <*v£nement vint ra- 
nimer son courage et raffiermir sa confiance en ses 
propres forces ; Seradj , prince de la Tatarie d'Obraze, 
et Constanta, maitredeGWoustendil, se reconnurent 
ses vassaux et rinrent se ranger volontairement sous 
ses drapeaux. D6s lorsMouradb&ta ses pr£paratifs de 
guerre et n'h&ita plus k entreprendre une nouvelle 
campagne en Europe. Pour assurer, pendant son ab- 
sence, la tranquillity de 1'Asie, il divisa ses possessions 
en cinq sandjaks. L'admkrigtration dn fcermian, qui 
ayah &6 jusqu'alors gouvern^ par Bayezid, fiit, par 
suite du depart de ce prince pour l'Europe avec son 
frAre Yakoub et to sultan, confine au vizir Begterbeg 
Timourtasch. Un autre Timourtasch Soubaschi (lieu* 
tenant de la police) fiit nommi gouverneur de Siwri- 
hiss&r et du pays qu'arrose le Sakaria; Firouzbeg fut 
charg£ dn sandjak d' Angora; an second soubaschi, 

■ Seadeddin dans Brttutti, p. i33. Neschri, f. 75. Idrit, f. 179. 
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Kodjabeg, de celui d'Akschehr, et le soubaschi Kou- 
toulbeg de celui d'Ighirdir dans le district de Hamid ' . 
Mourad eut serin £galement de nommer d'avance les 
chefs de l'arm£e [lvui], tant ceux qui devaient rester 
en Asie que ceux qui &aient destines k le scdvre. 

Tous les pr£paratifs de guerre &aient terminus; 
mais le sultan , avant dentrer en campagne , se ren- 
dit k Yenischehr pour y cStebrer son mariage et 
celui de ses deux fils avec trois princesses de By- 
zance , et pour ftter en mdme temps la circoncision 
des trois fils de Bayezrd. Dans les langues arabe , 
persane et turque , ce nest pas settlement la calibra- 
tion du mariage des jeunes filles , mais aussi celle de 
la circoncision des gargons , que Ton d£signe sous le 
nom g£n£ra! de noces [ux]. Les ffttes de mariage se 
donnent en Orient uniquement en honneur de la fian- 
cee, et non pour le rnari qui a d£jfe &e fete lore de sa 
circoncision. L'une et l'autoe espdee de noces sont con- 
sid6r&s comme un ctedommagement offert au jeune 
garden pour les doufeurs de la circoncision , ^et k la 
jeune fiUe pour les maux qui l'attendent dans le ma- 
riage. Ce fut pendant les doubles noces c£l£br£es a 
Yenischehr [tx], suivant l'expression des historiens 
ottomans, que Mourad envoya Yazidji-Oghli (JUs de 
Ncrwm/i) k la cour du sultan d'Egypte, pour lui offrir 
de riches preens et r^pondre ainri aux assurances de 
sincere amki6 qu'il en avait regues avant sa campagne 
contre Kawunan-QgWi. Nous remarquerons, en pas- 



i tfeschri, f. 77. 
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santj que les fils de lambassadeur ottoman , Yazidji- 
Oghli f devinrent sous le r&gne de Mourad les pre- 
miers £crivains qui aient illustr6 la literature otto- 
mane [ui], 

Ces fetes &aient k peine termin£es qu'Ali-Pascha se 
mit en marche avec trente hiille hommes pour punir 
la perfidie de Sisman. La Bulgarie, autrefois comprise 
dans la Mysie-Inftrieure, est un pays fertile, protege 
au nord par le Danube qui, dans cette partie de son 
cours , est tr&s-large et tr&^profond , et au sud par la 
chatne principale du Balkan. Du cdt6 de ces hautes 
montagnes, la Bulgarie n'est accessible, dans toute sa 
longueur,, que par sept defiles, auxquels correspon- 
dent sur le Danube, qui coule parall&ement au Balkan , 
autant de places plus ou moins bien fortifi&s ; de telle 
sorte que chaque d£fil6 venant de la Roumilie est , 
pour ainsi dire, ferm£ au nord de la Bulgarie par une 
forteresse. Les deux places fortes situ&s sur la frontidre 
septentrionale de la Bulgarie, c'est-i-diresur le Danube, 
sent : A l'ouest Widdin (Tancienne Bononia [lxii], le 
Bodene desByzantins), et a lest SiJistra(Dorostoluin) ! . 
Pr& de Widdin , ville fortifiee k 1 extr^mit^ occidental 
de la province, se trouve, k Test, et sur la m&neligne, 
Nicopolis qui , k une £poque post&ieure k celle dont 
nous parlons, s'est arroge la cel£brit6 dune autre ville 
du m&ne nom situee plus dans rint&ieur du pays sur 
la Roussita, non loin du point de jonction de cette 
rivi&re avec la Yantra \ La forteresse la plus voisine 

t Bfannert, "til, p. 1 15. Voyei V/itUts de V empire odotnmn , pi. III. 
* Jd, VII, p. m et 140. 
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de Silistra est, k l'ouest, Rouzdjouk, constmite sur 
1'emplacement de l'ancienne Sexanta - Prista ou sur 
celui de Securisca [lxih] ; entre cette yille et Nicopolis 
s'll&vent, aux lieux oft fut l'ancienne Sardava, les for- 
tifications de Sistov, moins c£l£bre comme place de 
guerre que par les trails de paix qui y ont &£ conclus, 
entre autres par le dernier que la Porte ottomane y si - 
gna avec l'Autriche. Les d£fil£s du Balkan qui cor- 
respondent au sud k la ville de Widdin gont le Sou- 
louderbend {AifiM aqueux) et le Kapouluderbend. Ce 
dernier s'appelait dans les premiers temps de la repu- 
blique romaine Succi, et a pris plus tard le nom de 
Porte de Trajan [lxiv]. On arrive a la m&ne ville par 
un troisi&ne defile, celui dlsladi, en passant par Tun 
des deux premiers k Sofia, Nissa et Widdin ; un qua- 
tri&ne d£fil£, celui dp Kezanlik, conduit k la ville de 
Nicopolis sur le Danube. Le chemin qui suit le' cin- 
<jui&ne d£fil£, celui de Ttemurkapou (la porte defer), 
mine par Tirnova k Nikobi (l'ancienne Nicopolis ad 
H&mum), et de Ik, k Sistov. Deux autres routes pas- 
sent par un sixi&ne et un septi&ne d6fil6, et coriduisent 
Tune k Rouzdjouk , 1 'autre k Silistra. Enfin la route qui 
passe par le huitteme d£fil£, celui de Nadirderbend . 
suit la m&ne direction. Aux. deux defiles de Rouzdjouk 
et de Silistra correspondent, sur la pente m&idionale 
du Balkan, deux autres d&i&s, (loot les routes se reu- 
nissent au pied de l'H&nus, k l'ouest de Kariaabad. 

De cea huit d£fil£s du nord du Balkan , celur de 
l'ouest et celui qui est plac6 arant le Nadirderbend et 
conduit k Silistra, sont les plus c£l£bres dans Thistoire 
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ancienne. Le d£61£ deSucci qm est doable, paroequ'il 
est form6 de deux gorges longues el profondes ayant 
la m6me direction pendicle ,. a &6d4crit par Amarien 
Marcellin ' ayec une exactitude qui proove que cet 
auteur avail ui*e parfaite connaissmce des locality 
Celui qui pr&£de le Nadirderbend la &6 par le poete 
Thtophylacte que nous attons titer textuellement , at- 
tendu qu' Ali-Pascha traversa d'abord avec sou armfe 
Tsehalt-Kawak, puis suivit le d£fil£ jusqu'k SBistra, et 
p£n&ra, par Schoumna et Parawadi, dam le Nadir- 
derbend : « Saboulen Canalin, dont on a fait TschaK- 
KaVrak, est, dk Thlophylacte, pittoresquement gitufe 
au milieu de la montagne. La phine qui s'&end au 
pied de oette ville est couverte d'un tapis verdoyant, 
dont rasped repose agr&blenent leg yeox. Les om- 
brages Ipais de la fortt protfcgent conime une tente 
le voyageur qui gravit la montagne; mass vers midi , 
lorsque les rayons brftlans du soleil font bouiUotmer 
les entrailles de la terre, une dialeur &ouffantele guf- 
foque. Les environs abondent en soorces dont lea 
eaux Empides n'incoromodent celui qui s'y d&alttoe 
ni par leur trop grande fralcheur , ni par aucune qua- 
lity malfiusante. Des oiseaux poses sur les plus ten- 
dres rameaux r^otassent de lews chants m&odieux 
l'&ranger fatigu£. Le Kerre , le myrtbe et les ifs md- 
lis femille fleurs suaves enivrent ks sens de volupt& 
ineffable* , el semblent , en exhahnt k Fesvi leura 
dbucea odours* vouloir fitter ThAte paasager qui erre 
dans les senders de h montagne [lxv]. » 

* Atmaiantn MtrcefliDtnt , XXI, to. 
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Aprte avoir d&achl contre Parawtuji l cinq Bailie 
homines sous k oommandeoient de Yakhschibeg , fib 
du beglerbeg Tknourtasch , Ali-Paacha s'avanga aur 
Schoumna & travers le ctefite de Nadirderbend, Para- 
wadi, situta au milieu d'un ravin dans le d£fil£ le plus 
oriental du Balkan, fut prise d'aaaaut. Sehoumna qui, 
pendant lea guerresde la Porte contre la Russie', %&£ 
ai souvent le quartier-g£n6ral dea armies turques, fit 
aa aoqmis&ion d& quelle apprit la chute de Tirnova 5 , 
I'anrienne forterepse de Si^man. Ali-Paacha avait aa- 
si£g6. en personne cette dernitare place, aprAs avoir 
paas£ par leddfite qui conduit deKarinabaddfuis celui 
de Demurkapou , k l'isaue duquel est situ6e Tirnova. 
Sipman venait de s'enfenner dans Nicopoli* aqr le Da- 
nube, lorsqu'Ali-Pascha vint mettre le ai£ge devairt 
cette ville, R&knt k Yextrfrnki , il fit prier le grand- vi- 
apr d'interc6der pour lui anprda de son mattre. he> vi- 
zir y conaenfit et pr&enta Sisman fe Mourad qui lui 
accorda la paix moyennant labandon de Silistja et le 
paiement du tribut 6ehu. La campagne de Bulgaria 
#ant ainsi terming, Afi-PaBeba dkigea un corps d'ar- 
m6e, command^ par Toqghanbeg , vera Kossova* 



i L« Roumilie de Hadji-Kbalfa, p. 3r. Suivanl Maunert, VU, p. i3?,. 
Parawadi serail l'aneienne Probatou. 
* Hadji-Kbalfe.p. 35. 

3 Maunert, I. c, p. i4i, dit que Tirnova est bAtie sur I'eiDplacement de 
KJcopolis ad Hamum; mail l'analegie da nam lui aaiifne pfcrtAt aa plateau 
bourg actuel de Nikobi. 

4 Outre Bonfiniui , qui decrit la plaine de Koatova , voyex encore I'ou- 
*rage auati rare que vieus, intitull : Hinwarwm Wcgrayss ti. Mfuj. potscftaft 
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{champ de merles) , k Tangle meridional de la Bosnie , 
au point od la fronttere touche celles de lAlbanie, de 
la Servie et de l'Herzogevine. Cette troupe de batteurs 
d'estrade revint tralnant k sa suite une foule de pri- 
sonniers. Ali-Pascha consentit k les rendre k Sisman 
sous la condition que le fort de Tschetdiezar [lxvi] 
liriseraitlivr^; mais une fois en possesion de la place, 
il refusa de tenir sa parole, k l'exemple de Sisman 
qui , au lieu de remettre Silistra , ainsi qu'il l'avdit 
promis au sultan , h&tait la construction des nouvelles 
fortifications dont il entourait cette place d£j& formi- 
dable, ainsi que Nicopolis plus formidable encore. 
En consequence , la guerre recommenga avec plus 
d'acharnement. Le fort de Dridjasa ' se rendit au gene- 
ral turc, tandis que la ville d'Hirschowa sur le Da- 
nube * fut enlev^e d'assaut. Aprta ces deux conqu&es, 
qui n'itaient pas sans importance, AK-Pascha se porta 
avec toute son arm£e devant Nicopolis et y mit le 
siege. Presse de toutes parts, et jugeant que la resis- 
tance etait desonnais inutile, le kral de Bulgarie se 
rendit k discretion avec sa famille. Le general ottoman 
l'envoya, accompagne de ses enfans et de tpus ses tr&- 
sors, k Taouzli oik Mourad avait etabli son camp. Le 
sultan usa de generosite envers lui; il lui laissa la vieet 
lui assigna un revenu digne de son rang; mais il prit 



gen Conttantinopel su dem tUrkischen kaystr Solman, anno xxx , imprint 
en 1 53 1 1 (Iline'nire de VAmbastade royale a Constantinople vers Vempiremr 
Souleimen). 

< Bratutti, p. 1 38. 

» Id ibid. 
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po§sei6kmdelaBulgarieetde8esd^paMiinc€»[Lxvii] 
(79M390). 

A la nouvelle de la chute de son allte, le kral servie* 
Lazar, ne se dissimulant pas les dangers de sa posi- 
tion, et voyant 1'orage s'approcher de ses fronti&res, se 
pr£para & une vigoureuse resistance ; il fit plus, il r&o- 
hit de prendre Inoffensive. En consequence, il ordonna 
k son g£n£ral D6m£trius de s'emparer de Schehrkcei l , 
fort sitae au sommet dune montagne escarpee sur la 
fronttere de la Bulgarie, les troupes de cette province 
servant alors dans Tarm^e ottomane. Ali-Pascha y en- 
voya en toute h&te dix mille hommes sous les ordres 
de Yakhschibeg, du soubaschi Ainebeg et de Saroudj^- 
Pascha, avec ordre de reprendre le fort k tout prix. 
lis y rtassirent; la place fut emportle et la garnison 
r&luite en esclavage ; quant aux fortifications, elles fu- 
rent rashes. Yakhschibeg, dans sen rapport au sultan, 
demanda la permission de poursuivre l'ennemi jqgque 
dans l'int&rieur de ses possessions, mais Mourad lui 
ordonna de retourner sur ses pas et d'aller rejoindre 
legros4erarm&. 

Irrite de cet 6chec, mais loin de se croire vaincu par 
la perte d'une seule place , puisant m£me dans cette 
humiliation un nouveau courage, Lazar mit tout en 
oeuvre pour determiner les souverains de la Bosnie 
et de F Albanie k renouveler lancien traits qui les liait 
k lui. Plein de confiance en leur secours , il n'h&ita 



» Netcbri, t 8a; et, d'apret lui, Engd, Geschichtc von Servien {Hi9- 
loire de la Servie), p. 34o. 
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pas k provoqner de nouveau Mourad k une taltetMri- 
sive l . Pendant les negotiations du kral avec ses voifins, 
le saltan avak fait venir en tome hfcte » ses deux fib 
Bayazid etYakonb qui, outre les troupes de fours gtw- 
vernemens respectifc, c'est-fc-dire des sandjaks de Ku- 
tahia et de Karasi, lid amendrent les contingens <ks 
princes de Saroukhan, de Mentesch6, d'Aldm et de 
Hamid. Parmi les princes ckr&iens d'Europe ses 
vassaux , Mourad put compter sur l'aasista&oe de 8a- 
radj,chef desTataresd'Obrure, etduprihcedeGUous- 
tendil , Gonstantin, qui, comme on la vu, venaient de 
reconnattre la suzerainet£ du sultan. Mais un allfe plus 
redoutable vint ge joindre it ceux que Mourad comp- 
tait d£jk autdur de ltd ; c'&ait le vieux compagnon 
d'armes d'Ourkhan , Ewrenosbeg , dont le nom seul 
etait un puissant auxiliaire. D venah d'aecomplir son 
ptferinage k la Meeque [lvui] et il se rendit dam le 
camp ottoman , pour offirfr au fils de son ancien maltre 
l'appui de sa vieille experience. Mourad dirigea son ar- 
m*e k travers le d6fite le plus occidental, celui de Sou- 
luderbend qui, suivant Ammien MarcelHn, s'flive gra- 
dtieHetnent du c6t6 de llllyrie, descend k pic du o6t£ 
de la Thrace, et ne peut 6tre franchi qe'en passant par 
des senders droits et h&HMs de rochers. Des deox 
c6t& du Balkan et au point oA le Rhodope sen *k- 
parepoursetfirigerausud, attend une vaste plaine ; 
au nord de cette plaine se trouve Sofia (lancienne 



i Naehrt, f. 15. Settodin itm Bratvtti, p. i45. 
a Neschri, f. 80. 
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Sardica), ou du temps <f Ammien habhaicfit de notn- 
breuses tiibus de Daces ; an sud PhiKppopolis, berceau 
desThraces. A son troisi&ne jour de marche, k sultan 
atteignit Ihtiman ' (Tantienne Helice), dont les envi- 
rons inhospitalierset toujour ccwvertsckne^ont^t* 
immortalises par le poete tragique S4n&que, comme 
les clmes glaofes du Rhodope Font tok par Horace \ 
En sortant d Ihtiman, la route qui conduit & Sofia, & 
Nissa et h Schehrkoei 3 est facile et commode; mais 
celle qui, courant sur la gauche, rn&ne, i travers 
le d£fil6 de Souluderbend, aux eaux thermafes de 
Ghioustendil, dans 1 angle formes par la jonctkm de 
TOrbelus et de l'H&nus, oflre de grandes difficult &, 
k cause des flaques d'eto qui arr&ent a chaque pas le 
voyageur. Mourad, sur l'avis du prince Seradj, son 
vassal, choisit le chemin le plus difficile parce qu'il 
devait le conduire phis protnptement en presence de 
lennemi. TYois jours apr£s son depart dlhtiman, il 
fit halte dans la plaine d'Alaeddin pour donaer & ses 
troupes un repos de deux jours qu'une marche p*~ 
nihle a vait rendu n£cessaire ; puis il continua sa route, 
et un jour apr&s il atteignit Ghioustendil. 1# prince de 
cette ville le neput avec taut de magnificence, que, 
pour nous servir del'expressioii de Nescfari *, le lait et 
le miel coulaient k flots. Le sultan, impatient d'aniver 
a son but, quitta promptement Ghioustendil et fit one 

1 La Roumilie de Hadji-Khalfe, p. 57. Neschri , f. Sa. 
a Hortt m, a5. 
3N«diri,I.G. 
4 Id. f. 83. 
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nouvelk halte dans la valine (TOukm-Owa 1 ; Ewreno* 
profits de cette station pour ferire one reconnaissance 
dans les environs. II quitta le camp k la t&e de qua- 
rante cavaliers, et apr&s avoir exploit le pays flf revinf 
avec quelques prisonniers *. Mourad, n'ayant encore 
pu ctecouvrir les traces de l'ennemi, se dirigea sur Ka- 
ratowa, ou il accorda un nouveau repos k son arroee 
harass& de fatigue. Pendant son s^jour dans cette ville, 
le prince servien lui envoy a un h^rault qui, sous le 
pr&extede le d£fierde nouveau au nom de son mattre, 
n'avait en r£alit£ d'aufre mission que de reconnattre 
la position de Tarm^e ottomane. Une r6ponse d6dai- 
grieuse ftrt la seule pontoon du t&n£ra£re envoys. Afin 
de ctissiper l'inqui&ude produite par cetnessage, Mou- 
rad convoqua un grand conseil auquel furent admis 
tous les g6n6raux de l'arm£e. Malgr£ la superiority nu- 
m£rique de l'ennemi, ilfut unanirafement r£solu que 
Ton cohtinuerait k marcher en avant. Ewrenosbeg 
et Yighit-Pascha prirent le commandement de l'avant- 
garde. L'arm6e, reprenant la direction du nord, tra- 
versa les ravins de l'Orbelus et sereposa k Gumisch- 
hissar (chdteau d'argera) *, sur la. rive occidental 
de la Morava; puis, form^een six divisions, die passa 
la rivi&re pendant la nmt, enseignes d^ployees et mu- 
sique en tfite. La premiere division &ait commands 
par le grand- vinr , la seoonde par Bayezid , la troisi&ne 

> Neschri. 
« /</. 

3 Id. f. 85. GumiMfahiMar parait Mr* la mime villa que l'Aladjakissar 
da eertasnei cartas; alia s'appelajt aiiasi Kratou*. 
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par Ainebeg , la quatri&me par le prince Yakoub, la 
tinqui&me par Saridj^-Pascha, et la shri&me par le sul- 
tan en personne K Des bords de la Morava, toutes les 
forces du sultan march&rent k la rencontre de l'arm^e 
coalite qui s'&ait concentrte dans la plaine de Kos- 
sova, sur les fronti&res de la Bosnie et de la Servie. 

La plaine de Kossova (en hongrois Rigomazeu) a 
une Vendue de vingt mille pas en longueur sur cinq 
mille de large. Elle est travers£e par la petite rivfcre 
de Schitniza et dominee de tons cdt& par des mon- 
tagnes de peu d'&£vation. Les bords de la rivfere et 
le pied des montagnes sont sem& de riches villages , 
dont les habitans passent pour £tre d'habiles agricul- 
teurs * ; c'est \k que devait se jouer le drame sanglant 
dont le r&rit va suivre. L'arm£e ottomane &ait de 
beaucoup inferieure en nombre k celle des confi- 
d£r& [lxii], qui se composait des contingens des 
princes de Servie, de Bosnie, de l'Herzogevine et 
d' Albanie. Mourad d£lib£ra avec ses g£n£raux pour 
decider si , malgr& cette consideration , on livrerait 
bataille 3 . Plusieurs chefs furent d'avis de placer tous 
les chameaux sur le front de Tarm^e pour s en servir 
comme dun rempart vivant et pour jeter, par la vue 
deces animaux, l'effroi et le d&ordre dans les rangs de 
la cavalerie ennemie *. Bayezid combattit cette propo- 
sition . disant que le del avait jiuqu alors prot£g£ 

i Neschri , f. 85. 

» Honfinii Mermm hungmriearum D tcmdm . Francofitrti, i58t, p. 471* 

3 Scadeddin dant Bratutti , p. 140. Noohri, t 16. 

4 Seadeddin daos Bratutti, p. 147. 
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d'une mani&re si manifeste les artnes de la familte 
d'Osman, qu'on devnt d&iqigner de recourir k de 
semblabtes artifices , que ce serart faire preu ve de peu 
de confiaftceen Dieu, et que d'ailkurs lhonneur mu- 
sukjian exigeait que lea adorateure da Croissant com- 
battiseent face k face un ennemi quel qu'il ftk. Le 
grand-vin* donna on uouveau poids k cette opinion 
en racontant que cette mrit mftme, ayant voulu con- 
suiter le Coran, il lavait ouvert au hasard, et &ait 
d'abordtombl mr ee passage: « O Prophtafe! combats 
les iafidiles et les hypocrites [lxx]; » pus, sur tet 
autre:. « En eflfet, souvent nne troupe nombreuse est 
vaincuepar une plus faihle \ » Le beglerbegTimour- 
tascb s'oppoea ansa k la proposition, moms par le 
Btotif religieux que par une sage prevoyance. « Les 
chameaux, <fipak»iL, s effraieront plut6t k l'aspect dune 
carvalerte towdement harnach&, qu'ils n'^pouvante- 
roiU les cbevaux; il se pourrait done qu'ils se rqe- 
lassent star nos propres rangs , ce qui porterak infailli- 
btement le trouble et la confusion panni nous*. » La 
nuit aait fin k la deliberation , sans que rien etit &£ 
r&olu. Mourad remarqua que le vent, qui soufflak du 
ct*k de rennenod, jetait am yeui de ses guerrie rs des 
wages de poussitoe, et il craignit non sans raiaon que 
cet inconvenient ne lui ftkt fatal quand viendrat le 
moment de la lutte. Pendant toute la nuit, il implora 
la protection du ciel 3 , et demanda k Dieu la gr&ce de 

i Kemjnmjiyetin Kmtiktin ghmJUetfisreimm K*s$irHom*. tfaaehri, f. 87. 

» Seadeddjn dans BratuUi, p. U8. 

3 Id, ibid. La priere s'y trouve lout eotiere. 
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iBDwir pour la yraie foi, seufe mort qui m6rite aji 
martyr l^ternelle t&icte [lxxi]. A L'aube du jour, 
une pluie bienfaisante abattit kpouss&re, el lies Grain- 
tea <lu sultan s evanouirenL 

De teur cfa&> lea princes coalis& n'&aieot pa* 
moins mcerftains de ce qu*ils devaient tenter. Dana te 
conseil convoqu^ par eux, piusieurs gtafranx avaieot 
propose d'attaquer lea Turcs pendant la, nuit , ma» 
cette proposition avait &6 oombattue par Georges Gas* 
triota, quiavakpr^tenduquelest^ndbresfevorisantla 
fake de l'ennemi , il lui serait facile d'£cbapper k une 
destruction complete* 

La pluie cessa , et les deux armies se pr£par£rent 
an combat Celle des conf&i£r& serviens , bulgares , 
bosmaques , albanais , valaquies , polonais et hon- 
grow [lxxii], &ait rangee dans lordre suivant : Lara 
cowamandait le centre, son neveu Wuk Brankovich 
Taile droite, le roi de Bosnie, Twarko, Faile gauche. 
Du oftt6 des Ottomans, le sultan occupait sa place 
ordinaire an milieu de larm^e; Taile droite &ait con- 
fife k Bayezid, l'aile gauche k Yakoub. Le premier 
avait sous ses ordres Ewrenosbeg et Kourd, l'aga des 
aiabs; Yakoub &ait assist^ par le soubaschi Aroebeg 
et *e chef des pionniers Saric^e-Pascha. Haider com- 
mamfeit toute 1'artiUerie placfe de distance en distance 
daoas tes rang* des janissaira. Sur les dcrritees, se 
trouvaient les bogages de larmee \ 

Mtarad donna le signal du combat; le premier 

a Neschrt, f. 90. Seadeddin, f. 75. Solakzade, f. 12. 



Digitized by VjOOQ IC 



284 HISTOIRE 

choc fut terrible; une igale fureur animait les deux ar- 
mies. Bientdt la m616e devint g£n£rale. L'aile gauche 
des Ottomans commengait k faiblir , lorsque Bayezid 
accourut k son secours, se frayant on large chemin 
avecsa terrible massue. «D£j&, dit Fhistorien Seaded- 
din l , dans le r^cit emphatique qu'il donne de la ba- 
taille de Kossova, les lames brillantes commeledia- 
mant avaient 6t6 changes , par le sang qu'elles avaient 
vers6, en lames de la couleur de Fhyacinthe ; d6j& 
Fader des javelotss'&ait trandform£ en rubis &incelans t 
et le champ de bataille , jonch£ de tfites et de turbans 
aux mille nuances, en un immense carr6 de tulipes : 
Tout-&-coup an noble servien, Milosch Kobilovitsch, 
s'ouvre un chemin k travers les morts et les combat- 
tans. En passant au milieu des tschaouschs etdes gardes 
du sultan , il s'&rie qu'il veut lui r6v61er un secret 
important. Mourad ordonne qu on le laisse approcher ; 
alors le Servien se prosterne corame pour baiser les 
pieds du sultan et lui enfonce son poignard dans le 
coeur* Les gardes se precipit&rent sur Fassassin; mais 
celui-ci, dou6 d'une force et d'une agilit£ prodigieuses, 
en tua plusieurs, et parvint , apr6s d'incroyables efforts, 
k £chapper trois fois k la foule des assaillans. Mais 
enfin, n'ayant pu atteindre son cheval, qu'il avait laiss6 
sur le bord de la rivi&re, il succomba, vaincu par le 
nombre, et fut massacre \ » Malgr6 sa blessure, qui 
&aitmortelle, Mourad eut encore assez de force pour 
dieter les ordres qui devaient decider du sort du 

i Seadeddin dans Bratutti, p- i53. 
• Solakudl, f. i a. 
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combat [muii]. Lanr , fait prisonnier, fut conduit 
dans la tente du saltan qui expira en pronongant la 
sentence de roort de son ennemi [lxxxiv] (1 389). 

Tel est le r&at laiss£ par les historiens sur Taction 
de Milosch Kabilovitsch; il difftre de ceux qu'en ont 
dono4 les chroniqueurs grecs et serviens. On ne sait 
auxquels ajouter foi, car si les historiens ottomans 
ont l'habitude de rabaisser les exploits des chr&iens, 
ceux-ci sont toujours disposes k en exag&rer Tim- 
portance. II faut done n'accepter le t&noignage des 
uns et des autres qu'avec une certaine reserve; pour 
rester dans le vrai, on doit se borner k comparer 
entre elles les assertions des auteurs contemporains, 
et s'abstenir de tout jugement formel lorsqu'il y a 
doule. Les traditions populaires de la Servie s , sur 
Taction de Milosch , s'accordent parfaitement avec 
le r&it qu'en donne Jean Ducas a , Tun des histo- 
riens byzantins les plus dignes de foi. Contrairement 
au dire des chroniqueurs ottomans, Ducas s'exprime 
ainsi : « Dans un festin donn6 la veille de la bataille de 
Kossova, Lazar, buvant avec les nobles du royaurae 
dans des vases qu'on nommaient straviza, dit k Mi- 
losch : Bois k ma sant6 dans ce vase, quoiqu'on t'ac- 
cuse de nous trahir. — Milosch r£pondit : J'accepte 
la straviza, et te remercie; demain, k 1'aurore, je te 
donnerai la preuve de ma fid£lit£. Dds Taube du jour, 
Milosch se rendit sur un courrier fougueux dans le 



* Eug«J , Gesvhichts von Servien (Histoire de la Strvie\ p. 344. 

* Petit-fils de l'einpaetir Jean. 

T. I. 31 
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camp ennemi , s'annonga comme transfuge el solhcita 
la faveurdebaiserle pied du sultan, ce qui lui ftrt ac- 
cord^. Milosch se baissa , saisit le pied de Mourad , 
l'attira vers lui et lui enfonga son poignard dans la poi- 
trine. Cela fait > il s'enfirit avec une telle rapidity , qu'il 
r^ussit k atteindre son cheval ; mais au moment d y 
mooter , il fut mis en pieces par les janissaires. Les 
Turcs furieux se pr&ipit&rent sur l'ennemi pour ven- 
ger I'assassinat de leur souverain. Lazar chargea le g^- 
n6ralbosniaqueWladkoVukovich%neveudeTwarko t 
roi de Bosnie , de tenter, avec vingt mille hommes , 
d'arrtter l'ennemi. A la premiere rencontre , les Turcs 
furent culbut£s ; mais au moment ou Wladko allah 
renouveler 1'attaque , le bruit se r£pandit dans l'arm6e 
bosniaque que Tragos Prowisch, g£n£ral du des- 
pote, avait trahi son maltre et tourn£ ses armes contre 
les chr^tiens. Ce faux bruit fut-il un pur effet du ha- 
sard ou 1'oeuvre des Turcs? On ne sait; toujours est-il 
qu'i cette nouvelle, Wladko s'enfuit avec ses Bosnia- 
ques, et Lazar, abandonn6 des siens et cern6 de tous 
c6t6s, tomba, avec tous les nobles serviens, entre les 
mains de ses ennemis. Ce ne fut que dans la tente du 
sultan expirant qu'il apprit de quelle mantere Milosch 
avait entendu prouver sa fid£lit£. « Grand Dieu! s'£- 
cria-t-il , les mains jointes, tu peux maintenant m'ap- 
peler k td, car tu m'as permis de voir mon ennemi 
mourir avant moi par la main d'un guerrier fiddle! » 



■ Mauro Orbino, // regno <kgli Siapi, p. 3c4; le trtductair itaUen de 
Ducat le nomine Vlatioo Vlagenichio. 
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Lazar et les autres nobles furent k 1'instant d6capit£s 
en. pr&ence du sultan en proie aux douleurs de l'agonie. 
Ainsi Lazar put emporter en expirant l'espoir que la 
mortde Mourad £branlerait l'empire a peine aflermi, 
et le sultan, avant de fermer les yeui, contempla la 
puissance de la Servie terrass£e dans la personne de 
son ennemi &endu k ses pieds. » 

Peu importe de savoir laquelle des deux versions est 
la plus authentique. H n'en est pas moins vrai que, sui* 
vantl'une et l'autre, Mourad ne p&it pas dans un com- 
bat d'homme k homme et k armes ^galea Nfonmoins 
l'assassinat commis siir le champ de bataille, suivant les 
Ottomans, a quelque chose de moins odieux que celui 
qui, d'apr&s les historiens Chretiens, se serait commis 
sous la tente. D est probable que Milosch, apr& avoir 
&£ bless£ et 6tre rest£ un moment enseveli sous un 
monceaudecadavres, r^solutdex^cuterleprojetquU 
avait congu d'avance : c'est du moins ce que disent les 
historiens ottomans [lxxv]. Qucm qu'il en soit, le nom 
de Milosch Kabilovitsch est inscrit dans les annales 
ottomanes comme ceiui d'un assassin , et est rest£ dans 
la bouche des Serviens comme le nom d'un vengeur 
et dun martyr de l'indlpendance de sa patrie : ce nom 
vivra eternellement parmi eux comme ceux d'Har- 
modios et d' Aristogiton chez les Grecs. On sait que le 
meurtre d' Aristogiton n'eut pas pour unique motif la 
delivrance du peuple , mais plut6t la hontepse passion 
dumeurtrier pour un jeune homme etsa jalousie contre 
le tyran. D'aprds le t&noignage irrecusable des his ta- 
riens serviens eux-m&nes , Taction de Milosch ne lui 

21* 
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fill pas non plus inspiree par eel ardent amour de la 
patrie qui f ait parfois exeuser jusqu'au crime, mais 
par une ambition secr&e et le d6sir de se layer du 
soupQOB de trahiaonw 

Void ce qui , d'apres Engel , donna naiasance k 
ee soupQon. Wukascbawa et Mara r les deux fillet 
de Lazar, &aient marines, Tune avec Milosch, Fau- 
tre avec Wuk Brankowich , rival de Milosch. Ces 
dfeux femmes s'&ant un jour prises de querelle sur 
le courage de leurs £poux, Wttkaschawa, dans la 
chaleur de la dispute, donna un soufflet k Mara; 
celle-ci sen plaignit k Brankowich, qui demanda a 
son beau-fr6re satisfaction de l'injure fcrite k sa femme 
par Wukaschawa. Lazar leur ayant permis de vider 
le diflferend par un combat singulis k cheval, Mi- 
loach fit raordre la poussttre k son adversaire. Le 
vaincu, pour se venger de ce nouvel affront, accusa 
Milosch d'entretenir de coupables intelligences avec 
les Turcs. Cette accusation, qui n'avait aucun fon- 
dement, trouva credit parmi les nobles serviens. In- 
terpelW par le roi , la veille de la bataille de Kos- 
sova ', en presence des grands du royaume, Milosch 
donna k son 14che accusateur la meilleure r£ponse 
qu'il ptit hii firire. Le lendemain, il ex&uta la cou- 
rageuse resolution qu'il avait prise de prouver so* 
innocence en tuant celui qu'on l'accusait d'avoir vouki 
protfger. Ainsi le d^voOment h&oique de Milosch 



■ Engel, Geschicftte von Setvien (Hittoire de la Servui), p. 343. Tubero 
dans Schwandtner, n, p. **a et a*3. 
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eut pour cause premiere une quereUe de femmes '. 

L'immortalite, qui est assar& A Milosch Kabttovksch 
chez les Serviens et les Turcs , n'est pas due seule- 
ment au etouvenir de son ctevodment , mais encore k 
la conservation de quelques objets qui ltd ont appar- 
tenu , et k l^tabliasement de certains usages dont 1V>- 
rigine remonte ^videmment au meurtre commis par 
lui sur la persotme du petit-fils d'Osraan. On voit en- 
core , dans l'arsenal du s£rai de Constantinople , son. 
armure et celle de son cheval % et k chaque audience 
donn£e par le suban, les cbambellans introduiscttt ap- 
puy& sur leurs bras ceux qui sont admis en sa pre- 
sence, usage qui n'est, oomme on peut le voir, qu'une 
mesire de pr&roytace, et qui date de h naort tim- 
gique de Mourad I" 3 . 

Trois pierres tamulaires £lev&s sur k champ de 
bataille de Kossova, k la distance de dnquante annas 
Tune de l'autre , d6ngnent l'endroit ou Milosch ^chap- 
pa deux fois aux janissaires <, et CeJiri ou il fut tu£ ; 
uaechapelle turque indique la place o& Mourad auc- 



■ On pourrait citer une foule de faits historiques tres-impor(ans qui ont 
et£ amends par des circonstances aussi f utiles. On sait qu'a Home la loi 
d'&ection pour les consols a'adntettnk prunitivemeot pour eandkUts que 
des patriciens, et qu'one femme de la famille de Fabius ayant un jour rattle 1 
sa soeur cadette pour avoir eu peur du bruit des verges des licteurs, son 
pere proposa de changer la loi et de choisir a favenir les consuls dans les 
rangs des plebtiens. Herder, UrierKunst mad liutrmivr tfg I' An id* la 
LiHdrature^ t. Till, p. i54. 

» Solakxade, f. la. 

b Hid. 

4 Ibid. 
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. comba l . LesTestesdu sultan furent tranport& & Brousa 
et d£pos£s dans la mosqu£e [lxxviJ 61ev6e par ses 
ordres* 

. Mourad I", qui fut surnommdi khoudawendkiar 
(mattre) et ghazi (vcunqueur) [lxxvii], passe dans 
l'histoire de lempire ottoman pour « un combattant 
infatigable dans la sainte guerre*, et pour un souve- 
rain Equitable. » Chalcondyie m&ne, malgr£ l'ex6cu- 
tion de Saoudji et la cruant^ dont il fit preuve sous les 
murs de Demitoka, se platt k reconnattre k ce prince 
d'heureuses qualitk 3 . Avec quelque s6v£rit£ qu oft le 
juge, on ne peut lui contester de grandes faculty intel- 
lectuelles, et cette £nergie qui dans les ciroonstances 
<tecisives supptee souvent au g^nie. Sa justice et son 
inflexible s6v£rit£ l'avaient fait aimer et craindre k la 
fois par son peuple. Rigide observateur des leas du 
Proph&e, il nenegKgea rien pour aflfermir dans l'em- 
pare naissant les bases de 1'islamisme. On a pu re- 
marquer que dteh premi&re apparition des Ottomans 
sur la sc&ne sociale, la superstition fut un des traits 
caract&istiques de cette nation. Mourad ne fut pas 
plus exempt de cette faiblesse que ses pr&i&esseurs; 
mais s'il accordait une grande importance aux visions 
et aux propheties, du tnoins les faisait-il servir avec 



i BoDfinius, p. 47 1> dit a tort : Cujusdam quadsm Amuretis utmuhu et 
pyramis qui profli^ato exertitu casus et sepukus est. 

• Khondtweodkiar est le nom de Diea dans l'ecceptioo du mot Chef 
supreme on de Dieu agisstmt. 

3 Jmmretes autem per omnU imtians mquitotem Cyri Cembyiis fihi. Cbil- 
eond. I. 
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habilet£ k repetition de ses desseins, cequi pourrait 
faire soup$onner qu'il ne sacrifiait qu'en apparence 
aux pr6jug& nationaux et seulement pour leg mettre k 
profit. 

L'annle ou Mourad tomba sous le poignard de 
Milosch Kabilovitsch vit aussi mourir deux hommes 
c&£bres : le grand scheikh des Nakschbendi, Befaaed- 
din, et le plus grand poete lyrique persan, Hafiz (la 
hngue mystique) x , dont les oeuvres commenc&rent, a 
cette £poque, k exercer une grande influence sur la 
literature ottomane. 

« Hadji Khalft, Tables chronologique*. 
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LIVRE VI. 



Afenement de fiarezid. — Prebiier siege de OtnMftlitilWpb pat to Otto- 
mans* — Premiere invasion des Turcs ea Hongrie. — Cetoqutte dei 
£tats du prince de Kararaanie, et de ceux de Bourhaneddin et de 
Keetnruta Bayezid. — Depravation dies mceurs et venalite des jnges. — 
titabUssemens pubises et-eoastraetfoa*. — BaUiJle de Nieopolis, massacre 
de dix mille prisonniers. — Installation d'un kadi et ODastructiea d*«ne 
mosquee a Constantinople. — Nouvelles conquetes en Asie et en Grece. 



Ler£gnede Bayezid, surnomm^ Yildirim (/Vctor t 
lafoudre) [i] , commence, comme l'histoire du genre 
humain, par un fratricide. Jamais prince de la famille 
d'Osman n'etait mont£ sur le tr6ne sous de si sanglans 
auspices. Encore en presence des restes inanim£s de 
son p6re , d£pos& k rentrfe de sa tente , le premier 
acte de sa souveraine puissance fut d'ordonner ret- 
ention de Yakoub, son unique frfere [n]. 

Nous avons vu par le choix qu'Osman avait fait 
d'Ourkhan, pour son h6ritier, au prejudice de son fils 
atn£ Alaeddin , que sous les premiers sultans l'ordre 
de succession imp&iale n'&ait pas r£gl£ par une loi 
invariable , et que le droit de primogeniture n'avait 
pas encore regu sa sanction. Cette absence de dispo- 
sitions precises sur un point si important favorisait 
F ambition des fWres cadets, et devait , en* attendant 
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que cette tacrine fat combine , amener de tragiques 
catastrophes. Yakoub , second fils de Mourad , prince 
dont la valeur avait contribu6 , non moins que celle 
de Bayexid, k fixer la victoire dans les rangs des 
Ottomans, &aft par cela mftne suspect & son fr&re 
Bayeiid, devenn sonverain d'un vaste empire et maftre 
absoln de la vie de ses sujets. N'ignorant pas qtifc la 
valeur de Yakoub ltd avait concilte l'affection d'une 
partie de ses troupes et ne le considfrant phis que 
comme le premier de ses esclaves, Bayerid, quelques 
hearesapr&i avoir pris possession dutrdne, lefitarrA- 
ter et mettre k mort « pour se conformer, dit l'his- 
toriographe de l'empire, k cette maxime du Goran : 
La revoke est pire que les executions l • il devait pr6- 
venir, ajoute le mdme ^crivain, les effets du mauvais 
exemple donn£ jadis par Saoudji, dont la r^ volte avait 
menace le repos de Tempire, et il &ait nicessaire d'£- 
loigner ceux qui pouvaient 6tre tenths de Timiter. Par 
ces considerations, et k limitation de Dieu qui r&gne 
sans rival, le souverain des croyans, qui est Tombre 
de Dieu sur la terre, devait rendre toute rivolte im- 
possible, et, comme le Tout-Puissant, s'asseoir seul 
sur le tr6ne. » La politique des successeurs de Bayezid 
trouva ces motifs si concluans. que l'ouMi de ce pr6- 
o6dent leur e6t paru contraire k la loi du Proph&e, et 
qoe Mohammed-le-Conqu£rant, afin d^pargner k ses 
successeurs des scrupules dont les sultans qui l'avaient 
pr6o£d6 n'avaient pu se d&endre, alia jusqcft ^riger 

■ Bl-JiuMioun eschtdd min eUKatUn. Seadeddia dans Bratutti, p. i55. 
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en loi fondamentale de ITStat ' le meurtre des fibres 
du prince appete par son titre de premier n£ kmonter 
sur le tr6ne. 

Quelques historiens ottomans , tout en reooniiais- 
sant la n£cessit£ politique du meurtre de Yakoub, 
considtoent cet acte de barbarie comme une souillure 
& la m£moire de leur h£ros, et cherchent k Ten discul- 
per en soutenant que le crime fut commis k l'insu de 
Bayezid par l'ordre unanime des vizirs et des g6n£raux 
de Farm^e a . Mais les 4crivains europ&ns, qui se plai- 
seat k exag£rer les cruaut£s des souverains ottomans, 
pr&endent que le tyran fit p£rir ses sept fr&res [m] , 
calomnie d'autant plus 6vidente que Bayezid n'en avait 
jamais eu que deux, et qu'il ne lui en restart plus qu'un 
lorsqu'il prit les rtnes du gouvernement. 

Ainsi 1'avdnement de Bayezid I CT est marqu£ en traits 
de sang dans les annales ottomanes, et d& lore lui fut 
acquis le surnom d'Yildirim que lui donna Tarm^e, 
k cause de la promptitude avec laquelle avait 4t& com- 
mis cet acte de f£rocit£. 

Apr&s avoir inform^ les princes de l'Asie [iv] de 
son avdnement et de la victoire de Kossova, jaloux 
de prouver au monde qu'il avait h£rit£ de la valeur 
de son p&re comme de sa couronne, Bayezid continua 
la guerre commenc£e par Mouradcontre la Servie. n 
ordonna k Yighitbeg de p£n&rer en Bosnie, et k K- 
rouzbeg de s'avancer jusqu'aux environs de Widin. 
II prit ensuite possession des mines d'argent de Kara- 

i Otmanische Stdstsverftusung {Constitution de P empire owm*n)> I, p. 98. 
a Seadeddin et Solakttle. 
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tova, et peupla de Turcs la ville de Skopi (1 389) [v]. 
Pea de temps apr&s, Etienne, fils de Lazar, &ant 
venu ltd prtter serment de fid£lit£, il conclut avec ce 
prince un traits de paix par lequel Etienne s'engageait 
k fournir et k commander en personne un contingent 
dans toutes les guerres des Ottomans, k donner sa 
soeur en manage au sultan , et k lui payer un tribut 
annuel sur toutes les mines d'argent de ses Etats '. 

Quant aux Pal^ologues , qui ne cessaient de se dis- 
puter le tr6ne de Byzance , Bayezid les traita avec 
moins de bienveillance que le souverain de Servie. 
Andronicus et Jean , Tun fils et l'autre petit-fils de 
l'empereur regnant, avaient &£, apr&s la conspira- 
tion de Saoudji, k laquelle ils avaient pris part, jet& 
en prison et condamn^s k avoir les yeux builds avec 
du vinaigre bouillant. Mais les ordres de Mourad n'a- 
vaient pas &£ tellement bien executes que les deux 
princes eussent tout-k-fait perdu la vue, et qu'il ne 
leur rest&t pas quelque espoir d'occuper un jour le 
tr6ne da Byzance. Du fond de leur cachot, ils trou- 
v&rent le moyen de s'adresser k Bayezid et le sollici- 
t&rentde seHguer avec eux contre leur p^re. Le sultan 
saisit avec joie une occasion aussi favorable pour 
semer de nouveaux troubles au sein de l'empire d£j& 
r&farit k une seule province. A la pri&re des princes, 
il marche sur Constantinople k la t6te de six mille ca- 
valiers et de quatre mille fantassins, arrache du palais 
imperial Jean et son fils Manuel a , les jette dans la 

* DUO* 1,4^6. 

* Pbrantes, 1. 1, i3. 



Digitized by VjOOQ IC 



a$6 HISTOIRE 

tour d' Animas [yi] \ ttagu&e t&tocrin da supplioe «* 
de la captivity d' AndronicuB et de son fib , et let coofie 
k la garde de ce dernier qui s'empare alors du sceptre 
si odieusement arrach£ k son p*re \ Pour prix de ce 
service signal^, le nouvel empereur promit de payer 
k Bayezid un tribut annuel de phirieurs quiittaux d'or 
et d'argent 3 . Mais bientdt ses deux prisonniers par- 
vinrent, avec l'assistance de quelques V&ntieos, k 
£chapper aux soldals bulgares charges de lea surveil- 
ler, et se r&ugiteent anprts de Bayezid. Olui-ci qui 
avail plusieurs fob, mais en Tain, console k Andro- 
uicus de les fiare p£rir *, r&olut d& tors de punir la 
d&ob&ssance de son prot£g6 par la main de ceux-li 
m£me dont il a vait peu de temps auparavant d£sir£ la 
mort, se proposant de tirer de cette circonstance tous 
les avantages possibles. Dans cette vue, il feignk de 
prendre en consideration les relations amtcales qui 
avaient exists entre son pere Mourad, son grand-pire 
Ourkhan et le vieil empereur Jean; il daigna 6couftcr 
les propositions du souverain d£tr6n£ qui se recon- 
daissait son vassal, et les accepta k la condition que le 
tribut consent! par le fils, pour la captivity du p6re, 
serait acquits par ce dernier. Bayezid devait, de son 
c6t£, retenir dans les fers Andronicus pour le ponir 
davoir attend k la liberty de 1'empereur. L'arrange- 



• Cetle tour est situee stir le Lord de la mer. 
a Phrames. Chataradylas, 1. e. 

3 Kot fcoc gpyafow «** Apy<*p»ov xsrrWptot owx &Xiy«. Phranxes, edit, de 
Alter, p. 1 3, 
< Ibid. 
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meat fut conclu. Jean s'engdgea non settlement & payer 
le tribut en question, mais k fournir an sultan, vers le 
printemps de chaque ann£e, douze mille homines de 
troupes, tant cavaliers que fantassins, k lui rendre an- 
nuellement les hommages dus par un vassal k son su- 
zerain, et enfin k considfrer les amis et les ennemis des 
Ottomans comme les siens propres. Ce traits stipule 
et conclu sous la foi d'un sennent r£ciproque ' (1 390) , 
Bayezid envoya un de ses officiers k Constantinople 
pour aonder les intentions des habitans , et savoir le* 
quel des deux fils de l'empereur, Andronicus ou Ma- 
nuel , ils seraient le plus disposes k reconnattre pour 
leur souverain. Tous. s'&ant prononc£s en faveur de 
Manuel, le sultan, aux termesdela convention, lui 
prtta , pour reconqu&ir son trtne , le secours de la 
m&ne arm4e qui Ten avait pr£cipit£ deux ans aupara- 
vant. Cependant Andronicus , au Heu d'&re replonge 
dans sa prison, obtint, par l'entremise du sultan, ce 
qui restait de l'ancien empire byzantin hors des murs 
de la capitate, c'est-a-dire Silivri (Selymbria), Ereckli 
(Heraclea), Rodosto (Rh&destus), Danias, Panidos 
sur la Propontide, ainsi que Thessalonique a . Manuel 
fut couronn6 comme snccessenr et co-r£genf de Jean 
Pattologue, qui, pendant un r&gne de cinquante ans, 
n'occupa k trtae de Constantin que sous la protection 
d'Ourkhan, de Mourad et de Bayezid. 
Fid&le observateur des Ids du Proph&eet voulant 



> Ducat, XII, p. a3. 

* Phranze*, xm, p. i3. ChaicondyUft, I, U, p. 19. 
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unir k la gloire d'un conqu^rant celle d*un prince 
pieux 9 Bayezid r£solut de profiter du repos que liri 
laissait la paix r6cemment conclue avec la Servie , 
pour Clever des monumens religieux et fonder des &a- 
blissemens de charitd. Avant de partir pour l'Agie , il 
jeta k Andrinople , dans le quartier qui porte encore 
aujourdhui le Horn de YUdirim-Khan, les fondemens 
d'un imaret (cuisine pour les pauvres) et ceux d'une 
mosqu£e * dont la coupole repose sur quatre arcades 
seulement. Ces deux magnifiques Edifices ne furent 
achev& qu'au bout de quatorze ans*. La construction 
d'une autre mosqu£e fat commende en m&ne temps 
k Andrinople par Saridj6-Pascha, g£n£ral des azabs. 
Ce vizir, qui r6unissait en sa personne le comman- 
dement d'un corps de troupes.de terre et celui de la 
flotte ottomane, captura, k l'entr£e des Dardanelles, 
un navire franc sur lequel se trouvait one princesse 
europ&nne destin£e k devenir l'£pouse de l'empe- 
reur Manuel 3 .Saridj6-Pascha ay ant pr^sent^au sultan 
la jeune fiancee, dont le nom et la patrie sont demeu- 
r6s inconnus, Bayezid, ravi de ses charmes, la fit 
entrer dans son harem, bien qu'il eftt d^ja le nombre 
de femmes legitimes autoris6 par la loi du Proph&e 4 . 
Pour subvenir aux frais de construction de la ma- 
gnifique mosqu£e d' Andrinople , sans toucher aux 



« Hadji-Khilfa, Tobies ehronologiquet. 
• La Aoomtffe dlladji-Khalfe, p. 9. 

3 AH, f. 19. 

4 L'histoire nous fait oonnattre trois de ces fannies, tatoir : It princesse 
de Kermian, celle de Byianoe et Mile de Serrie. 
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triors de ^empire qu'il voulait feire servir k l'exe- 
cution de ses plans de conqu&e, Bayezid r£solut de 
s'emparer d'Alaschehr (Philadelphia) '. Cette ville , 
la seule que l'empire grec eftt conserv£e en Asie, &ait 
situ6e entre le territoire ottoman et celoi d'Aidin , et 
avait &£ jusque-lk 6pargn£e, gr&ce k son alliance 
avec le prince d'Aidin (1391). Pour assurer l'ex6- 
cution de son projet , le sultan r£clama les contingens 
de ses nouveaux allies , le kral de Servie et l'empereur 
de Byzance. Somm£ par Manuel de livrer la place et 
de recevoir un gouverneur et un juge turcs , le com- 
mandant grec r£pondit qu'il ne trahirait pad ses conci- 
toyens en rendant la ville a un barbare. Alors Bayezid, 
transport^ de colore , ordonna aux troupes grecques , 
sous les ordres des empereurs byzantins eux-m6mes , 
de s'emparer de la place. Jean Palfologue et Manuel 
mont&rent les premiers k l'assaut de leur propre ville 
pour la livrer au souverain ottoman, et se r&ign&rent 
k accepter des mains de Bayezid le prix de leur z£le 
ou plut6t de leur l&chet6 \ L'&range mantere dont 
cette ville passa entre les mains des Turcs l'a rendue 
plus c£16bre que la conqu&e qu'en avaient faite suc- 
cessivement les Seldjoukides , les Byzantins 3 , les 



1 Neschri, t 95. Alaschehr (viUe bigarree) et non AUaschehr (ville de 
Dieu), comme l'appdlent presque toos les voyageon et meme Leake. 

» Vrbem exercitihus drcumsedU ductus tecum ad id grmcum Reges, qui 
ibidem virtutU prmmia sunt conseeuti. Primi etenim eontcendentes murum 
urbem eepere. Chaleond. I, p. ao« 

* Nicetas Choniates et Deguignes, Hist. gen. Ill, p. 35, placent la prise 
de Phitadelphie en fan 1 lao. 
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croisls et les prince© de Karamanie ■ , auxquets lei 
Almogabares , sous la conduit* de Roger, affluent en 
vain tent£ denlever cette place. Bayezid fit oo ns tr uir e 
fc Alaschehr 2 des mosqu&s , une 6cole et des bains. 
Les revenus de la yille furent ensuite affectgs k l'achg- 
vement et k lentretien de la mosquta d'Andrinople. 
Le prince d'Aidin , dont la protection seule avait , 
comme nous l'avons dit , pr£serv6 jusqu'fe ce jour les 
habitans d' Alaschehr des attaques d'un ennemi qui les 
cernait de tous c6t£s , craignant d'&re k son tour sa- 
crifte, vint prater serment au oonqu£rant; non sen- 
lement il renonga au droit souverain de battre monnaie 
et de fcrire dire la pri&re publique en son nom dans 
toute 1 Vendue de ses possessions , mais encore il aban* 
donna Eph&se , son ancienne capitale , et transfers sa 
residence k Tireh 3 . Les principals de Saroukhan et 
de Mentesch£ eurent le m6me sort et furent incorporfes 
k l'empire ottoman; mais leurs souverains se retirement 
chez Kceturum-Bayezid (Bayezid & Perchis) , prince 
de Kastemouni et de Sinope, auprta duquel ils trou- 
y&rent un refuge oontre les poursuites du vainqueur <. 



i Pachymercs, 1. V, c. ai, p. ag3, et c. »3, p. *g5. Le recit de It prise 
de cette ville par Bayezid se troave dansChalcondylas, 1. 1, p. ao, et Duets, 
IV, p. 7 . 

* Cette ville est l'ancienne Ktllttebos dont ptrie Herodote a propos de 
la marche de Xerees; elle est renommee dans toate l'Asie-Miiieare poor ses 
gateaux de uiel appeiet Hmlwrns, reputation qn'elle portage avec la tflle de 
Koniah. Herod. VU, 3i. Blanaert, TI, 3, p. 365* 

3 L'ancienne Tyra ; cette ville est r en os mnee aajoord'hui now set tapis 
«t ses etoffos de colon, llannert, VI, 3, p. 371. 

A Idris, Neschri. 
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Yikterim-Bayezid transforma sa nouvelle conqu&e en 
un sandgak, dout il confia le gouvernement k son fits 
Ertoghml [vu]. Des (fix principalis qui s'&aient 
^levies sur les mines de l'empire seldjoukide , sept 
avaient done 6t6 dijjk ddvorfes par Vempire ottoman V 
Seub , le prince de Kastemouni au nord , el celui de 
Karamanie au midi, r&istaient encore. Apr&s avoir 
ent&rement soumis les territoires de Kermian et de 
Tekk£, dont il fit un sandjak sous Tautorit^ de son 
gfo&al Firouzbeg, Bayezid, saisissant l'occasion dune 
plainte flevie par son vassal , le prince de Hamid » , 
attaquai>rasquement Alaeddin, prince de la dynastie 
de Karaman, quoique, depuis la paix renouvetee avec 
lui par Ourkhan, les deux nations eussent contmuel- 
lement v&u dans des relations de sincere airatte 3 ; 
h son approche, Alaeddin se retira dans les gorges 
de la Cilicie-P&r6e *. Ne pouvant Tatteindre et crai- 
gnant de le suiyre dans un pays h6riss£ de montagnes 
et entrecoup6 de d&ites, le sultan, dans l'espoir de 
l'engager au combat, nut le stege devant Koniah, ville 
que Mourad I" avait assi£g£e quatre ans auparavant. 
A l'exemple de son p&re, il traita avec £gards les habi- 
tans de tout le pays d'alentour , et fit observer les r£~ 
glemens de discipline qui jadis avaient excite tant de 

■ Seadeddin, Wris, Neschri, Ali, Solakzadl, f. ao, Chafoondylas et Du- 
cts, p. 7. Ce dernier appelle le prince d'Aidin Item (Isa), celui de Saroa- 
khan Xwnjp (Khiir), et eefei de Karasi EXu£ (Ehas). 

* Neschri, f. 96. Seadedtt* dans Bratutti, p. 16a. 

3 La prone de ce kit est dam la correspondence du saltan Mourad arec 
Alaeddin. Voyes Notices et ExtraiU de la Bibtiotheque da Hoi, IV, p. 671. 

A Neschri et Seadeddin, I. c. 
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mteontentement dans le corps des Servians. Comme 
lui , il invita les habiians de tout le district k apporter 
eux-ra&nes lavs denr&sdans son camp, el pour qu'ils 
n'eussent k craindre aucune vexation de la part des 
goldats, il leg faisait recondmre par destschaouscbs " 
aprfes qu'ils avaient eiactement regn le prix de ce gnUs 
avaient vendu. S&Jttites par ces proo6d£s inushfe en 
Orient, les villes dAkschehr % de Nikdeh * el d'Ak- 
serai < s'empress&reuft de liri ouvrir tears portes; le 
beglerbeg Tunourtasch 5 en fill noromi gourerneor. 
Alaeddin, pour ne point perdre son royaome tool en- 
tier, se r^rigna k en sacrifier one partie; il demanda 
lapaixeirobtinl(793-1390), k la condition de pren- 
dre k l'aveair la riviere de Tscheharsohenbd poor 
limite* de ses &ats [vm]. 

Satisfait des r&ultats de son expedition el voyant 
ses possessions asiatiques dans la plus parfaite tran- 
quil^ ♦ Bayerid organisa l'administratkm dans les 
pays nouvellement conquis, pais il repassa le Bos- 
phore poor dinger tontes ses forces oontre les princes 
de l'Europe. Avant de rien entreprendre, il mit en &at 
de defense Gallipot, que les Catalans el les Ottomans 
eux-mdmes araient d&ruite autrefois, el qui toil la 

« Seadeddin dans Bratntti, p. i63. 

• D'apret Kennel et Macd. Kinneir, Akscbehr aerait raneieiine Thyra- 
brinm on Afltioriiia Pitidi*; Leake Journal of a tomr in JsU minor. (Loo- 
don, 1 8*4, p. So) emit qn'elle ocenpe l'enplaceaeent de Jnlia oa Juliopok*. 

3 Nikdeh, l*ancienne Cadjne; Djihommma, p. 610% et Ewlia. 

4 Akferai* raacaeone Ardieiau d'aprei Maamert; nab e'est prebabtaient 
faiieftenneGenaiira. 

5 Seadeddin dani Bfatntii, p. 164. 
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clef de ses provinces europ&nnes. D y fit creuser an 
port stir poor ses galores, el 4 Tentr^e de ce port il 
ileva une tour fortifife dune tr£s-grande dimension 
pour le mettre k labri dune attaque impr&rue '. En 
ro&ne temps il se pr£para & porter ses armes du c6t£ 
de rArchipel, centre Byzance, la Bosnie, la Hbngrie 
et la Yalachie. Gommes'il eftt vouhi f aire asaister lem- 
pereur greci sesnouveaux triomphes et lui fairepres- 
fientir la destine r£serv& k la dynastie de Constaatm , 
Bayerid le somma le premier parini ses vassaux de lui 
amener les troupes auxiliaires dont il &ait fait roentkm 
dans le dernier trait£, et de venir en personne cteposer 
4 sespieds le tribut convenu. Aussit6t on vit arriver , en 
humble vassal, au campdes Ottomans, Manuel k la Idle 
de cent hommes *. Pen apr£s, le sultan d&bndit toute 
exportation de b!6 de l'Asie dans les ties de Lesb#s, 
Lmnos, Erodes et Khios. Soixante vaisseaux k lott- 
gueqtriHe furent envoy4s contre cette tfern&re. Cette 
terre, iUustree par ses maibears, vitr&fcnreeneendres 
ses villes et ses villages qui, pendant les quatre-vingt- 
quatre ans 6coul& depms leur premiere destruction 
par les Tores, etaientpeu k peu sortis de lews mines 9 . 
LEubieetunepartiederAttique subirentlettt&nesort 
Alors le vieil empereur Jean , qui naguere , avec son 
fils, avaat dispute et airach£ la ville d'Alascfaebr k {* 
fid£lit£ de son propre commandant , *ongea , mais 
trop tard , k mettre sa capitate en &at de defense, en 

> Dticas, IV, p. 7. 

> /<*., XIII, p. a4- 
3 £0 I'annle 1307. 
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l'entourant de nouyeUes fortifications. Comme il man- 
quait de pierres de construction, il fit d&nolir trois des 
plus belles £glises de Constantinople, monumens de la 
grandeur et de la pi&6 de ses aieux, savoir : l'£glise des 
Quarante-Martyrs, fondle par l'empereur Marcien ; 
oelle des Saints, fondle par L£on-le-Grand ; et celle de 
Saint -Moccius, constitute sous Constantin-le-Grand. 
Ce fut avec les £normes blocs de marbre provenant 
de ces temples qu'il £leva pr& de la porte dorie deux 
grandes tours carries \ les deux plus belles des Sept 
Tours si c£l&bres de Constantinople. Bayezid, de 
retour de son expedition contre le prince de la Ka- 
ramanie, venait de rentrer k Brousa et se disposait k 
repas8er en Europe, lorsquil fut instruit de ces pr6- 
paratifs. Aussit6t il intima a l'empereur Tordre de ra- 
ser sans dSlai ses nouvelles fortifications s'il ne voulait 
voir revenir Manuel les yeux crev^s. Le yieillard, 
eflray6 des dangers qui menagaient son fils, s'empressa 
d'ob&r, et succomba peu apris sous le poids de ses 
chagrins (1391). En apprenant la mort de son pfcre et 
ce qu'exigeait le sultan relativement aux fortifications 
r&emment 61ey£es, Manuel s'enfuit secr&ement de 
Brousa oik il servait k la porte du sultan. Bayezid, en 
apprenant la fuite du prince grec, fit £clater sa colore 
contre ceux k la garde desquels il l'avait confix, et sur- 
tout contre Manuel. Mais, revenu k lui-m6me, il d£- 
pteha au fugitif un de ses officiers pour le pr^venir 
que dor^nayant un kadi r£glerait k Constantinople les 



* Ducai* Xni, p. a5. 
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affaires des vrais croyans, alleguant qu'il n'&ait pas 
juste que les musulmans, appelEs par Ieurs affaires 
dans cette ville, comparussenl devant les tribunaux des 
giaours [ix], D lui fit dire en outre que, s'il s'y refusait, 
toutes les issues de sa capitale dans les districts voi- 
sins occupes par les Ottomans seraient intercepted. 
Sur les pas de ce messager marchait l'arm£e qui passa 
de la Bithynie dans la Thrace, d£vasta tous les villages 
depuis Panidos jusque sous les murs de Constanti- 
nople, et traina les populations en esclavage. 

D£s ce moment commenga en r£alit£ le premier 
stege , ou pour mieux dire le premier blocus de Cons- 
tantinople par les Turcs, blocus qui devait durer sept 
ans entiers. Bayezid laissa devant ses murs un corps 
d'observation charge de harceler les Grecs nuit et jour et 
de couper toutes communications avec Tint^rieur du 
pays x . Le reste de l'arm£e se divisa en plusieurs corps 
qui envahirent la Bulgarie , la Valachie , la Bosnie et 
la Hongrie. Myrtsch£, prince de la Valachie, fit sa sou- 
mission et se recommit vassal du vainqueur. C'est de- 
puis cette £poque (1391) que ce pays se trouve ins- 
crit comme tributaire sur les registres de la Porte \ Ce 
fut dans la m£me ann^e que le khan de la grande Tata- 
rie , Tokatmisch , vit son arm£e complement d&aite 
et son royaume d&ruit par Timourkhan , et qu'eurent 
lieu les Emigrations des Tatares du Kipdjak qui vinrent 



■ Constantinople avail &e assise pendant sept ans par les Arabes a dater 
de l'an de l'hegnre 5a (67a). Voyes Constantinople et le Bosphore, T, p. 86. 

« Motiradjea d'Ohason, Tableau de V empire ottoman, CoL t. Ill, p. 438, 
d'apres le Raousatoul-ebrar, en 79^ (1.391). 
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se fixer sur les deux rives do Danube, c'est-k-dire 
dans la Bessarabie el dans la Tatarie Dobruze '. Une 
autre partie des forces ottomanes inonda la Boanie, et 
s'avanga jusqu'& Naglazinz6. Mais les hordes de Beye- 
zid furent cette fois arr£t£es dans leur marche d£vas- 
tatriee par Gayko Manarvitius, g6n£ral de Sigismond, 
roi de Hongrie, que Dabischia, successeur deTwarko, 
avait appete h son secours *. Une division do corps 
d'arm& tare pen&ra en Syrmie et engagea k Nagy- 
Olosz ou Francovilla un combat contre les Hongrofe 
commandos par Jean de Marotb 3 ; l'autre s'emparade 
GalambozetdeMachov; mais, repoos»6e par Pierre de 
Pereny , elle fat forc^e d'abandonner le fort de Galam- 
boz situ6 au sommet dune mootagne suHa rivedroite 
du Danube 4 . Ainsi se termina, apr6s une ambassade 
envoyde par Sigismond k Bay end, et qui n'amena au- 
cun r£sultat, la premi&re invasion des Turcs en Hon- 
grie. Ce ne fiit que quatre stecles plus tanJ , annee 
pour aimfe, que les frontteres actodles de ce royaume 
furent ctefinitivement fix&s par le trait* de Sislov. 
L'ann& suivante (1399), Sigismond transporta le 
th&tre de la guerre en Bulgarie oik fl d^flt les troupes 
tyrques r&mies k ceUesdeMyrtsch£ et s'empara, aprts 
un long et p6nible sfcge, de la forteresse appetee la 



» Ha<Qi*Khalfa, Tables chronologiques, a l'annee 793 de I'hegire. 
* Dipl. Dabischie de 1394, dans Kerch, p. 247. Voyex Engek, Geschiehte 
vonServien {Histoire de la Servie), p. 349. 

3 Engel, Histoire de la Servie, I. c; le meme, Histoire de U H*m§rie, 
t. II, p. 187. 

4 Engel, Histoire de la Servie, d'apres Catena, p. 3 1 9. 
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Petke-Nkopolis but le Danube. La superiority numdri- 
que des Turcs le for$a enfin k une retaaifee pr&jpk4* 
pendant laqorile Blagkts Cserei le pro&gea centre le 
sabre don sipahi, et, se d£vouant pour lui, le pourvut 
au p6ril de sa vie des afimene micessaires k sa subsis- 
tance '. Cest dans cette d£route que Sigismond, tra- 
versant le comitat d'Hunyade, se prit d'amour poor 
la belle Elisabeth Morsmay. De 1'union pessaggre da 
guerrier fugitif avec k jeune fille naquk Hunyade-le- 
Grand, si c£l&bre dans l'Hstoire hongroise par les 
nombreuaes victoires qu'il remporta sur les Tares. 

Pendant que lc sultan itait oblige de faire face aux 
ennemis qui avaienft surgi au midi, k l'occident et au 
nord de ses provinces d "Europe, le prince de Kara- 
manie avait de nouveau lev6 l'&endard de la rtvolte; 
il s'avan$a rapidement, et k 1'insu du g£»6ral coimnan- 
dant les forces de 1* Asie, jusque dans le voisinage d'An- 
gora et de Broosa; puis, *e jetant brusquement sur les 
troupes ottomanes, il les mit en finite et fit mtme prison- 
nier le beglerbeg Timourtasch. Bayezid, contraint de 
suspendre ses operations inilitaires en Europe pour vo- 
ter au secours de ses propres £tats , traversa sans dfflfc- 
rer 1'Hdlespoitf. A peine arriv£ k Brousa, son vassal, 
effiray£ de la promptitude avec laquelle il avak rassem- 
b\t ses troupes diss&nin&s , lui envoya une anbas- 
sade pour lui demander la pais et inplorer sa em- 
inence; mais ce fat vamement; Bayerid coiigfciia les 
envoy& en les chargeant de dire k lew mattre que 



1 Engel, Mlitoire de U Hongne, I. If, p. 368. 
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c'&ait d&ormais a l'£p4e seule de prononcer. Alors fl 
abandonee son camp et court au-devant de l'ennemi; 
il le rencontre dans la province de Kermian el le force 
k accepter le combat. La bataille se livra dans la vaste 
plaine d'Aktschai [x]. Le prince de Karamanie, Alaed- 
din, fiit fait prisonnier avec ses deux fils Ali et Mo- 
hammed et confte k la garde de son ennemi person- 
nel, Timourtasch. Quoiqu'k la premi&re nouvelle de 
rarrivfe du sultan k Brousa, Alaeddm etit rendu la 
liberty au beglerbeg, en le comblant de pr&ens, 
celui-ci n'en avait pas moins conserve contre luTun 
ressenliment d'autant plus vif qu'il ne pouvait attri- 
buer qu'i sa negligence l'humiliation de sa captivity. 
Heupeux de pouvoir assouvir sa vengeance, il se hftta 
de le faire pendre sans attendre les ordres de son 
mattre. Get acte arbitraire excita d'abord, du moins en 
apparence, le courroux de Bayezid. Mais bient6t il lui 
trouva une excuse dans de hautes considerations poli- 
tiques, et le justifia par cette maxime, que « la mort 
d'un prince est moins regrettable que la perte d'une 
province [xi]. » C est ce principe que plus lard les 
sultans ottomans ont toujours invoqu£ pour legitimer 
la mort des princes ex&ut£s par leurs ordres. La prise 
des villes de Koniah, d'Akserai et de Larenda, suivit 
de prAs la mort d'Alaeddin, dont la principal fut 
pour toujours r&inie k Tempire ■. 

Toute la partie m&idionale de l'Asie-Mineure ayant 
reconnu la domination ottomane, Farmfe de Bayezid 

■ Seadeddin, Nesehri, f. 97. Idrii, 5* rial du regne de Bayeiid !•». 
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marcha k Test, pub an nord, pour soumettre les 
princes des pays sit u6s dans ces deux directions, k l'ex- 
tr£mit6 orientale de l'Asie-Mineure, dans le gouver- 
nement actuel de Siwas. Dans la confine montagneuse 
enclavle entre cette ville (Tancienne Sebaste) et Kais- 
sariy£ (Caesarea) , r6gnait k cette 6poque Kazi-Bourha- 
neddin (lejuge, preuve de lafoi). Ce prince , homrae 
inslruit et profond politique , avait assis sa domina- 
tion sur les restes de plusieurs peuplades tatares an- 
t^rieurement soumises aux descendans de Djenghiz- 
Khan et qui &aient venues se fixer dans ces riches con- 
tr£es. A l'approche du sultan, Bourhaneddin , pour 
ne pas courir les chances d'une lutte danger euse, se 
jeta dans les montagnes de Kharpourt [xii] ; mais il y 
fut d&ait et tu£, avant Tarriv^e des troupes ottomanes, 
par Kara-Osman , plus particulterement connu sous 
le nom de Kara-Youlouk r et fondateur de la dynastie 
Bayender (du mouton blanc). Bayezid, satisfait d'avoir 
trouv£ dans ce prince un alli6 qui , en son absence, 
saurait tenir ses ennemis en respect [xm] , voulut 
d'abord rendre k Seinol-Abidin, fils de Bourhaned- 
din, le territoire.de son p&re; mais les prmcipaux ha- 
bitans du pays l'ayant engag£ k envoyer le jeone prince 
chez son proche parent Nassireddinbeg , chef de la 
dynastie voisine de Soulkadr, et k prendre lui-m&ne 
possessiondelaprovinceetdesvillesdeTokat, de Siwas 
et de Kaissariy£, il s'empressa d'accepter leur proposi- 
tion et regut leur serment de fid&it<* (795-1399) '. 

> Seadeddin fait observer qu'an ne f'tccorde pas sur la dale de eeue 
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Au nord-ouest de cette partie de l'anctenne Cappa- 
doce , s'&end aujourd'hui le sandjak de Kastemotmi , 
qui comprend presque tout© l'andenne Paphlagonie. 
C'est dans les eaux de la Mer-Noire qui baignent les 
c6tes de cede province que le dernier rejeton de la 
dynastie seldjoulride avait, quelque temps aprte la 
chute de lempire de qe nom, &abli le centre de ses 
pirateries. De son vivant ou tout au moins immldia- 
tement aprta sa mort, les fils dlsfendiar s'&aient eri- 
g£senmaftres dans ce pays. L'un deux, Koeturum- 
Bayezid (Bayezid le Perchis) y r^gnait k cette £po- 
que. Trop ferible pour register aux forces ottomanes 
qui s'&aient d&jk empai&s de Samsoun , de Djanik 
et d'Osmandjik, villes principales du gouvernement 
de Kastemouni , ainsi que des mines de coivre de 
cette principality [xrv], Bayezid-Koeturum se r&ugia k 
Sinope , ville forte et port de mer c&Abre sur l'ex- 
tr&ne fronttere de ses possessions. De \k il entra en 
negotiations avec le vainqueur, qui consentit k lui 
laiaser Sinope et son territoire k condition que les fils 
des princes de Mentesch£ et d'Aidin lm seraient li- 
vr&. Mais ceux-ci parvinrent k se sauver auprgs de 
Tu&our, oti les suivit presque imm6diateraent apres 
hfendiar-Koetarum liri-m&roe. Mattre de toute la c6te 



couqu&e, qu'Idris la place dans 1'annee 794 (1391), tandis que presque 
lous lei historians, entre autre* Ibn-Schohne et Scherefeddm de Yexd, la 
rapporteat a Ian 798 (i395); enfin qu'Ita-Hadjr, dans son ouvrage inti- 
tule : Dourreri kaminetfir-ridjali miytlti-saminel {perles cachees des homines 
du Vlll* likcU), la recule j usque dans l'anuee 799 (1 3 96). Nischandji, dont 
nous adoptons ict l'au tori t^, la place en 795 (1399). 
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depuis Sinope jusqu'au canal de Constantinople, Baye- 
zid confia le gouvernement de Kastemouni an prince 
Souleiman, 9on second fils. Cette province de Vetnpire 
ottoman renferme dans ses montagnes d'importantes 
mines de cuiyre et d'autres m&aux; ses richesses na- 
turelles et son industrie en ont fait une des provinces 
les plus prosp&res que poss&de cet empire en Asie. 
Kastemouni [xv] , la capitale, eompte pluneurs mos- 
qu£es [xvi] remarquables par leur architecture 16- 
g&re et capricieuse. Autrefois on y convertissait en 
vaisselle de cuivre les produits des mines environ- 
nantes l ; mais il ne s'y trouve plus aucune fabrique, 
bien quelle soit encore habitue par douze mille Turcs, 
trois cents Grecs et cinquante families arm6niennes'. 
La ville est situ£e entre deux montagnes , dans une 
profonde valine, au milieu de laquelle s'616ve sur un 
rocher k pic un vieux fort construit par les Comni- 
nes, et qui servit plus tard de forteresse aux Turco- 
mans [xvu]. Kastemouni renferme le tombeau dun 
sunt; plusieurs poetes [xvm] y ont vu le jour ; entre 
autresSeineb, fenune calibre dans la literature orien- 
tate. Djanik, dont le nom rappelle encode celui des 
ancieus Tzanes 3 , est entour^e de montagnes sauvages 
occupies par des tribus turcotnanes. Samsoum (Ami- 
sus) qui d'abord avait &e peuptee par les Mitesiens 
lorsqu'ils occupaient la Gappadoce. et ensuite par les 
Ath&iiens qui y envqyftrent des colonies, fut gou- 

* Djihannuma, p. 648. 
3 Maed. Kinneir, p. 282. 

3 Ibid. 
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vernee pendant long-temps par des rois, dont phi- 

sieurs , et particuli&reinent Euphator et Mithridate, se 

sont €fforc& de l'embellir. Cette place est c&£bre 

pour avoir &6 assise par Lucullus et reprise par 

Pharnace. D6clar£e ville libre par Jules C6sar, sou- 

mise de nouveau k des rois sous Antoine, tyrannista 

par Strabon , rendue k la liberty par l'empereur Au- 

guste apr&s la victoire d'Actium , et constitute capi- 

tale de toutes les villes du Pont ' , elle devint sous 

les Comnines une des principales cit6s de cette der- 

ntere province et passa enfin sous la domination de 

Bayezid-Yilderim. Samsoun, autrefois siflorissante, 

entour£e aujourd'hiri d'un mur k moitte ruin£ , ne 

compte plus que deux mille habitans. Son existence 

m6me serait ignore si die ne jouissait parmi les ma- 

rins turcs d'une grande reputation pour sa poix, son 

goudron, les cordes et les cftbles qui s'y fabriquent. 

A l'est de cette ville, s'&endent la plaine de Phanarea , 

arros£e par llris [xix], et celle deTh&niscyra [xx], 

traversle par le Thermodon ; c*est \k qu'on place l'an- 

cien pays des Amazones. Amassia, dont r antique nom 

s'est conserve k travers tant de steel es, et malgr£le 

passage d'une multitude de bar bares, s'&frve sur les 

bords de llris (Tscheharschenbessouyi — eau du 

mercredi). Arrach^e aux Grecs par les princes de la 

dynastie Danischmend , qui durent k leur tour l'a- 

bandonner aux Sekyoukides . elle tomba successive- 

ment au pouvoir d'Isfendiar et de Bayezid. Ses monu- 

■ Strabon, XII. Manuerl, III, a, p. 448. 
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mens Tont fait surnommer la Bagdad de Roum ' , on 
y voit encore leg mines d'un ancien chftteau royal a oii 
se trouvent, creus^s dans le roc, les tombeaux de plu- 
sieurs rob du Pont, un ancien aqueduc et le palais 
d'lsfenctiar. Lots de liiiTasion des Mogols sous Ti- 
raour , la forteresse d'Amassia r&ista pendant sept inois 
k tous les efforts du conqu&ant 3 , et lobligea k le- 
ver le stege. Plus tard, pendant la r&rolte de Ka- 
rayazkyi et de Karasaid, ce fat k Amassia que les ha- 
bitans de la confine se rtfugterent avec leurs families 
et tous leurs Wens. Parmi le grand nombre de mos- 
qu£es qu'elle renferme, il faut citer surtout celle qui 
fat fondle par Bayezid H; elle occupe un emplace- 
ment de cent pieds can& ; on y remarque une chaire 
et un autel orn£s de sculptures artistement travail- 
le&; la coupole de la mosqute est 6galement remar- 
quable par sa hardiesse et la beauts de sa forme. C'est 
au m£me sultan que cetle viHe est redevable d'un ma- 
gnifique mausolde constant en m^moire du pieux 
scheikh Pir-£lias, et qui est encore de nos jours un but 
de p£lerinage pour les Musolmans. Ce saint homme, 
contemporain de Bayezid I er et de Timour , qui, lors de 
son invasion dansl'Asie-Mineure, 1'admit fr£quemment 
dans sa soctet£, vivait, depuisla retrahedu conqu&rant, 



« Djihannuma, p. 6a6. 

9 Morier, Pint Journey, p. 348, 35a. 

3 Montenebi, dans son cent qttatre yingt^oBmieaie po&ne, parle de la 
priie d'Amasfia par Seiffeddewlet. Arabschab, qui cite ce poeme dans sa 
description d'Amassia, dit expreasement que Kharschena (Castrum Carsiani) 
efait la memc ▼ille qu'Amassia. 
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& Amassia, ou il fill enterr64o6t£duoouvent desKhal 
weds, fonde par Baytcrid II, au milieu dun ate ravis- 
sant appete Zouwadiy^. Non loin de la se trouve un 
autre tombeau quelesfidfeksentourent des m£mes res- 
pects; c'est celui du scheikh Abdourrahman-ben- 
Hosaan, gendre et sucoesseur de Pir-Elias. Un jour 
que les troisfils de Mourad H&aient venusle visiter. 
Abdourrahmaa , aprte avoir permis k deux des jeunes 
princes dehribaiser la main, seprosternaauxpiedsde 
Mohammed , auquel 1'histaire accorde de preference 
le titre glorieux de conqu&rat; ainsi agenouilte, il le 
conjnra, en presence de ses deux fibres, de veiller 
avec tout F ascendant de son g&ae k la gloire et k la 
prosp£rit£ de 1'empire qui ■, sufarant les d&rets du ciel , 
devaHHtlui&reionfi&s. 

Si ces deux monument sont 1'objet de la v£n£ra- 
tioft des Musulmans orthodoies, les amis de la po&ie 
s'arr&ent devant le mausol& do poete Moumin , vi- 
zir du prince Ahmed, gooverneur de Bagdad, et «r- 
tout devant celui de Mihri, la Sapho des Ottomans, qui 
donna aajeunesae passionn^e k l'amow etconsacrasa 
lyre k le charter [xxi]. Les beautes torcomaMS d'A- 
mama twnrrent dans le roman de Ferhad et Schiriti 
un ftcond aliment pour leur ardente imagination. 
C'est dans la ville d'Amassia que la tradition turque 
place la setae de ce roman. D'aprta la m£me tradi- 
tion, un ancien aqueduc qu on y voit ne serait autre 
chose que le canal creus£ dans le roc par Ferhad, pour 
conduire le lah provenant des bergeries de Sdiirin, 
et la belle promenade de Kanli-Binar (fontaine san- 
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glome) occuperait la place mime ou Ferhad regut 
dune yieille femme la fausse nouvelle de la mort de 
Schirin, et Be tua en se precipitant sur sa hache '. Cette 
tradition a compl&ement fak oublier celle des Ama- 
zones* dont leg femmes d'Amasaia nont conserve 
aucun souvenir. La vflle d'Amkus et celle d'Amassia 
forment let deux angles dun triangle dont Qsmandjik 
est le troisi£me> Gas trois {daces, leg plus importantes 
que poss&lftt alors lempire ottoman au nord decette 
partie de l'Asie, furent mises sous la jurisdiction du nou- 
veau gouverneur de Sinope, Souleiman. Osroandpk, 
situ£e sur les bords du Kixil-Irmak (Halys), dans une 
vaste plaine fertile en vin et en W6*, est une des prin- 
cipalis villes da district de KastemounL On y remarque 
un pont construit par Bayezid II; te pont, support^ 
par dix-neuf arches, passe pour Tun des plus beaux 
de la Turquie. A Tune de ses esbr6mit& se trouve le 
mausot& du pieux Bourhanded^ 3 . Dans lint^rieur 
m&ne de la ville on voit un autre tombeau plasc&£bre 
encore , celui du compagnon de Hadji-Btgtasch , le 
saint Kouyounbaba (pdre moutou), mm appete parce 
qu'il ne parlait jamais, el se bornait k feire entendre 
cinq foii par jour, aux heures de la pridre, un bruit 
semblable an bdlement dun mouton. Le sultan Baye- 
zid II, surnomm^ aussi le Pieux ou le Sava, consaora 
k Kouyounbaba, qui Ini 6tait apparuensonge, on ra- 



i Djihamiuuna, p. 6a6. Ewlia, II, f. 3a4. 
* Morier, First Journsy, p. S5i. 
J Ewlia, II, i. 3so. 
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perbe mausolee, un couvent avec de vastes &uries, 
des imarets et de nombreuses cellules pour h£berger 
gratuitement les voyageurs. L'empire compte pea de 
monasteres aussi beaux et aussi riches [xxn]. 

Au milieu de renivrement de la gloire, B&yezid ne 
tarda pas &n£gliger les affaires de l'&at et k oublier ses 
devoirs. Le premier des princes ottomans, il enfreignit 
la loi de l'islamisme qui intercfit r usage du vin, et vit, 
sans chercher &les reprimer, le luxe et les debauches de 
son vizir Ali-Pascha qu'il imita bientto lui-m6me. II 
avait appris de la princesse servienne son Spouse [xxm] 
asecomplaire dans dehonteuses orgies; pour satisfaire 
les coupables d&rirs de son mattre, le vizir achetait 
de tous c6t& de jeunes gargons chr&iens. Geux qui 
se f aisaient remarquer par leur esprit et leur beauts, 
au lieu d'etre incorpores dans la troupe des janis- 
saires [xxiv] *, commecela s'&ait pratiqu£ jusqu'alors, 
ftaient rel£gu£s en quality de pages * dans l'intfrieur 
du palais. En quittant cette condition avilissante. 
Us recevaient en fief de vastes possessions ou bien 
&aient 61ev& aux premieres dignit^s civUes et mili- 
tates, triste d&Iommagement de leur honneur perdu. 
(Vest k Ali-Pascha que l'empire ottoman doit d'avoir 
vu revivre dans son sem un vice honteux dont autre- 
fois les Grecs et les Perses s'&aient mutaellement 
renvoyi le reproche 3 . Bientto l'exemple du sultan et 

i On appelait let recrues des janissaires adjdmoghlaus. 
» Les pages s'appelaient itschoghlans. 

3 Persm a Grmcu edocii , puerorum qmoque indulgent mmortims. Herod. 
I, i35. 
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des vizirs eut de nombreux imitateurs. La contagion 
gagna toutes les autres autorit6s et jusqu'au corps des 
oulemas (juges). Introduit par les grands, le vice se 
propagea avec rapidity dans le peuple et dans l'arm£e, 
et devint par la suite le moyen le plus sAr de parvenir 
k de hauts emplois et d'acqu£rir une grande fortune. 
Souvent mfme, les inftmes d&irs des sultans et des 
grands de l'empire &aient l'unique cause des guerres 
qu'ils entreprenaient contre les Chretiens; car ils es- 
p^raient non-seulement en rapporter un riche butin, 
mais encore en ramener une foule de jeunes pages pro- 
pres a augmenter le nombre de leurs favoris. Quoique 
la loi du Proph&e n'ait jamais pu 6tre interpr&6e 
comme tolerant une pareille monstruosit£ ; quoiqu'elle 
la condamne m£me fonnellement comme contraire k 
la nature, les Turcs d'ailleurs fideles observateurs du 
Coran, mais corrompus d& l'origine de leur empire, 
transigirent sur ce point avec leurs devoirs et leur 
conscience. Si, comme l'assurent H&odote et plu- 
sieurs autres £crivains, c est aux Perses et aux M£des 
que Ton doit cette inftme passioit qui , jointe au luxe 
effr^ne des eunuques x et k l'usage des robes flot- 
tantes, £nerva ces deux peuples, les Turcs ont au moins 
le rewrite d'avoir adopts un syst£me moins revoltant 
et plus en harmonie avec les veritables int£r6ts de la 
soci&£; ils retegu&rent les eunuques et les gyn&o- 
nomes dans les harems, et ces objets d'une hon- 

* Herod. VI, 3a. Senec Controvert. IV, c 10, ct S 1 . Hieronym. 1. 1. 
adeersusJovianum: Conlrk naturam divitias sua* cxercere, excisorum greges 
habere exoUtot snot, ut ad hngiorem paticnuam impudicUl* idonei estent. 

t. i. a3 
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teuse passion, au lieu d'etre perdus pour l'£tat, ser- 
vaient souvent de leurs talens leg princes qui avaient 
abus£ de leur jeunesse. II entail tout autrement chex 
lesM&lesetlesPerses; Us sonmettaienti la castration 
les jeunes gallons les plus remarquables par leur 
beauts , pour en faire non-seulement les gardiens du 
harem , mais aussi les instrumens d'une hideuse vo- 
lupt£; profanation sacrilege de la dignit6 de lhomme 
et dela liberty de la femme. Dans une vue plus noble, 
celle d'avoir des soldats qui ne raqpirassent que IV 
mour de la liberty et de la patrie , les anciens Grecs 
entretenaient k Thebes un corps de jeunes castrats 
appete les Aimans; un autre connu sous le nom 
d'Immortels existait en Mac^doine. Les Turcs vou- 
lurent imiter institution des immortels en organisant 
une troupe de jeunes prisonniers Chretiens destines k 
ttre plus tard incorpor^s dans les jamssaires, et une 
autre de pages; mais entire leurs mains ces deux 
institutions furent fl&ries d&s leur creation. II est 
yrai n£anmoins qu'& quelques exceptions pres, on 
laissait k ces jeunes gens leur quality d'homme, et 
qu'apr&s avoir men£ pendant leur jeunesse une vie 
de luxure, ils rentraient, quand ils avaient atteint l'ftge 
viril, dans le sein de la soctete. Le corps des eunuques 
Wanes se recrutait en gin£ral parmi les esclaves de 
laG&rgie et de la Circassie, etnonparnti les esclaves 
europ&ns. En outre, il &ait rare que les jeunes gar- 
90ns grecs, serviens, hongrois et bulgares, fussent r£- 
duits k la condition d'eunuques; on se contentait de 
lev finre subir, comme k tons les Musulmans, Topi- 
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ration de la circoncision; puis on lesexergaitau metier 
des armes, ou bien on leg renfermait dans les harems 
d oii i)s ne sortaient qu'aprte avoir servi anx phis viles 
debauches; et alors, Tftge, lhabilet^ ou la faveur, 
leurfrayait le cbemin des pins hautes fonctions. Cest 
pourtant de ces lieux impurs que sortirent les plus 
grands hommes de l'empire. Tant que la lev& an- 
nuelle des enfans chr&iens s'op£ra r^guli&rement, 
tant que les excursions des Ottomans leur donnferent 
des occasions de se procurer des esclaves, leurs hom- 
mes d'titat, leurs g£n£raux les plus c£l£bres furent 
presque toujours des Grecs, des Bosniaques, des Al- 
banais, et rarement des Tares. Ainsi l'empire foncte 
par Osman s'agrandit et fut consoHd£ par les ennemis 
m6me de l'islamisme; ainsi la Gr&ce fut d£chir£e et 
an&ntie par ses propres enfans. De nos jours seule- 
ment les r61es out chang£, et dans les derniers troubles 
de la Servie lesTurcs, en succombant sous les coups 
de leurs propres rejetons, ont pu se consoler de leurs 
defaites en peasant que les m£res des vainqueurs 
avaient jusque-lk servi aux amours des vaincus[xxv]. 
La corruption des moeursqnavaient amende leliber- 
tinage de Bayezid et 1'ignoble passion d'Ali-P&scha , 
avait p£n£tr£, non pas tant dans Fannie, au sein de la- 
quelle le sultan mamtenait une discipline s£v£re et 
souvent m&ne cruelle, que parmi les tegistes, et parti* 
culi&rement dans le corps des juges. Bayezid, si indul- 
gent pour lui-m6me, entrait en fureur toutes les fois 
qu'il apprenait quelques fautes l£g&res commises par 
ses pages, ou quelque prevarication de la part des ma- 
ay 
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gistrats. Un page, accus6 par une vieille femme de Ini 
avoir bu son lait, fut, pour ce foil, £ventr£ '. Quatre- 
vingtsjuges, prlvenus de s'&re laiss6 corrompre et 
d avoir rendu des sentences injustes, farent, s'il faut 
en croire plusieurs historians, enferm& dans une mai- 
son k Begschehri et condamn£s k fitre brfttes vifs. 
«Dejk, dit Neschri, Tordre d'ex&uter cet arr& 
barbare avait &6 donn£, lorsque le vizir, qui n'osait 
lui-m£me faire au sultan aucune observation sur son 
excessive s£v£rit£, gagna le bouffon de la cour, Arabe 
de naissance, en lui promettant mille ducats, s'il par- 
venait k changer la resolution de son maitre. Le bouf- 
fon parut devant le sultan, et le pria de Tenvoyer en 
quality d'ambassadeur k Constantinople. « Dans quel 
but? dit celui-ci. — Afin de demander k lempereur des 
moines pour nous juger. — Comment cela? — Puisque 
nous allons brtler nos juges qui sont des ignorans, H 
faut faire venir de savans moines grecs, afin qu'avec 
leur secours nous puissions r^pandre partout l£van- 
gile. » Cette 6pigramme obtint le succ&s d£sir£. Bayezid, 
d&arm6 par l'adroite legon que venait de lui donna* 
un fou, fit appeler son grand-vizir, et lui demanda delui 
expliquer la cause d'une telle v£nalit£ dans des hom- 
ines d'une profonde Erudition. Ali-Pascha en donna 
pour principal motif l'incertitude de jleurs traitemens 
qui n'&aient pas fix£s d'une mani&re d£termin£e , et 

t Ghalcondjks, n. Dam, HUtoire de Venue. 1. XI, p. 109, dit dans une 
note : Gibbon repete cette anecdote sur la foi de ChaJcondyle et de Sche- 
refeddin de Texd, 1. V, c. i5. n n'y a pas un seul mot de tout cela < 
Vtin ni dans I'autre, mais bien dans Arabschah. 
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saisit habilement cette occasion pour disposer le sultan 
k leur assurer oertaines faxes et d'autres droits casuek. 
H leur firt accord^ deux pour cent sur les sommes en 
litige, et deux aspres pour chaque acte judiciaire 6crit l . 
Le vizir auquel radministration de la justice dut ces 
importantes ameliorations en op£ra d'autres dans le 
syst&ne mon&aire, en feasant frapper de nouvelles 
pieces et en d&non&isant les anciennes \ 

Non content d'avoir par la terreur mis un ternte h 
la v&iaHte des juges , Bayezid s'eflforga de neutraliser , 
par une meilleure condtrite , les effets du mauvais 
exemple quil avait donn£ k ses sujets. Guid£ dans la 
voie du repentir par le grand scheikh Boukhara (ainsi 
appete du nom de sa ville natale , mais plus connu 
sous le nom d'Emir-Sultan) , U fit , en expiation de 
ses fautes , construire k Brousa deux mosqu&s. L'une 
s'616ve hors des murs sur les bords du torrent Ak- 
tschaghlan (d I'dcume blanche), dans un site solitaire et 
pittoresque 3 ; F autre , b&tie dans le quarter de Brousa 
qui porte encore le nom d'Emir-Sultan , fat donn£e 
au pieux Boukhara , qui avait su , malgr6 la s£v£rit£ 
de ses principes, gagner non-seulement l'amitte de 
Bayezid , mais encore l'amoui: d'une de ses filles dont 
il devint l'£poux V La mosqule d'Emir-Sultan a &6 

t Neschri, f. i ia. Sokrioade, f. i3. Djihannuma, p. 685. Lontfi, p. vj. 
Hadji-Kbalfo, Tables chronologiques et Raoustoul-ebrar. a Pannee 795. 
Idris, »■• reeit dn regne de Bayezid. Bratutti, p. 176-179, confond 
la princeate tervienoe avec une princease valaque. 

* Moubiyeddin, f. 3a. Manuscrit de la bibliotbeque impenale, no i3g. 

3 Foyusj* a Brousa, p. 5i. 

4 Seadeddin, f. 1 4 4, d'apres le 5^^aiAoun-i\Tomaa^deTascbk(Bprizade. 
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eouvent r&Iuite en oendres dans les fr&piens incen- 
<fies qui ont ravage Brousa; mais oelle d'Aktschaghlan, 
qui s'est conserve jusqu'k nos jours parfaitement in- 
tacte , est un monument prfcieux de l'architecture 
sarrazine k la fin du quatorzteme stecle. On raoonte , 
k propos de cette mosqufe , un fait qui , bien que pen 
important, pent servirkprouver le respect de Bayerid 
pour les rdigieux. Pendant que Ton construisait la 
mosqute , un des plus grands mystiques de l'Orient , 
le scheikh Seld-Ali-Hamadani [xxvi], vint visiter le 
scheikh Bonkhara ; Bayerid lui donna , comme pre- 
sent de bienvenoe , une somme 6quralant k trois fob 
la paie des ouvriers qui travaillaient k l'&lificatkm du 
monument. Scheikh Bonkhara portait, dans la hfe- 
rarchie eccl&iastique , les mteies titres souverains que 
Bayerid dans celle de l'empire. Depuis que Berkok , 
kalife d'Egypte, avail accord^ k ce dernier, sur sa de- 
mande formelle *, la permission de porter le titre de 
sultan de Reran, Boukharaavait le privilege de ceindre 
FipAe k l'&nirsultan Bayezid toutesles fois que celiri-ci 
cntrait en campagne \ Cette efr&nonie , qui n'&ait 
pas encore uat6e k l^poque oft nous sommes arrives , 



< Ibn Schob6 dit a cet egard : Ft hoBerd Ueiki retail Ebi-Yesid U>n 
Otnum be keiajawe toksffi takbi eckrif, mitt §1 kkalifi lehou yekmm, tuUau 
tr-RouM ft djStezA, u suborn lehou satUte, e'est-a-dire « il vint chei lui (cket 
Berkok) no rnihatwadaor d'Ebi-Yezid, descendant d'Osman, charg* d*oifrir des 
presens au kalife, et de lui demander le diptome de sultan de Rouai, ee que 
le saltan lui aeeorda. » La ktire de Bayerid est de I'annee 797 (i3o,4). "Voy. 
aussi Deguignes, Histoire gen, des Hunt, 1. XXII, t. IV, p. S36. 

> Seadeddin, f. i45. 
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reropla^a plus tard celle ducouronnement 1 . Outre ces 
mosqufes, Bayezid entoura la ville de Brousa de nou- 
yelles fortifications destinies k la mettre k l'abri de 
toute attaque impr£vue. Vers le m6me temps ', il fit 
constrcrire, sur la rive asiatique du Bosphore, le fort 
d'AnatoUe , appete k juste titre Guzeldj^hissar (le beau 
chdteau) 3 , place moins remarquable toutefois que 
celle qui s'616ve sur les bords du Goeksou (eau 
ctlesie), l'ancien Ar&as *. Gette derni&e, bfttie 
comrae la pr£c£dente par Bayerid, a 1'embouchure 
du fleuve, vers la partie la plus &roite du Bosphore, 
pour favoriser les operations du stege de Constanti- 
nople [xxvn] , est , sans contredit, la plus belle de 
toutes ceUes qui protegent les riches valines de ces ri- 
vages de 1'Agie. L'entreprise contre Thessakmique eut 
mi r&ultat bien plus prompt que celle que Bayezid 
dirigeait alors contre la eapitale de letnpire byfcantin, 
dont les limites ne s'&endaient pas au-deli des mui* 
de Constantinople. Apr& une victoire remportle sur 
les flottes alli&s des crois£s Chretiens qui venaient se- 
courir la forteresse 5 , Thessalonique tontba, pour k 
deuxteme fois 9 entre les mains des Tares. Khaireddin- 



> CoMttmsia* et mdmimlttradom de l' Empire ottomtA , I, f 4*4. 

> Monhiyeddin , dans le manuscrit de U bibliotbeque impfriale de 
Vienne, no 3 9. 

9 Solakxade, f. 18. Idris, Djihannuma, p. 685. Seadeddin, daos Bra* 
tutti, p. 109. 

4 Co mmna napk u h Boiphor*, t II, ft 6ai. 

5 L'oovrtge de Bernino, Memorie historiche di cio che htmno operate U 
sommi pomiifici, ne fait pas mention de ce combat naval , dont park Sea- 
deddin dam Bratutti , p. 180. 
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Pascha, qui sen &ait empar6 vers la fin du rigne de 
Mourad I er , l'avait alors rendue au prince Manuel sur 
Tordre expr&s du sultan. Bayezid fit comme lui, il 
larestitua k sonsouverain legitime. Ce ne fut que plus 
tard que Thessaloaique fut arrach^e aux V^nitiens 
aprta de sanglans combats [xxvm] ; elle est rest& de- 
puis en la possession des Ottomans. 

D&ournons un moment nos regards des front&res 
m£ridionales de l'empire ottoman en Europe pour les 
porter vers le nord , c'est-k-dire sur la Hongrie , la 
Bulgarie et la Valachie. 

Comme nous l'avons vu plus haut , la Bulgarie &ait 
tomb£e au pouvoir des Turcs , partie avant , partie 
apr&s la bataille de Kossova. Sistov, Widin , Nico* 
polis et Silistra , les places les plus fortes des bords 
du Danube , r&ist&rent seules pendant quelque temps. 
II eAt &£ facile k Sisman , kral de Bulgarie , renfarm6 
dans Nicopolis , de prolonger sa defense contre des 
ennemis encore inexp£riment£s dans Tart de conduire 
habilement un stege ; mais il se rendit avec son fils dans 
le camp d'Ali-Pascha , tous deux portant autour du 
cou leur drap mortuaire en signe d'humilit& Sisman 
fut conduit k Philippopolis, jet6 en prison, puis mis k 
mort. Sisman n , son fils , £chappa au suppUce en 
embrassant l'islamisme , et regut , pour prix de son 
apostasie , le gouvernement de Samsoun ( Amisus) , 
ville nouvellement conquise en Asie 1 . Widin se rendit 
apr&s qu'une fibre retraite eut &6 promise k lagaruison ; 

i Eiigel, histoirc de la Bulgarie d'apres Schildberger. 
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mais lorsque leg troupes eurent d£fil6 devaot le g6- 
n£ral Ferizbeg, elles furent cern&s et taill&s en pieces. 
Audire deshistoriensbuIgaresJesvfllesdeSilistraetde 
Nicopolis furent surprises k Taide de cette m£me ruse 
de marchands d£guis& l , que les Karamans avaient 
d^jk employee avec succ&s au stege d'Ermenak 6t k 
celui de Tripoli sur le Maeander. Cependant le roi 
de Hongrie Sigismond , justement alarms des entre- 
prises du sultan , se d6cida k ltd envoyer une ambas- 
sade charg& de lui demander des explications sur ses 
derni&res conqu6tes dans le voisinage de ses provinces. 
Bayezid regut les envoy& dans une salle ornie de tro- 
phies composes d'armes bulgares, etlorsqu'ils luide- 
mand£rent de quel droit il *'&ait empar6 des posses- 
sions du prince de Bulgarie , il leur montra (1 394) , 
pour toute r£ponse , les arcs et les filches appendus 
am murailles [xxxi]. 

La guerre etait deyenue inevitable entre Sigismond 
et le sultan. Mais le premier, redoutant la superiority 
des forces de son ennemi , chercha des allies , non 
seulement chez ses voisins, mais encore chez les princes 
les plus £loign& de ses Etats. D envoya mfime en France 
Nicolas de Kanisa r£clamer les secours de Charles VI. 
II renouvela son ancienne alliance avec Myrtschi , 
voi£vode de Valachie et vassal du royajime de Hon- 
grie , mais qui , depuis quelques ann£es , payait un 
tribut k la Porte. Dis qu'il eut pris toutes ses disposi- 

* Eogel, Uiitoiredela Bulgarie d'apres Schildberger, p. 466. Engel ra- 
conte deux fois, avec les memes drconslances , la prise de Widin par Fe- 
riibeg, et celle de Nicopolis par des soldats deguises en marchands. 
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tions , et qu'il se crut assez fort pour coramencer la 
lutte avec quelques chances de succ& , Sigismond 
passa le Danube et ouvrit la campagne par le stege de 
la ville de Nicopolis, dont il s'empara pour la ae- 
conde fois , apr& une resistance opimfttre. D6s 
le commencement de cette guerre, on vit combattre 
dans lea rangs hongrois cinq & six cents cavaliers firan- 
$ais sous les ordres du comte dEu , conn&able de 
France '. Ge secours &ant insuffisant , l'annfe sui- 
vante le roi de France envoya k Sigismond un corps 
de mille chevaliers, avec un nombre £gal de valets et 
six mille mercenaires qu'il avak pris k sa sokte [xxx]. 
Ces diverges troupes &aient conduites par le comte 
de Nevers, le vaillant fils du due de Bourgogne, 
prince de Flandre et oncle de Charles VI, surnommt 
depuis Jean-Sns-Peur , ftg6 seukment de vingt- 
deux ans. Sous lui commandaient le comte de La 
Marche , Jacques II de Bourbon , Henri et Philippe 
de Bar, tous les trois cousins du roi. Parmi les autres 
cbefe, on remarquait Philippe d'Artois, comte d'Eu, 
prince du sang et countable de France , Jean de 
Yiense , amiral , et le mar&hal BouticauR qui , k son 
retour dOrient , traversant la Hongrie et I'Allemagne, 
avait pouss6 le roi Louis k de nouvelks hostility 
contra les Turcs \ On doit citer encore le sire de 
Couey , un des plus habiles et des pits vieux g&*6- 



* Mdmoirtt de madame 4* Lutta*, III, p. 5. Dans Eagei, Ge$chichie 
van Ungmm (HUloire de U Ho*fri*)> O, p. 198. 

* Uutoire it J**n de MomcUauk, Ptrii, i6ao. 
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raux dela chr&ient6, Guy de La Trimouilk, deRoye, 
Saint-Paul , Monturel el Sampi. A cette &ite des che- 
valiers fran$ais se joignirent , k leur passage en Al- 
lemagne , Frederic comte de Hohenzollern , grand- 
prienr de l'ordre teutonique , el le grand-maftre Phi- 
libert de Naillac , qui arriva de Rhodes k la t6te d'un 
grand nomftre de chevaliers de Saint-Jean-de- Jeru- 
salem *. Outre ces auxiliaires , les chevaliers bava- 
rois a , commandos par l'61ecteur palatin el le comte 
de Mumpelgarde , ch&telain de Nuremberg , les che- 
valiers styriens, sous le commandement d'Herman II, 
comte de Cilly \ vinrent encore grossir Tarni^e du roi 
de Hongrie. Les troupes valaques &aient conduites 
par Myrtsch6 en personne *. Vers Pftques (1 396) , les 
chefs de l'arm^e chr&ienne tinrent un conseil&Vienne, 
d'ou ils exp&Mrent soixante-dix grands navires, 
charges de vin, davoine et de ferine, pour descendre 
le Danube. Larmee hongroise marqua son trajet k 
travers la Servie par un affreux pillage 5 . Quant aux 
auxiliaires fran^ais , ils pass^rent par la Transy Ivanie 
et la Valachie. Sigismond franchit la gorge dite de la 



■ Vertot, Bistoire des chevaliers hospitallers de Saint-Jean de Jerusalem, 
liv. VI, Anattrdan, 173a, t. n, p. 6. 

» Scbildberger de Munich* (ait priaonnier par les Tun* dans la bataiUe 
de Nicopolis (1395), et rentre dans sa patrie en 1427. Reise in den Orient 
{Voyage en Orient), Munich, i8i3, p. 8. 

* Julius Casar, Stoats undKirekengeschiekte des Bersogdmms Steyermark 
{Hisunre eccUsUstiqme et politique dm dacha' de Styrie\ VI, p. 3. 

4 Engel, Geschiehte der WaUachey {Hutoire de la ralachie), p. i5» et 
160, d'aprea les Mdmeires de madam* de Lmssan. 

$ EngeJ, Gescfuchie der Bulger en {Bistoire des Bulgares), p. 468. 



^Digitized by VjOOQ IC 



5*8 UISTOIRE 

Porte-de-Fer , et fit occuper par trois cents hommes 

Widin , qui se rendit sans coup-f$rir. Orsova se d£- 

fendit pendant cinq jours , et ne tomba au pouvoir du 

souverain hongrois que gr&ce au secours des habitans 

chr^tiens qui chasserent de la ville la garnison turque : 

un corps de deux cents hommes ' y fut laiss£ pour la 

dtfendre et pour proteger la retraite de Tarm^e dans 

le cas oii elle serait contrainte k repasser le Danube. 

Raco fut prise d'assaut, et la garnison, quoiqu elle etift 

mis bas les armes, fut passfe au fil deY4sp6e a . L'arm£e 

conf£d£r£e, forte de soixante mille hommes [hxi], 

se r&init ensuite devant Nicopolis qui fut , durant six 

jours, harcelte par terre et par eau [xxxn]. Toghanbeg, 

commandant de la garnison, convaincu que Bayezid 

ne pouvait tarder h secourir cette place importante , 

soutint vaillamment l'attaque. Tandis qu'il cherchaitJi 

gagner du temps , les allies , et parmi eux surtout les 

Frangais , fiers de leur superiority , s'abandonnaient 

sans mesure au vin et k la d6bauche avec les cour- 

tisanes qui avaient suivi Tarm^e. lis ne parlaient de 

Bayezid qu'avec le m£pris le plus insultant, disant qu'il 

n'oserait jamais passer le Bosphore ; et ce n'etait pas 

seulement leurs ennemis que ces hommes aussi vains 

que courageux prenaient pour but de leurs sarcasmes ; 

leurs allies m&ne , ceux auxquels ils venaient prater 

« SchUdberger, 1. c, appelle la premiere ville Baden, c'est-a-dire Widin, 
etBonnnius (Decad., HI, I. II, p. 377) TappeUe Budinum. Ce dernier 
nomine encore Aristum la place qu'Engel appelle Orsova. 

» Engel, Hlstoire de le Hongrie, II, p. 198, d'apree YBisteire de Beu- 
cicOult et les Mimoires de madam* de Lesson. 
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l'appui de leur vaillance , n'6chappaient pas aux traits 
de leur mordante ironie. La s£curit£ de l'arm£e coalis£e 
&ait telle que, lorsque les cavaHers envoy 6s en recon- 
naissance annoncfrent que les Turcs n'&aient plus 
qu'a six milles de distance, on ne voulut pas les croire, 
et que le marshal Boucicault les menaga de leur faire 
couper les oreilles pour avoir r£pandu l'alarme par de 
fausses nouvelles ". Lindiscipline et le desordre furent 
les r&ultats inevitables des dispositions morales de 
l'arm^e. Le m£pris que les chefs affectaient pour les 
Musulmans allait jusqu'k leur faire n6gliger les pre- 
cautions indispensables a la guerre. On d&laignait de 
se garder dans le camp et de s'eclairer dans les marches. 
Les chevaliers poussaient la pr&omption jusqu'k dire 
« que, si le del tombait , ilsl'arr&eraient sur la pointe 
de leurs lances. » Bayezid , plein d'une juste con- 
fiance dans sa superiority , pouvait dire , avec moins 
d'arrogance : « Sous peu , je ferai manger l'avoine k 
mon cheval sur le maitre-autel de l'£glise de Saint- 
Pierre \ » Tandis que le commandant de Nicopolis se 
d&endait vaillamment dans sa place , et arr&ait ainsi 
l'armfe chr&ienne pour donner k Bayezid le temps de 
faire toutes ses dispositions, ce dernier, par une marche 
rapideet habilement d£rob£e a la connaissancedes con- 
f£d£r&, etait arriv£ a six lieues de leur camp. L'armle 
coalis£e ne fut avertie de son approche que par quel- 
ques maraudeurs que l'ennemi avail mis en ftrite. 



1 Vertot, p. 9, d'aprfe YHutoire anonjrme de Saint-Denis, I. XVI, c 11. 
» Daru , Bistoire de VenUe, II, p. io3. 
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D6j& les premiers fclaireurs tares , e'est-i-dire ies 
azabs t commengaient k se r6pandre dans la plaine. 
Alors toute la jeunesse chr&ienne qukta pr£cipitam- 
ment la table et le jeu pour courir aux armes. Le 
comte de Nevers demands pour la cavalerie frangaise 
le poste d'honneur pendant le combat. Sigismond, qui 
connaissait parfaitement la manure dont leg Turcs 
faisaient la guerre et la tactique k employer centre 
eux , fit prudemment observer au comte qu'il valait 
mieux faire marcher contre ces hordes indiscipli- 
nes et mal armies des troupes 16g£res , et r&erver 
l'£lite de Tarm^e pour Topposer k l'&ite des ennemis 9 
e'est-i-dire aux janissaires et aux sipahis. Le sire de 
Coucy et l'amiral Jean de Vienne se rang&rent k l'avis 
du roi ; mais le conn&able Philippe d'Artois et le 
marlchal Boucicault, animus par une aveugle con- 
fiance en leur valeur et blesses dans leur amour- 
propre, se plaignirent de ce que Sigismond eta en 
leur presence, et avant de les avoir consults, de- 
mand£ l'opinion de Coucy et celle de l'amiral. Ne 
voulant pas revenir sur ce qu'ils avaient dit , ils em- 
brass&rent avec chaleur l'opinion contraire , soutenant 
que la cavalerie frangaise ne c&ierait jamais le pas & 
l'infanterie hongroise , et que la place d'honneur , dins 
la bataille , lui &ait due. Ces paroles furent accueillies 
par les bruyantes acclamations de toute la jeunesse 
fran$aise. Bienttt leur fol orgueil d£g£n£ra en bar- 
barie; quelques faibles avantages que les chevaliers 
avaient remport^s sur les Ottomans les enivrfrent au 
point qu'ils massacr&rent les prisonniers turcs qui leur 
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avaient &6 confi£s sur parole l , cruaut£ inutile qui 
ne tarda pas k recevoir son ch&timent. 

Aprta oe sanglant prelude commenga le combat dont 
l'issue devait 6tre si fatale k l'arm6e chr&enne. L'avant- 
garde turque , compos£e d'azabs , ne put soutenir le 
choc imp&ueux de la cavalerie frangaise et fut facile- 
ment dispersta : lee janissaires eux-m6mes furent en- 
fonc£s et mis en fuite. Dix mille Turcs couvraient 
d£jk le champ de bataille de leurs cadavres , et les de- 
bris du premier corps de l'arm£e de Bayezid cher- 
chaient leur salut derrtere la ligne 6paisse des sipahis 
qui s'avangaient k leur secours. Tout-4-coup les Fran- 
$ais se jettent sur cette seconde ligne , la traversent, 
la culbutent dans tous les sens, la mettent en fuite , et 
tuent cinq mille hommes. lis fussent rest£s vainqueurs 
g'ils eussent suivi le conseil de Coucy et de 1'amiral , 
qui insistaient pour qu'on donn&t aux chevaux le temps 
de reprendre haleine , et pour qu'on r&ablit Fordre 
dans leurs rangs, en attendant Tan-ivta de l'infanterie 
hongroise \ Mais entrain£s par leur bouillante ardeur, 
les Frangais poursuivirent les sipahis jusque sur le som- 
met dune colline 3 , oft ils esp&raient anlantir le 
reste de Tarm^e ottomane. lit ils virent se dresser 
devant eux , comme une fortt , quarante mille lances, 
G'etait T^lite des forces de Bayezid qui , jusque-fo 
immobile , &ait prtte k les recevoir , et qu'animait 

* Vertot , d'apres YHistoire anonyme de Saint-Denis. 
« Vcrlot, I. VI, p. la et i3. 

3 Idris et Seadeddin, dans Bratulli, p. i84, parient de cette bauleur o& 
Bayezid s'entretint arec Toghaobeg , gewerneur de Nicopolis. 
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la presence du sultan \ Leur surprise se changea 
bientdt en une terreur paniqoe; effray&, Us se 
dispers£rent et essay&rent de fuir; mais la cavalerie 
turque , qui venait de se rallier , leur coupa la re- 
traite. Charges avec fureur, obliges de combattre 
en d&ordre, enveloppA* de toutes parts, ils durent, k 
leur tour , songer k leur salut. L'amiral Jean de Vienne 
allait d£jk commander un mouvement retrograde, lors- 
que , fiddle k l'honneur frangais , il cria aux douze 
chevaliers qui l'entouraient : « Dieu nous garde de ra- 
cheter notre vie aux d£pens de notre honneur ; ilfaut 
se d&endre ou mourir \ » Aussit6t ils se pr6cipkerent 
au milieu des lances ennemies, ou ils trouv£rent une 
mort glorieuse. Le due fut fait prisonnier avec vingt- 
quatre de ses principaux compagnons d'armes , au 
nombre desquels &aient le prince Henri de Bar, le sire 
de Coucy et La Trimouille. A mille pas seulement der- 
ri&re les Frangais , l'arm£e hongroise &ait rang£e en 
bataille : Etienne Lazkovich commandait Taile gauche , 
les Valaques formaient la droite sous les ordres du 
prince Myrtsch£ ; au centre se trouvaient les Styriens 
et les Bayarois, ayant k leur t&e Herman de Cilly, le 
palatin Gara et Sigismond. D& qu'elles virent les Fran- 
$ais revenir en d&ordre de leur attaque contre l'61ite 
des Ottomans, les deux ailes de Tarm^e hongroise 
Venfuirent £galement. Lazkovich , ennemi secret de 
Sigismond, se retira brusquement avec le corps hon- 



t Vertot, d'apres XHittoire anonyme de Saint-Denis, c. la. 
• Oirt Ovpa, Ducts, Xin, p. 17. 
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grois sous ses ordres , et Myrtsch^ , alli6 perfide , avec 
les Valaques. Gara, l'£lecteur palatin, et Herman de 
Qlly , k la t6te des Bavarois et des Styriens, soutinrent 
seuls le choc de l'ennemi. Apres s'&re renforc^s des 
f uyards frangais , ils se pr&ipit&rent ,' forts de douze 
mille hommes , contre les Turcs [xxxra]. D6j& ils avaient 
refoule les janissaires et jet6 le d&ordre dans les rangs 
dessipahis, lorsquelekraldeServie, alli^deBayezid, 
accourut k son secours avec cinq mille hommes et 
d£cida la victoire z . La division sous les ordres du 
roi fut aneantie; tous les chevaliers bavarois * et 
la plupart des chevaliers styriens p&rirent glorieuse- 
ment en defendant leur banntere. Herman de Cilly et 
le ch&telain de Nuremberg oouvrirent de leurs corps la 
personne deSigismond, l*arrach£rent dela m£L6e, et lui 
firent gagner une barque qui se trouva sur le bord du 
Danube , et dans laquelle se jet£rent en m6me temps 
Tarchev6que de Gran et Etienne de Kanischa son 
frfere ; ils se laiss£(ent aller au courant , poursuivis par 
les Arches de l'ennemi , mais d&ormais en sftret£. Ce 
ne fut qu'apr£s avoir vu le roi hors de danger que Qlly 
et Nicolas de Gara sauterent dans une autre barque 
pour le suivre. Ils rejoignirent heureusement , avec le 
grand- maitre des chevaliers de Saint- Jean-de- Jerusa- 
lem, la flotte combin£e de Venise et de Rhodes qui croi- 
sait k rembouchure du Danube, et qui les porta jus- 

t Schildberger dit seulemeni i,5oo hommes, ce qui parait tort one faute 
depression. Voyei Engel, Histaire de la Bongrie, II, p. aoa. 

» Schildberger die, outre son maitre Lienhart Reichertinger, les che- 
valiers Werner, Bensenauer, Ulric Kugler et Rlisner. 

T. I. 34 
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qu'en Dalmatie, en passant par Constantinople et par 
Rhodes [xxxiv], 

Apr& la victoire , Bayearid &ablit son camp de- 
vant Nicopolis , d'oA il alia ensoite visiter le champ 
de bataille. A l'aspect de la multitude de cadavres 
lures qui jonchaient la plaine , et dont plusieurs his- 
toriees portent le nombre & plus de soixante mille , 
des pleurs de rage s'£chapp&rent de ses yeux , et il 
jura de tirer une £clatante vengeance de la mort que 
tant de Musqlmans avaient trouv£e dans le combat ou 
sous les tentes fran$aises. M^ditant d'affreuses repr£- 
saflles , il ordonna que tons les prisonniers lui fussent 
amends le jour suivant ; on lui en pr&enta plus de dix 
mille , la corde au cou et les mains Mies sur le dos. 
Parmi era &ait le valet dun noble bavarois , nomm6 
Schildberger , jeune homme qui n'avait pas encore seize 
ans , etqui , devenulibreapr&unesclavagedetrente- 
quatre ans , nous a laiss£ un r6cit simple et touchant 
du massacre effroyable auquel il avait si miraculeuse- 
ment£chapp6. Le sultan fit conduire en sa presence le 
comte de Nevers pour qu'il f At t&noin de la terrible 
satisfaction qui allait 6tre donnfeauxm&nes des sokkts 
ottomans. Le prince ayant demand^ grftce pour lui et 
pour plusieurs de ses inf ortunds compagnons , la vie 
lui fut acoorctee , ainsi qu'i vingt-quatre des princi- 
paux chevaliers. Alors Bayezid donna le signal du mas- 
sacre g£n£ral. Tous les prisonniers furent forces d'as- 
sister au supplice de leurs camarades : les uns furent 
livr& aux bourreaux et d£capit£s , les autres furent as- 
somm£s k coups de massue [xxxv]. Lorsque vint le tour 
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de Schildberger, qii avail d^jk vu tomber k sespieds la 
t Ate de trois de ses rompagnons , te fils de Bayezid fit 
remarqu»r a son p&re la jeunesse de Tesdave. L'usage 
nepennettaBtpasd&meni^^moilonpridonnier^de 
moinsdevingtans,Schttdberg£rfo 
cinq autre* jeunes gens qui avaient &6 6pargn&. Gnq 
seigneurs b^varcis , entre autres Jean Gretf , forent 
tralaes avec des cordes jusqu'au lieu del'ex&utkm el 
d£capit&, Avant d'expirer , Greif eria d'une voix forte : 
« Adieu , npus arsons notre sang^ pour la cause du 
» Christ; anyourd'hui, si Dieu le veut, nous monterons 
» au ciel; » etsa t6te roula sur la poussi&re. Le carnage 
diva sans interruption depuis l'aube du jour jusqu'i 
quatre heures apr^s midi l . Enfin , les grands de l'em- 
pire , &nus de cet effiroyabte spectacle , tomhtoent aux 
piedsdu sultan etimplor$rmtsamis£rioor<]e. Lesang 
de dix nwlle chr&iens avail apais£ pour le moment la 
soif de vengeance du tyr^n ; U distribua ceux qui res- 
taient aux Musuknans qui les avaient fait* prison- 
niers, apr£s avoir, toutSfoie, choisi son tinquifene. 
Schildberger, qui fai^ait partie du lot du sultan, fiit 
enferme , avec le due de Bourgogne et les vingt- 
quatre chevaliers , dan? la tour de GallipoH Pendant 
leqr captivity, Sigismond, vensnt de Constantinople, 
passa avec la flotte des crois£a devant Gallipoli. Les 
Turcs, dont les petits vaisseaux et lesmarins inexp6- 
riment& ne pouvaient engager une lutte s^rieuse avec 
les forces navales de Yenise et de Rhodes , rangfaent 

> Schildberger, J i , p. i3, 

24* 
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leurs prisonniers sur le bord de la mer, et crterent 
au roi d'un ton railleur quil vtnt leg racheter. II 
n'&ait pas besoin de cette ironique provocation pour 
exciter l'auguste fugitif k tenter, par tons les moyens, 
de d&ivrer les chevaliers frangais ses allies. Au com- 
mencement de Fannie 1397, il employa, k les tirer 
d'esdavage, les 7,000 ducats que Venise s'&ait en- 
gagee k lui ^compter annuellement k titre de sub- 
sides *. Les rois de France et de Chypre se joignirent 
k hn et envoydrent au sultan de riches pr£sens pour 
hater l'oeuvre de d£Kvrance. Lusignan lui ofirit un 
drageoir en or dun travail merveilleux et \ 0,000 du- 
cats ; Charles VI, une vol£e de faucons, six fois autant 
d'&offe £carlate qu'un cheval en pent porter , du linge 
fin de Reims eft des tapisseries d'Arras repr&entant les 
victoires d'Alexandre-le-Grand. Enfin , moyennant 
une ran^ 011 de 200,000 ducats , les chevaliers frangais 
furent mis en liberty k Brousa , oil depuis leur depart 
de Gallipoli ils avaient &6 d&enus k c6te du palais 
de Bayezid. L'amiral de France avait p&i dans la ba- 
taille , le conn&able et Coucy &aient morts dans les 
prisons de Brousa ; plus heureux , le mar£chal Bou- 
cicault et Guy de La Trimouille furent au nonibre des 
captifs rendus k la liberie V Lorsque la rangon -eut 
&£ pay& , le sultan cong£dia le comte de Nevers en 

* Engel, Histoire de la Hong He ,11, p. ao3. Ce traite" de subsides avail 
eie coodu en Tannee i38i , et l*argeat qui servit a payer la raneoa des 
seigneurs franceis fat eompte' le 16 janfier 1397. 

* Gibbon, ch« LXIV, in-4°» VI, p. 3a6. Daru, fffstoire de Petite, U t 
p. 108. 
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lui disant : « Je te remets ton serment de ne plus 
» porter les amies contre moi; si tu as de l'hoimeur, 
» je te conjure , au contraire , de les reprendre le 
» plus t6t possible et de rassembler contre moi toutes 
» les forces de la chr£tient£ ; tu ne saurais m'&re plus 
» agitable qu'en me procurant de nouvelles occasions 
» d'acqufrir de la gloire \ » 

Avant de renvoyer les nobles prisonniers , Bayezid, 
chasseur passionn£ , leur donna le spectacle d'une 
chasse aufaucon , et les &onna par la magnificence de 
son cortege ou Ton ne comptait pas moins de sept 
mille fauconniers et de six mille gardes de chiens 
[xxxvi]. Les chiens portaient des housses de satin, 
les leopards des colliers de dJamans, Depute le r£gne 
de Bayezid, les fauconniers form^rent le train de 
chasse des sultans; ils &aient divis^s en quatre classes: 
les fauconniers proprement dite, les chasseurs au 
milan , les chasseurs au vautour et les chasseurs k 
l^pervier [xxxvii]. Les gardes de chiens (segbans) 
furent plus tard incorpor£s aux janissaires ; il y en 
avait en tout trente-trois regimens, sans y comprendre 
les trois regimens des samsoundjis (gardiens des 
dogues) , des sagardjis (gardiens des bassets ou des 
furets), et des tournadjis (gardiens des cicognes)*. Les 
quatre officiers sup&iews de ces corps ont &6 jusqu'& 
nos jours les lieutenans-g£n6raux de l'aga des janis- 

i Yertot, Hist, de Vordre da Hake, 1. VI, p. i5. Gibbon, c. LXIV, 
p. 3a6,. a arrange ce discours a sa fa$on. 

* Voye* Oimaniclie Staatoerfessung wuLStaatverwellung (Constitution ei 
administration de V empire ottoman), II, p. 20 3 et ao8. 
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saires. Sufrant les id&s regues chez les Ottomans , leg 
officiers supfrieurs sort ennobfo par leurs litres em- 
pnmt&auxfontftonsdelacbasse, comme les officiers 
subalternes des jamssaires par ceux emprunt^s an ser- 
vice de la cuisine x . Le motif de cette bizarrerie est 
que , dans l'opinkm imm&noriale des Asiatiques , la 
chasse est considlrle comme le plus noble prelude de 
la guerre , dont les vivres passmt poor Gtre le prin- 
cipal ressort. 

IRBUPTION DBS TlJBCS BN StYHIB BT EN HOHQBtB. — Du 

seindesa capitate, Bayeridannon^a & tousles princes de 
l'Asie sa brillante victoire [xnvin]. Les ambassadeors 
envoy& au saltan d'Egypte , aux princes de llrak- 
Persan et de 1 Irak- Arabe , au khan des Tatares et aux 
diverses dynasties qui r£gnaient en Arm6nie , emme- 
nteent avec eux un grand nombre de prisonniers de 
guerre; le sultan d'Egypte re$ut k lui seal soixante de 
ces esclaves , ci-devant pages des seigneurs de l'armfe 
chr&enne , et parmi lesqueb se trouvait un magnat 
hongrois[xxxix]. La dtfaite des chr&iens sous les murs 
de Nicopolis fiat imm&tiatement suivie de la prise de 
Mitroviz sur la Save, et dune irruption des Turcsdans 
la Styrie (1396). Trois jours apres la bataille, les 
troupes du sultan se dirig£rent sur cette province , 
r&hnsirent en cendres la ville de Pettau, et trainerent 



* 

i Let tiUes de cet officiers eteient, comme nous r«vont de)A dh, Djor- 
badji, c'est-e-dire faUeur de sowpe; Sefckihascbi , premier portatr d'ecu , 
et Ascbdjibttchi , premier cvisinier f cfahat les Irois premiers offidert du 
regiment. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 35g 

seize mille de ses habitans en servitude \ Une seconde 
division de l'ann£e ottomane eiwahit la Syrmie , sous 
laconduite du traitre Lazkovich qui , k la bataitte de 
Nicopolis , avail le premier pris la ftrifee avec laile 
gauche de l'arm6e chr&ienne ; aveugte par sa baine 
contre le roi de Hongrie, il s'&ait depuis charge d'ou- 
vrir des negotiations ayant pour but de marier une 
fille de Bayearid k Ladislas de Naples et de placer ce 
dernier , avec l'aide du sultan , sur le trdne de Sigk- 
mond'.Maisil &houa dans Tun et l'autre de ses per- 
fides projets. Jean de Maroth le battit prte de Fosega, 
le contraignit a repasser la Save et a rentrer en Bosnie ; 
cependant les troupes de Lazkovich n'en ravag£rent pas 
moins tout le pays situ£ entre cette rivi&re, la Drave et 
le Danube ; si bien qu'apres leur passage , les ruines 
desvilles et des villages attestaient seules encore Tan* 
cienne prosp£rit£ de ces contr&s 3 . Du c<K6 de la 
Bosnie , les Turcs p£n&r£rent jusqu'fe Zwornik < , et 
toute la valeur que Mirtsch£ cteploya contre Ewre- 
nosbeg , dans les vastes for&s de la Valachie , ne put 
arr&er le torrent destructeur. Evrenos , s'&ant re- 
tranche dans un camp fortifi^, forga les Valaques k se 
retirer et soumit le pays k la domination de son 
mattre 5 . 

* Schildberger, p. 17. Let annates de la Styrie ne fbntaucune mention 
de cette premiere irruption des Turcs. 

» Bonfinius, decad. m, c i, p. 384; etEngel, BUl de la Hongrie, ir, 
page ao3. 

3 Engel, But. dela Servie, p. 35 1, d'apres Thurocz. 

4 Lucius, L V, p. 490, dans VBistoire de la Bosnie, par Shirok. 

* Cnalcondylas, II t p. a5. 
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Ge n'&ak pas assez pour Bayezid de la victoire de 
Nicopolis et des avantages qu'elle lui procnrait ; ac- 
coutum6 k vaincre, il savait de pins exploiter habile- 
ment ses triomphes. A peine rentr6 dans sa capitate , 
il tourna de nouveau ses regards vers Constantinople , 
qu'un de ses corps d'arm£e tenait bloqu& depuis la 
mort de Jean Palfologue arrivie cinq ans aupara vant. 
Ici il devient n&essaire de remonter jusqu'k ravine- 
ment de Manuel poor saisir lefil des faits qui se succ£- 
cterent depuis cette £poque jusqu'& celle od nous 
sommes arrives , et pour comprendre les rapports 
hostiles ou bienveillans qui exist£rent pendant toute 
cette p^riode entre le souverain de Byzance et le 
sultan. Ainsi que nous 1'avons vu plus haut , Manuel, 
en s'£chappant de Brousa pour s'asseoir sur le trine 
vacant par la mort de son p&re, s'&ait attir£ la colore 
du sultan , dont il &ait d&ormais le vassal. Bien qu'il 
se fdt d'abord effort de 1'apaiser , il avait coipageu- 
sement rejet6 la demande que lui avait faite Bayezid de 
convertir en mosqu& une des Iglises de Constan- 
tinople et d'admettre dans sa capitate un juge ottoman 
(kadi). Mieux que tous les autres historiens, Chalcon- 
dyle et Phranz£s nous apprennent les causes d'une 
nouvelle et folatante rupture entre le sultan et Manuel. 
Peu de temps apr£s son av&nement, l'empereur s'&ait 
rendu k Ser&s, k la cour de Bayezid, avec son fWre 
Theodore et quelques autres princes, vassaux comme 
lui de la Porte. Parmi ces derniers on remarquait 
Etienne, despote de la Servie , Constantin , fils de 
Tvvarko et fr&re de Dragezta , prince du pays situe 
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sur le Wardar (Axios) ' , et Paul Mamas , prince 
d'Epidamnos et de Monembasia \ Mamas accusa de- 
vant le sultan Theodore de lui avoir enlev6 une de 
ses villes par la force des armes. A la nouvelle du 
m6pris flagrant de son autorit£, la fureur de Bayezid 
ne connut point de bornes; Jean, fils d'Aiidronicus , 
saisit avidement cette occasion de se venger; il se 
souvenait du traitement que le dernier empereur 
lui avait fait £prouver k lui et k son pfcre. Admis 
k la cour du Sultan, en sa quality de seigneur de 
Siliwri, il sut, par de faux rapports, int&esser si 
bien dans cette question leg passions de son mattre , 
que celui-ci'voulut tuer Theodore de sa propre 
main ; mais il eut assez d'empire sur lui-m&ne pour 
se contenir, et il remit k son vizir , Ali-Pascha , le 
soin de sa vengeance. Le vizir n'executa les ordres 
barbares du sultan que plus tard, et aprte avoir 
re$u de riches pr£sens du malheureux prince 3 . 
A la suite de l'entrevue de Ser£s , Manuel et le fils 
de Twarko , Constaritin , se jurfrent mutuellement 
de ne plus retourner k la cour de Bayezid ; Cons- 
tantin promit k l'empereur de Byzance , corame gage 
de sa foi, de lui donner la main de sa fille pour 
le d£dommager de la perte de la princesse de Tr6- 
bisonde (Terabezoifo) , la veuve d'Azeddin * , que son 

» Rex Mysiorum Drageses Zarci filius. Chalcond., I, p. i5. Contra Dra- 
gesem Zarci filium movit regionemque juxta fluvium Axttim dorauit, p. la. 

* Chalcond., IT, p. a5. Phranzes, c i3, p. i3. 

* Nee tamen mult6 post interemit ilium Halies (AH ), Charatinis (Khai- 
reddin) filius. Cbalcond, 1. c. 

4 Ibid. 
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p6re Jean Paltologue , tout goutteux qu'il &ait , lui 
avait enlev&. Leg princes conjures s'£taient k peine 
s£par& , Constantin pour se rendre dans ses posses- 
sions sur le Wardar, Theodore poor retourner dans 
le P&opon&p , et Manuel pour rentrer k Constan- 
tinople , qu' Ali-Pascha vint de nouveau mettre le stege 
devant cette derni&re ville , et somma rempereur de 
comparattre devant le sultan pour s'acquitter de ses 
devoirs de vassal. Tout en reniplissant ostensiblement 
sa mission , le vizir engagea en secret Manuel & n'ob&r 
k Bayezid qu'en promesse et non en r£alit£ l . Celui-ci, 
s apercevant des subterfuges k l'aide desquels Tempe- 
reur cherchait k £luder ses ordres, comroanda k son 
vizir de reprendre et de pousser avec vigueur les ope- 
rations du stege entrepris avant la bataille de Nicopolis, 
et qui se continuait infiructueusement depuis six ans. 
La plupart des habitans de Constantinople com- 
mengaient k murmurer et k declarer hautement qu'ils 
aimaient mieux livrer la ville aux Turcs que de 
mourir de faim. Bayezid qui voulait 6ter k Jean, fils 
d'Andronicus, la ville de Siliwri, le recommanda aux 
ass&g& pour qu'ils l'appelassent au tr6ne k la place de 
son oncle Manuel. Mais celui-ci, forc6 de se soumetlre, 
et cherchant n£anmoins k tirer le meilleur parti pos- 
sible de sa situation, ttaita, k 1'insu du sultan, avec son 
neveu, auquel il promit de c£der l'empire byzantin , 
r&Luit alors k la capitale , et de se contenter du P£lo- 
pon&e, pourvu qu'on lui assiir&t la libre jouissance 



i Cbalcondyl., 1. c. 
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detousses tr&ors. Sur la parole deJean, Manuel qiritt a 
Constantinople et passa *en Grfcce. Bientftt apr£s, il 
partit en y laissant safemmeet son jeunefils Theodore, 
pour alter implorer k Milan, k G6nes, k Florence, eh 
France et en Allemagne , des secours contre les Turcs. 
Ce fiit en vain; aucune de ces puissances ne voulut 
Taider k reconqu&rir ses anciennes possessions. De- 
puis la retraite de Manuel, Jean Pateologue r£gnait 
k Constantinople. Le premier usage qu'il fit dune au 
torit6 qu'il ne devait qu'k la politique du sultan, ftit 
d'accider k la demande de son ennemi, de convertir 
une nouvelle £glise en tnosqu^e, et d'installer un kadi 
dans la ville '. II consentit ensuite k payer au sultan 
un tribut annuel de 10,000 ducats, et se vit oblig£ 
d'envoyer tons les ans dix poissons retnplis dor et 
d'argent au vizir Ali-Pascha, dont les intrigues 
avaient seules pr&erv6, dans cette circonstance, la 
capitale d'une mine infaillible \ C'&ait , k Constan- 
tinople, la quatrteme mosquta que, depuis l'enva- 
hissement de Tislamisme, les Turcs obtenaient de 
la faiblesse des empereurs grecs. Avant Bayezid, 
le khalife Souleiman , le seldjoukide Ertoghrul et le 
kurde Salaheddin avaient di]k demand^ et obtenu [xl] 
pour les Musulmans le fibre exercice de lew religion . 
et l'&atyissement dune mosqu&'dans la capitale de 
l'empire de Byzance ; mais il &ait r&erv6 au fils de 
Mourad I" d'instituer k Constantinople une cour de jus- 



■ Ducts, XV, p. 3o. 

a Seadeddin dam Bratutti, p. 190. Nescbri, f. 101. 
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tice (mehkem6), d'y installer un imam et on kadi, eC 
de peupler m£me un faubourg de la ville d'une colo- 
nie turcomane. Cette colonie , venue des cAtes de la 
Bitfaynie , se composait d'habitans de Koinik et de 
Yenidj6-Tarakdji. Chassis de Constantinople , aprte la 
chute de Bayezid, avec leur imam et leur kadi, ils s*£- 
tablirent dans le bourg de Kinikli , voisin de la cap- 
tale [xu]. 

Her d'avoir fait subir cette nouvelle humiliation 
aux empereurs de Byzance, et d'avoir implant^ Fisla- 
misme dans les murs de cette m&ropole des chr&ens 
d'Orient, Bayezid continua le cours de ses conqu&es 
en Europe et en Asie. Timourtasch fat charg6 d'6- 
tendre les frontteres de l'empire au nord et k Test 
de l'Asie , et quant k ses possessions europ&nnes , le 
sultan se proposa d'en agrandir lui-mdme le cercle 
au midi et k l'ouest. Bientdt Kangbri ou Gangra 
tomba au pouvoir de Timourtasch. Cette ville, Fan- 
cienne residence des rois de Paphlagonie, situ6e entre 
les rivieres Schirinsou ( eau douce ) et Adjissou (eau 
amere), qui toutes deux se jettent dans le Kizil- 
Ermak(Halys) ', avait et6 jadis, k partir du quatri£me 
si&le, la capitate de toute cette contr£e a . La conqufte 
de Kanghri entraina successivement celle de Diwrighi, 
de Derend£, de Behesni , de Malatia et de Koumakh. 
A deux journ£es de marche au nord-est de Si was , 
sur le versant oriental de la montagne de Tschits- 



i Mannerl, VI, 3, p. 3a. 
a Djikannuma, p. 645. 
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chektaghi (Scoedissus) , Diwrighi , protlg& au sud- 
ouest par les monts Hasan (Anti-Taurus) , fut bfttie 
au fond dune valine sterile et rocailleuse par Pom- 
p£e, sur le lieu m£me ou il vainquit, pour la pre- 
miere fois, Mhbridate, circonstance k laquelle cette 
ville dut son premier nom de Nicopolis ' (yille de la 
victoire). Derend6 a , distante de deux journ£es de 
marche de Diwrighi , sur la fronttere du district de 
Malatia. se trouve au pied dune montagne od l'Aksou 
(eau blanche) prend sa source. Behesni, dans le 
district de ce nom , sur le chemin qui conduit de 
Mer&sch (anciennement Geramanicia) 3 k Kaissariy6, 
est entour^e de nombreux jardins qu'arrose une 
petite riviere 4 . Malatia (jadis Mityl&ne), situ£e non 
loin des rives de l'Euphrate ( Fral ) , et baignee 
par les eaux du Deirr-Messih (couvent du Messie), 
qui parcourt, avec le ruisseau de Binarbaschi (t&e 
des sources) , les belles campagnes d'Ouspouzi 5 , est 
c£I£bre par la grande bataille que Justinien livra sous 
ses murs contre Khosroes-Nouschirvvan 6 . Cette ville f 
qui fut la patrie du Gd des Arabes , le vaillantSid- 



• Manner!, VI, a, p. 317; et Djihannuma, p. 6a5. 
» Derende occupe, siiifant toute probability remplacement de 1'anciemie 
Taphrace. (Note du Traducteur.) 

3 Djihannuma, p. 600. S. Martin , MJrrtoires sur fjrmenie, I, p. aoo. 
II parait cependant que Merasch n'est autre que randenne Mariscum , et 
que l'aucienne Germanicia est le bourg actual de Mann, wtne plat a Teat da 
la Tille de Merascb. {Note du Traductmtr.) 

4 Djihannuma, p. 599. 

5 Ibid, p. 600. 

« En I'annee 5 7 a. 
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al-Battal (lemaiire, k champion) ' , avail eti la capi- 
tate et la r&idence des princes de la dynastie danfach - 
mend a . La forteresse de Koumakh , placfe sur la 
fronttere , k une petite distance de l'Euphrate, dans 
l'ancien district de Gumath^ne \ est une des {daces les 
plus fortes de l'empire ottoman [xlh]. EUe est re- 
nommee par ses fabriquea de toile, comme la ville 
yoisine d'Erendjan par son excellence race de mou- 
tons, et Baibourd par la beaut4 de ses fetnmes [xun]. 
Toutes ces villes , dont la conqu£te &ait dune haute 
imporfanoe, k raison de leur situation sur les fron- 
tferes de Tempiredu c6t£ de la Perse , furent d£s-loi* 
ooraptfes par Bayerid au nombre de ses possessions. 
Tandia que Timourtasch portait ainsi ses drapepux 
victorieux jusqu'aux bords de l'Euphrate qui avait &6 
pendant tant de si&des la limite naturelle de l'em- 
pire des Romaias et de celw. des Perse* , Bayezid- 
Yildirim tombak comme la foud/e sur la Gr&e. Ce fat 
r£v£qne de Phocis, traitre h son pays et ison Dieu f 
qui l'krrita k quitter son quaitier-gta&al de Karaffria 
(Beroia) , od il gurreillait la construction dune 
mosqu£e * , pour entrer dans la Hellade. Ge pr£lat , 
connaissant la passion du sultan pour la chasse , lui 
d^peignait la Grtee comme une vaste et giboyeuse 



i Ewlia et Djihamuw*, 1. C 

* Une dee dyaarties oelebces de l'Asie occtdentale. 

3 Spiranti Zephyro contravene, Gumaihenam conHngti refionem uberem 
£l adtu juxta facuncUm, Am. Marcell., XVIII, 9. 

4 Seadeddin dans Hratutti, p. 19a. 
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garenne entrecoupee de belles prairies et peupl6e de 
grues et de cygnes '. Bayezid se dirigea vers la Thes-. 
salie , et s'empara , sans 6prouver de resistance , des 
villes principales de ces contr&s montagneuses. Ainsi 
tomb£rent en son pouvoir Yenischehr (Larissa) , Tir- 
hala (Tancienne Tricca) a , c£16bre pour avoir &6 jadis 
le th&tre de sanglans &v6nemens pendant les guerres 
des Romains oontre Philippe de Mac&loine, et avoir 
vu Boemond et Alexis Comn£ne se rencontrer dans 
une valine voisine et y d^ployer tous leurs talens 
strat£giques pour se contraindre Fun l'autre a la re- 
traite 3 . Doemenek ou Domeniska (l'ancienne Do- 
macia) * , fat abandonn£e par le due Kernaios a la 
premiere nouvelle de Tapproche des Turcs , ainsi que 
Patras ou Hypata (Badradjik) , au pied des montagnes 
de Locrie 5 , et Pharsale qui appartenait au m&ne 
souverain. Cette derntere ville , si c61£bre dans l'his- 
toire par la victoire que Quinctius-Flaminius remporta 
dans son voisinage sur Philippe de Mac6doine, et 
par la bataille qui d6cida du sort de Rome, tomba, 
sans coup-fSrir, au pouvoir du sultan. Comme jadis 
Alaric , k la tfite des Goths , Bayezid p£n&ra , sans 
obstacles , k travers les Thermopyles , k jamais illus- 
tr^es par la mort des trois cents ; il ne fat pas m£me 



• Chalcondyl., U, p. ai. 
3 Linus, XXXIX, a5. 

3 Anna Comnena, I* V. Chalcondyl., 1. II, a8. 

4 Chalcondyl., II, p. ai, et la Roumilt* de Hadji-Khali*. 

5 Chalcondyl., 1. c. II ne faut pas confondre Patra* avec Ja *iHe du meoic 
nom dans la Moree , ville qui s'appelle, chez les Turcs, Baliabadra. 
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oblig£ de tourner l'ennemi , ainsi que 1'avaient fait leg 
Perses k regard des Lac£d£moniens , et apr& eux les 
Romains a regard des Mac£doniens '. Zeitoun (Pan- 
cienne Lamia) * , connue par le stege qu en avail fait 
Philippe de Mac^doine et par celui qu'Antipater y 
soutint 3 , se rendit , avec toute la Phocide , aux hordes 
barbares que l'&v6que y avait appel£es. Pouss6 par la 
haine , ce prfitre parjure accusa deyant Bayezid la du- 
chesse Trudeluda , Spouse de Delwos, due de Del- 
pohi , d'entretenir une intrigue criminelle avec le Grec 
Strates i , d'opprimer ses sujets et d'en avoir fait p£rir 
plusieurs. Delwos , issu du sang royal d'Espagne 5 f 
&ait mort depuis peu de temps. Quant a l'amant pr£- 
tendu de sa veuve , on lui reprochait d'avoir , outre 
la duchesse , s&luit, par sorcellerie 6 et autres artifices 
diaboliques, un grand nombre de femmes. Ge furent 
sans doute ces incriminations qui d&ad&ent Trudeluda 
k aller au devant du vainqueur et k lui ofirir sa fille 
dfyk fiancee, ses tr&ors, sa principaut£ et elle-jn&ne. 
Bayezid laissa la liberty k la mire , et n'exigea pas 
quelle abjur&t sa religion, mais il accepta avec empres- 
sement la fille et le territoire, dont il confia l'adminis- 
tration k un gouverneur 7 . Aprte avoir ajout£ , par sa 

i Thermopylm locus appellator nobilis Lacedemoniorum advernu Peruu 
morie magis memorabili quiun pugna, 1. XXXVI, c« 1 5. 
» Manner!, VII, p. 6io. Chtkondyl, II, p. ai. 

3 Linus, XXXIX, c a8. 

4 Cbalcondyl., U, ai. 

5 Hie ortus ere* de genere Taraeometulmm regum, 

6 Cbalcondyl., 1. c. 

7 Ibid. 
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seule presence k l'armee , les districts des anciennes 
Doris, Locris etPhocis k 1 'empire, Bayezids'en remit 
k ses g6n6raux Yakoub et Ewrenos du soin de faire de 
nouvelles conqu&es dans le P£lopon£se * . Le premier 
parcourut toute la partie occidentale de la presqu'tle 
jusqu'k son extr&nit£ la plus m&idionale , et d6vasta 
les environs deModon et de Goron a . Le second mit le 
stege devant Argos, l'andenne capitale du P£lopon&se, 
c£l£bre dans l'antiquit6 par un temple de Junon, et 
par les p&turages oii furent nourris les chevaux de Po- 
seidon (Neptune). Ewrenos attaqua la place des deux 
c6t& k la fois; le bruit ayant couru que la ville yenait 
d'etre prise du c6t£ droit, toute la garnison se porta 
vers ce point ; pendant ce temps, les Turcs escalad&rent 
du c6t£ gauche les remparts priv& de d£fenseurs 
(jirin 1 397 ). Les tr&ors de la ville furent pill& [sxv], 
et toute la population, compos£e de plus de trente- 
mille Grecs, fut reduite en esclavage et transport^ 
en Asie 3 . Par compensation et suivant le syst£me 
des conqu&ans asiatiques, Bayezid transporta des 
colonies turcomanes et tatares en Europe. D6s Fanti- 
quite la plus reculte , cette transfusion de populations 
enures, d'un bout de r empire a r autre, &ait con- 
sid£r& comme le moyen le plus stir de consolider 
la puissance despotique d'un souverain. D6j& Darius 
avait fait passer les habitans du desert de Barka de 



■ Chalcoudy I. , p. 3o. 
a Id. 

3 /</. n, p. 3i. 
T. 1. 
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Lybie en Bactrie l , les Pteoniens de 1 'Europe en Asie *, 
les MH&iens de l'Asie-Mineure & Susa en Perse 3 . Dans 
le rn&tie but . il avait voulu aussi fahre Asngrer les 
loniens en Phoenicie, e* les Phoeniciens en Ionie*. Cest 
par ce motif que le sultan transfers uti grand nombre 
de Turcomans des plaines de Menmem (Mainomenos) , 
qui font partie du territoire de Saroukhan , dans celles 
de Philippopolis [xlv] ; d'autres pass&ent des rives 
du M«andre, du Scamandre et du Caistras. sur les 
bords de 1' Alius en Europe , et les habitans des en- 
virons de Terma vinrent habiter Sofia et Zagora *. 

Les historiens ottomans s'accordent tous a placer la 
conqu&e d'Athdn&s 6 dans Fannie ou la Mor6e passa 
sous la domination de Bayezid (800-1397). Quoi- 
qu'Ath&nes , appetee la viUe des Phibsophes par les 
Turcs euMn&nes, ne soit devenue pour eux une pos- 
session permanente que soixante ans plus tard, sous le 
rggne de Mohammed II , on ne saurait raisonnablement 
nier qu'elle ait &6 prise ant&ieurement par Tarm^e 
ottomane. Quelle multitude d'6v£nemens viennent 9e 
presser deptds le temps oA le p£re de l'histoire appelait 
les Ath&iiens les plus sages parmi les Grecs 7 , jus- 
qu'fc celui oA Seadeddin. l'historiographe de lempire 
ottoman , ne pouvait refuser k leur patrie le litre de 

« Herat, IT, ao4. 
* Id. V, la et 98. 

3 Id. VI, ao. 

4 Id. IV, p. 3. 

5 Chalcondyl., 1. n, p. 3a. 

« Hldji-Khalfa, Tables ehronologiques. Solaktade, Idris et autre*, 
7 Ilfwroiffi XtyojAivotaiv civxe 'EXXkjvwv aoytV. Herod., I, 60. 
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viik des sages ! Ath&nes , dont le peuple se glorifiait 
aotrefofe d'etre le seul parmi les Grecs qui n etit jamais 
quittg le sol natal ' , fat fondle par Cecrops a , qui , de 
Safe, apporta sur les bords du golfe d'Egine le culte 
de Neith 3 . H&odote raconte que dejk. au stege de 
Troie, les AthSniens, arrives & un haut degr6 de civili- 
sation, envoyfcrent dans le camp des Grecs l'homme 
le plus habile k organiser une arm£e *, et & Marathon 
le phis taillant defenseur de la liberty Rationale 5 . 
Harmodhis et Aristogiton la d£Kvr6rent de la ty- 
rannic d'Hipparque , ffls de Pisistrate ; les descen- 
dans des Phoeniciens , les G6phyr6ens 6 y intro- 
dufeirent Tart d^crire. Deux fois conquise par les 
Perses , incendtee par Xercte et par Mardonius , sub- 
jugate par les Spartiates, purg£e par Thrasybule de 
ses trente tyrans , soumise aux Mac£doniens aprfe la 
bataille de Ch6ron6e, ravagfe par Philippe de Ma- 
c^doine, Ath&nes jouit encore long-temps d'une ombre 
de liberty , grftce au s6natus-consulte par lequel Rome 
rendit k toute la Gr£ce son ind^pendance. Sous les 
empereurs romains , Ath&ies fut, par les soins d'H£- 
rode Atticus et d' Adrien , embellie de nouveaux mo- 
numens qu'Alaric et ses Goths d&ruisirent en partie. 
Mais avant m&ne que leur main barbare se ftft appe- 

i Herod., I, p. 56. 
a Plataa., IX, p. ago. 

3 Celte divinite, adoree a Memphis, fat vencree cliez les Grecs sous le 
nom tiAthine. 

4 Herod., IV, p. 77. 

5 Id. -VI, p. m, n3. 
€ Id. V, 57, 58. 
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santie sur cette malheureuse cit£ , Philippe de Mace- 
doine en avait deja d£vaste les environs ; la for& de 
Gynosarges , le Lycee , tous les Edifices situ& hors des 
murs , depuis les dernteres maisons jusqu'aux tom- 
beaux , tout avait &£ ravage , bouleverse '. Lieu de 
ralliement pour les flottes byzantines 2 , Athdnes, aprfe 
le partage de Fempire, fut , comme Thebes, changfe 
en duch6, etre^ut pour maltre un noble bourguignon , 
Othon de La Roche; plus tard elle passa, par manage, 
dans la famille de Gauthier de Brienne. Ce prince , k 
la t&e de sept cents chevaliers , de six mille quatre 
cents valets et de huit cents fantassins , fut compl&e- 
ment battu par les Catalans sur le C^phise en Bfotie. 
Toute cette province et TAttique devinrent la proie 
des vainqueurs barbares, qui, sous le nom de grande 
socidtS , furent pendant quatorze ans la terreur de 
la Grice, jusqu'k lepoque oii ils reconnurent la sou- 
verainete des rois d'Aragon. Sous les rois de Sidle, 
les AtMniens furent tant6t administr^s par un gou- 
verneur , tant6t par un des grands du royaume k qui 
leur ville avait &6 donn£e en fief. Plus tard, le grand 
duch6 d'Ath&nes passa des mains des Francs et des Ca- 
talans dans celles de la famille des Acciaioli, lorsque 
le fondateur de cette nouvelle dynastie, simple pl£- 
b&en de Florence, s'assit sur le tr6ne de Naples, et 
&endit sa domination absolue sur toute la Grdce. Alors 
embellie de nouveau par de nombreux Edifices , la 



i Diruiaque non tecta solum sed etuum sepulcra. Tit. Lit., XXXI, c «4. 
• Gibbon, c. XIV, 1. 1, p. 529, in-4<>. 
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ville de C£crops devint la capitale d'un Etat qui com- 
prenait Thebes , Argos , Corinthe et ime partie de la 
Thessalie '. Le dernier prince du grand-duche d'A- 
th£nes fut, pendant le second siege sous Mohammed II, 
pendu par les Turcs , conformement au precedent 
etabli par Timourtasch k regard du prince de Kara- 
manie. Enfin , la patrie de Solon , de P£ricl6s , de 
Socrate et d'Alcibiade, ou,^ous les halles et dans les 
jardins de l'Acad&nie . Platon et Aristote , Z£non et 
Epicure , communiquaient k leurs disciples les fruits 
de leurs profondes meditations , oft Sophocle et Euri- 
pide s'offor$aient d'&nouvoir le coeur de leurs conci- 
toyens , ou Aristophane et M&iandre ecrivaient leurs 
immortelles comedies, et ou retentit si souvent la puis- 
sante parole d'Eschine et de D&nosth&ne , la ville 
d'Ath£nes et de Poseidon , avec ses monumens et ses 
academies , avec son Parthenon et son Pantheon , 
avec ses temples de Pallas -Polias , de Thesee , de 
Demetrius, de Themis et de V£nus Aphrodite, avec 
son Arfopage et son Pnyx, son Pyr6e et son Acro- 
polis, avec son Lyc6e, son Odfon et son Prytan^e, 
avec ses Propyl&s , son Gymnase . ses th&tres de 
Bacchus et dTterode. avec ses arcs-de-triomphe 
d'Adrien, sa tour des Vents . son monument de Phi- 
lopapas, avec ses cavernes de Pan et de Phoebus, 
son fleuve Ilissus et sa source d'Enn&crynos , avec 
ses tombeaux de Thal&s et de Th&nistocle a , Ath6- 



» Gibbon, c LXH, f. VI, p. a54. 

2 Voycz dans Leake, Topogmphic d' Athena. 
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nes , le sanctuaire des arts et <Jes sciences , tour a 
tour inoendtee , pill6e , d£vast£e par leg Perseg , lea 
Goths el les Catalans , tomba, debris im*nense> eotre 
les mains d'autres barbares : ceux-ci , du moins, 6par- 
gn&rent les restes de ses Edifices encore imposans dans 
leurs ruines. 

Pendant qu'Ewrenos et Yakoub marchaient de con- 
qufite en conqu&e dans le Pelopon&e (en adroettant 
que cette premiere invasion n'ait eu lieu qu'apr&s la 
bataille de Nicopolis) [xlvi], Manuel pwxrarsat }'£u- 
rope, mendiant les seconds des puissances chr^tewes 
avec l'empressement d'un homme qui, n'qyant pas 
compt£ sur son propre courage , lorsqu'il &ait encore 
assis sur le tr6ne , croyait que des mains &rapg&es 
pourraient arr&er la ruine de son empire. Son neyeu 
Jean , entour£ d'ennemis et de mattres exigeans , au 
sein m&ne de sa capitale , se consumak dans le vain 
espoir de ressaisir un jour quelque autorit£ hors des 
murs de Constantinople, dont la banfieue , ceinte par 
le long mur qu'avait fait construire Anastase , et qui 
com*nen$ait k Selymbria, se trouvait, par la prise de 
cette place, entre les mains des Turcs. 

Plusieurs ann£es se pass£rent ainsi sans que Baye- 
zid vtnl syouter k rhumiliation de 1' empire byzaitfiii. 
« lie sultan , dit 1'historien Ducas , r&idait alors a 
» Brousa; l'arbre de sa fortune rompait sous les fruits 
» qui mttrissaienft cbaque jour au chant varte 4es oi- 
» seaux. Aucune jouissance ne lui manquait : animaus 
j> de formes extraordinaires , m&aux pr^deux . tout 
» ce que Dieu a cr& pour r^jouir la vue , ses palais 
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» to tenfermaiem. U 6\#jl entoure deserves de* deux 
» se*es, tous d'une raj^e beavt£ : <;'£tiaenf, deg Grecs, 
» dee Vdaqaes , dies Albany , des Hoogrois , dea 
» Saxona [wrn], des Bulgares et des L*tws, qui , au 
» moindre *igne, \eoaient chanter devant lui dans leur 
» langue matemelle. Bayezid p^wvt tout sou tenps au 
» milieu deux, s'abandonnant aux jouissances d'une 
» volupti coupable (800-1397). » Un message de 
Timour. dont le nom retentissait alors dans le monde 
entier , 1'arracha k cette oisivet£. Bayezid , croyant 
reflfrayer et I'arrtter dans sa course triomphante , lui 
r^pondit par des paroles injurieuses , s'empara d'Er- 
zendjan en Arm£nie (803-1 400) , puis revint k Brousa. 
De Ik il passa en Europe ; arriv6 a Andrinople , il fit 
dire k Jean , empereur de Byzance : « Quand j'ai de- 
» tr6n£ton pr£d£cesseur Manuel, ce n etait pas dans 
» ton int£r&, mais dans le mien ; si done tu veux rester 
» mon ami , il faut que tu deposes la couronne ; je te 
» donnerai le gouvernement que tu d£sireras, sinon je 
» jure par Dieu et son Proph&e que je n'epargnerai 
» personnedanslaville, et que je vous exterminerai 
» tous '. » Les Byzantins s'&ant procure des vivres 
en quantity suffisante pour soutenir un nouveau stege , 
firent a l'ambassadeur cette reponse pleine d'une con- 
fiance toute chr&ienne et d'une noble fiert£ : « Dites a 
» votre maitre que, faibles comme nous sommes. nous 
» ne connaissons aocune puissance k laquelle nous 
» puissions nous adresser, si ce nest k Dieu qui protege 

« Dwris, v. XV, p. 3*. 
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» les faibles el abat les puissans. Que le sultan fasse 
» maintenant ce qu'il hi* plaira '. » Bayezid allait 
mettre sa menace k execution [xlvhi], lorsque la prise 
d'Erzendjan par Timour, le massacre de Si was, et 
les progr&s des armies tatares, preludes de sa defake 
prochaine, I'appel&rent en Asie, 

< Ducts, p.. 32. 



FIN DU TOME PREMIER. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 

DU PREMIER VOLUME, 



livm; i. 

I. — Page a. 

Hlrodote, VII, 64. 2xvfo« ApovpUw iw* fiwfrqv. II est pro- 
bable que Apovpycovs s'appelait egalement Tovpgtwv^ f car la guerre 
scy thique des Saces contre Cyrus est attribute par les histo- 
riens persans aux Turcs; en outre les Sakalibs (Slaves), 
c'est-a-dire le* Sacea 4'HeVodftte , soj|t V*ui<?W & ci^a par 
les geographes et let edinograpbes au nonUwre des Turos. 
(Djihannumq, p. 272.) 

II. — Page 3. 

Histoire de la Bulgarie, par EngeL Schloezer, dans ses 
Heures de loisirs historico-critiques, a rassemble les diverses 
opinions sur 1'origine des Turcs; mais ne connaissant pas les 
sources, il a du commettre une fouie d'erreurs. 

HI. — Page 4- 

Second Gbaxel de Hafiz : « Si le beau Turc da Sekiraz 
prenait mon cceur dans sa main, \e lui donnerais pour festin. 
Samarkand e% Bokhara- Mafteujr ! les atfdueteurs aux yen* 
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noirs, au langage doucereux, ravissent, commc lesTurcs, 
la tranquillity du coeur. » 

IV. — Page 8. 

Dans H&odote on trouve, au lieu de la tradition de Tare 
et des trois filches, eelle de la cbarrue, du joug, de fat hacbe 
et de la coupe , dons du ciel. Ces deux traditions parais- 
sent avoir quelque rapport, tant avec la tradition cPOghouz- 
Khan, qu'avec celle plus ancienne des Turcs sur Japhet, 
suiyant laquelle Noe apprit a Japhet \apriere de lapluie, et 
lui remit la pierre Djet£ (Yad^J, dont le possesseur pou- 
vah a son gr£ faire pleuvoir. D'aprfes H&rodote, Tor tombc 
du ciel brulait, et la pierre Djet6, qui n'^tait autre chose 
qu'une a&rolithe, devait bruler aussi. Mirkhond et Lari men- 
tionnent dans leurs histoires universelles la tradition de la 
pierre, a propos de Japhet qui, suiyant eux, est le pire des 
Turcs , le premier chasseur, l'inventeur des tentes, du feu- 
tre, et des v&temens de peaux d'animaux. 

V. — Page 8. 

Histoire generate des Tatares, p. 67 , et Djtfiannwna, p. 
D70 , 1. a5. Outre cette division des Turcs en vingt-quatrc 
tribus , le Djihannuma en donne , page 371 , une autre ba- 
ste sur le chiflre neuf, nombre sacrd des Tatares , et il cite 
comme les tribus les plus c&ibres des Turcs les neuf suiyan- 
tes : i° les Oghouzes, originaires du Khata'i, e'est-a-dire de la 
Chine septentrionale \ 1° la tribu Kayi, qui de Sari passa en 
Arm<Snie, et d'ou les Ottomans tirent leur origine ; 3° la tribu 
de Saridj qui, aprfes s'£tre r^voltde contre le khan du Turkes- 
tan, alia s'&ablir sur la haute montagne de l'lmaus; 4° ^ cs 
Kaimaques ; 5° les Petschtafegues , toujours en guerre avec 
les Toulasi et les Ghas, ou Ghouxes (Ouzes) ; 6° les Mahrikas 
ou Moharriks, entre le Wolga et le Don, ennemis implacables 
des Russes et des Slaves ; -j° les Khaxares, sur la mer Cas- 
pienne ; 8° les Slaves ; 9 les Russes. C'est chose curieuse 
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que tie voir ici distinguer les Ogbouzeffdes Ghouzcs ou Ou- 
zes qui, d'apres Deguignes, sont un aeul et meme peuple. 

VI. — Pagk 8. 

Les qualre oolonnes de l'empire, ou lea vizirs du Kanoun- 
namehde Mohammed II, sont une imitation des quatre vizirs 
dc Djenghiz-Khan. Dans Pislamisme, le nombre quatre est 
consacre. Nous voyons les quatre khalifes Rascbideddin, suc- 
cesseurs immeVliats du Propbete (Eboubekr, Omar, Osman, 
Ali) 9 les quatre imams orthodoxes (Ebou-Hanife* , Ibn-Ma- 
lck, Schafii et Hanbeli), et enfin les quatre disciples des 
scbeikbs, qui paraissent £tre une imitation des quatre e*van- 
g^listes. On retrouve encore la consecration de ce nombre 
relativement aux femmes , car l'islamisme ne reconnatt que 
quatre femmes legitimes, d'apres les quatre epouses de Mo- 
bammed, qu'il declara les meUleures des femmes (Kbadidja, 
Fatinia, Aische* et Maria). Darius Hystaspc avait eu aussi 
quatre femmes : Pbaidyme* ( Fatime ) , Mandana , Atossa et 
Parmys. (HeVodote, HI, 69, 88.) 

VII. — Page 9. 

Dans l'bistoire de Neschri , f. 243 , on trouve un passage 
curieux, ou sept tribus descendant des fils des Trois-Flecbes 
sont designees comme ayant suivi Souleiman-Rhan, le pere 
des Ottomans ; voici les noms de ces tribus : Yurker, Rous- 
soun , Warsak, Kara-Issa, Ouzer, Rundis et Rischtimour. 
Nous aurons souvent occasion de revenir sur les Warsaks. 

Vm. — Page ii. 

Nescbri nous donne peu de documens sur Pbistoire des 
Turcs Oghouzes a dater du quatrieme siecle de Phegire. 
Voyez, pour les guerres anterieures des Arabqs el des Turcs, 
les Tables chronologiques de Hadji-Rhalfa. 

35 (655). Invasion des Musulmans dans le Turkestan. 
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90 (708). &otmba enVahit le pays des Turcs, tous les faa- 
bitans de Talkan 9ont mafcsacrgs. 

^ (71 ■)• lLotaiba prend Samarkand et Bokhara , et d&ait 
lesTurca. 

1 04 (?**)• tea Tore* sort battus sur le fleuve Baa par 
Djerrah-Houkmk 

io5 (7^3). Victoire de Dj^rrah-Houfcaai aw b Ghakan 
d'Armdnie. 

106 (724). Moslema bat les Tares dans le Ferghana* k 
Chakan p^rit danB la bataille. 

109 (727). Eaed bat le Ghakan et l'arlufe des Turcs. 

1 10 (7^8)* Moslema bat Lea Khatars a DerbefecL 

1 1 3 (73i). Les Turcs triemphent d'abord a Samarkand, et 
sont ensuite battus par les MusuknanSb 

117 (735). D&aite des Tiiros i Merwroud* 

118 (736). Le Chakan pdrit dans la bataille centre les 
Musulmans. 

147 (7^4)« kes Turcs s'emparent de Tiflis et battemt les 
Musulmans. 

1 85 (799). Les Khazars s'emparent de Ghendje et dr. 
Schirwan et tralnent en esclaVage cent mille prisonniers. 

i54 (867). Commencement du rfegne des Beni-Touloun en 
Egypte. 

3s3 (934)* Commencement du rfegne des Beni-Akhschtd 
en Egypte. 

326 (937)* Le Turc Yahkem s'empare de la gestion des 
affaires du khalifat. 

349 (960). Conversion de deux mille families turques a 
Pislamtsme. 

357 (967). Extinction de la dynastie des Beni-Akhschid, 
en Egypte. 

376 (986). Les Dilemhes sbiit battus par les Turcs. 

38o (990). Musieurs Chakans turcs de la tribu cPEfrasiab 
(ancien prince de Touran) s'emparent du Irdhe de Samar- 
kand. 
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383 (993). Boghra-Khan defait l'armee de Nouh, prince 
des Samanides. 

387 (997). Domination de Sebekteghin daaa le Unhmi 
et a Ghazna. 

398 (1007). Ilik-Khan le Turc est dtfait a Balkh, par le 
sultan Mahmoud. 

4io (1019). Le ChakanScherfeddewfet battu par le sultan. 

4iB (io36). Toghrul, le Seldjoukide, s'empare de Nisch- 
abour. 

43o (io38). Lea Seldjoukides se mettenten possession du 
Khorasaan. 

432 (1040). Commencement du rqgne des Seldjoukides 
dans le Khorassan. 

433 (1041). Commencement du regne des Seldjoukides 
dans le Kerman. 

435 (io43). Toghrul s'enipare de la yille de Rei, et mas- 
sacre tous ses habitans. 

438 (io4Q* Toghrul s'empare tTIsfehan, et deux ans plus 
tard, d'Holwan. 

447 (io55). Ertoghrut s'empare de rirak sous pretexte 
de reduire l'armee de Bessassiri. 

448 (1 o56). Paix de Toghrul avec le khatife lLaim fciemr- 
illah. 

450 (to58). Toghrul marchesur Rei; Bessassiri commence 
a relever la tete. 

45 1 (1059). Toghrul retourne a Bagdad; Bessassiri est 
execute". 

45 1 (1059). Paix entre Tschakar, frere de Toghrul, et 
Ibrahim le Gharaemde. 

455 (io63). Mori de Toghrul, et «vteemtoit de Mm nWeu 
Alparsbn. 

467 (1074). Fondation de la dyhastie Sektjouktde dans 
l'Asie«Minewc. 
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IX. — Page 12. 

1 °. La dynastie des Seldjoukides dans le pays de Fars com- 
menca en Fan 43a <k rWgire (1040), et s'&eignit en 590 
(1 195). Pendant ces cent cinquante-huit ana elle compta 
quinze souverains. 

a°. La dynastie de Kerman commenca en 453 (1041) et 
s'&eignit en 585 (1 187); elle eut neuf souverains. 

3°. Gelle de Haleb commenca en 47* (1078) et s'lteignit 
en 5io (1 1 16); cinq souverains dans l'espace de quarante ana. 

4°. Celle de bamas surgit en 488 (1095) et s'&eignit 
en 549 (11 54); neuf souverains dans I'espace de soixante- 
un ans. 

5°. Celle de Roum commenca en 477 (<o84) et s'^teignit 
en 700 (i5oo); quinze souverains en deux cent vingt-trois 
ana. 

X. — Paob 1 5. 

Deguignes, Histoirc generate des Huns, liv. x, p. 198, et 
d'apres lui Gibbon, chap, lviii. Ces deux auteurs parlent de 
deux couronnes, ce qui ne peut 6tre qu'une erreur de tra- 
duction , les Orientanx modernes n'ayant pas de couronnes 
dans le veritable sens de ce mot ; le mot tad/, auquel on a 
donne* la signification de couronne y d&igne un turban de 
forme toute di£Ee*rente. 

XI. — Page i4- 

Stritter, Memor. Byz., t. in, p. 913-948. Deguignes, His^ 
toire generate des Huns, II, p. 5aa, ill, p. i33, suppose 
que les Oghouzes sont le meme peuple que les Ouzes ; d'au- 
tres onl cru que les Ougres et les Ouigoures etaient une 
meme nation. Remusat, Recherches sur Us tongues tartares, 
p. 3ao et 3a i, prouve juaqu'a Evidence la difference de ces 
peuples ; il appelle aussi les Ouzes, Gomanes. 
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XIL — Pace 16. 
Histoire gene'rale des Huns , 1. x, p. 21 5. 

XIII. — Page 18. 

Les Barmekide8, Khaled, son fils.Yabya et ses petits-fils 
Fazl et Djafer, au neuyicme siecle; Nisamoulmulk et ses 
trois fils, Moyedoulmulk, Fakhroulmulk et Siaoulmulk, au 
onzieme siecle ; Kara-Khalil Tschendereli, ses fils Ali-Pas- 
cha et Ibrahim-Pascha, et son petit-fils Khalil-Pascha, sous 
les sultans Mourad I«*, Bayezid I er , Mohammed I er , Mou- 
rad II, Mohammed II, au quatorzicme siecle ; les Koeprili, 
Mohammed , Koeprilizade* Ahmed , Koeprilizade Moustafa , 
et Koeprilizade' Naman, tous grands-vizirs sous les regnes 
de Mohammed IV et d' Ahmed III, aux dix-septieme et dix- 
huitieme siecles. 

XIV. — Page z3. 

Lari, p. 5 18. Les motifs de cette Emigration des tribus 
Oghouzes des frontieres de Sina dans le Turkestan , ne se 
trouyent dans aucune des sources dont Deguignes s'est servi 
pour son histoire. 

XV. — Page *5. 

Deguignes, Histoire gdne'rale des Huns, liv. x, p. a6*o. Cette 
fonction, ainsi que le nom qui la d&igne encore aujourd'hai, 
remontent a une haute antiquite* dans F Orient. Saki, c'est- 
a-dire tchanson, est le 2**x« de la Cyrope'die , qui offre le 
vin au roi, et introduitles Strangers. La dignite d'echanson 
et celle de grand-chambellan etaient les deux plus e'minen- 
tes a la cour de l'ancienne Perse. Le grand-chambellan e'tait 
en meme temps chef des eunuques. 

XVI. — Page 26. 

Deguignes, I , p. a43, nous donne la lisle de ces princes, 
t. 1. a6 
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mais il passe sous silence le saltan Sandjar , prince du Kho- 
rassan ; cependant Hadji-Rhalfa parle de cette branche des 
Seldjoukides a Poccasion du Rhorassan ; mais il ne dit pas 
qu'elle ait re*gne* dans PIrak. 

XVII. — Pagx 27. 

Par Schabour ou Sapor, apres la captivity de VaUrien , 
260 ans apres Jesus-Chris$ ; par Khotroes Jfouschirwan , 
Tan 54o de Jesus-Chrfet (Gibbon, chap, xui); et par Khosroes 
Perwis, 611 (Gibbon, chap, xlvi); par les Arabes, Tan 14 
de Ph^gire (645); et par les Turcs, sous Souleiman, Pan 477 
(1084). Les historiensbyzantins omettent cette derniere epo- 
que , tandis que les ^crivains orientaux placent exactement 
la reprise d'Antioche par Seffeddewlet , dans Pannee 338 
(968) (sous Nicepbore Phocas et Joannes Tiimisces); Djen- 
abi raconte la conquete d'Antioche par Souleiman dans tous 
ses details; suivant lu>, la yifle fut lirr^e non pas par Phila- 
retos (comme Paffirme Deguignes , liv. xi , p. 3o), mais par 
son fils, pendant que Philaretos dtait en voyage a Constanti- 
nople. (Djenabi, p. 198). 

XVHI. — Page 28. 

Lari, et Idris dans son Histoire des Seldjoukides, parlent 
tous deux de ce David f succesteur de Souleiman, qui lui- 
meme succlda immexUatement a Kilidjarslan. Le sarant 
moufti Aita-Effendi remarque dans son Histoire universeUe, 
a Pan 55 1 de PMgire, que Le recit d'Idris dtfiere de oeku 
de Nowairi et d'autres historiens arabes qui font succ&fcr 
Silidjarslan a Souleiman. 

XIX. — Page 29. 

Djenabi nous dit relativement a ce partage (f. 200) : Roukn- 
eddin -Souleiman recut Tokat , Ghayasseddin-BLe'ikhosrew 
etablit le siege de sa puissance a Kouiah , Mohteddm a An- 
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gora , Moazeddin Kaissarscbab a Malatia , Moghaiesseddin a 
Elbistan ou Elbostan, Noureddin-Mabmoud a Kaissariye\ 
Kontbeddin a, Siwas et a Akserai, Nassireddm-Barkyarok a 
Nighisar, Sandjarschah a Amassia. II manque a ce tableau 
un des dix fils ; mais Nescbri , f. g , en cite onze, car il fait 
regner Schedjaeddin-Sibrschah a Eregli, et Mozaffereddin 
Arslanscbab a Nikdeb. 

XX. — Page 3o. 

Nescbri et Djenabi sont ici en contradiction avec les his* 
toriens europeens. Les premiers disent que Frederic se 
noya dans le Djiban ( Pyramus ) ; les autres le font perir 
dans les eaux. du Salepb , c'est-a-dire dans la riviere de Se- 
leucia , Pancien Calycadnus. Voyez Mannert, VI, 2 , p. 29, 
et Raumur, Geschichte der Hohenstaufen (Histoire des Ho- 
henstaufen), 

XXI. — Page 3i. 

Lari , p. 5a8. Nokhbetet-tewarikh, 12 1, tire* du Miretoul- 
edwar, c'est-a-dire le miroir des Aiones. Le partage du 
royaume entre les fils d'Azeddin-Arslan est rapporte* par 
Deguignes, Histoire ge'ne'rale des Huns, liv. x, p. 54* 

XXII. — Page 34. 

Djenabi nous a transmis Fe'pitapbe inscrite sur ce monu- 
ment ; la voici : « II est descendu du trone dans un tombeau 
e*troit ; ses tre'sors , sa puissance ne sont plus ; il a termine* 
son voyage avec sa vie; ainsi tout est peVissable. Dans la lune 
ScbeVal, 617 (1220). » Voici le commencement de Felegie 
sur la mort de Keikbosrew : « Voycz Gbayasseddin, le soleil 
de la foi , brillant a son coucber du meme e*clat qu'a son le- 
ver; Pgtoile de la flccbe 6'est approcb^e de lui pour Fobs- 
curcir. Helas! je ne le vois plus, Pe^toile Pa de^obe* a ma 
me....» 

26* 



Digitized by VjOOQ IC 



568 NOTES 

XXIII. — Page 36. 

Djihannuma, .p. 335* Voyez, pour la geographie et l'eth* 
nographie du Khowaresm, l'excellent ourrage de Ritter 
(vol. II , 4i chap* 3). Dana un manuscrit de Mirkhond on 
trouve Djcrmania au lieu de Djordjania , ce qui est sans 
doute une faute d'orthographe ; cependant le nom de Ger- 
mains (Gcrmanen), et celui de Getes (Geten\ s'est conserve 
dans celui des deux peuples Djerman et Djete*. Voyez a ce 
sujet Mirkhond [Histoire de la dynastic des Mozqffer et de 
Timour). II en est de meme du nom de Deutsche ou Teut- 
sche ( Allemands) qui s'est conserve dans celui des Tadjiks, et 
qui n'est autre chose que le Ao&xtc d'H&odote (VII, 66). On 
trouve ches lui lesTadikes ou Tadjiks au nombre des Sog- 
diens et desKhowaresmiens (Xopwpoc). 

XXIV. — Page 37. 

Djihannuma, p. 336. Voici les principaux : Kawameddin, 
auteur du Miradjcd-dirayet, c'est-a-dire V Ascension de 
la.perspicacite't ouvrage celebre de jurisprudence ; Hossam- 
eddin , commentateur de VIsagogue d'Aristote ; Nassired- 
din Motarrazi, Khodja Eboulwefa, Pehliwan Mahmoud, 
Mewlana Remaleddin Houssein et autres. 

XXV. — Page 4o. 

I)jeuabi, p. 006. Alaeddin - Keikobad a donne* son nom 
aux deux villes fondles par lui, a la premiere celui d'Alaye, 
a la seconde celui de Kobadiye, forme de son nom et de 
son prenom. 

XXVI. — Page 4o. 

Djenabi , p. 206 , nous donne Pinscription qu'il y avait 
fail apposer : « Ces murs sont un rempart solide centre la 
tureur des flots et la fougue des chevaux, mais non contre le 
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malheur et Pinfortune qui nous astaillent au milieu d'une 
nuit orageuse. » 

XXVII. — Page 40. 

Outre ces troia personnages mystiques, les scheikhs et lea 
sayam les plus c&ebres a la cour <T Alaeddin &aient : Schem- 
seddin , de Tebris , muderris et professeur de Djelaleddin 9 
auquel il a de\lie* son Dhwan; Sadreddin de Koniah, auteur 
d'un grand ouvrage intitule Miztaholghaib, c'est-a*-dire Clef 
des secrets; Bourhaneddin Mohammed de Tebriz; Hossamed* 
din d'Ourmiyl, celebre sous le nom de Fazil Ernie wi. (Idrij, 
Djenabi.) 

XXVIII. — Page 4*. 

Idris, Djenabi et le Nokhbetet-tewarikh racontent ces 
circonstances d'apres l'assertion de Pemir Karatai, confident 
intime d* Alaeddin, qu'il ne quittait pas un seul instant. 

XXIX. — Page 4a. 

Idris et Djenabi nomment les deux principaux de ces ou- 
vrages, aavoir : le KimuanSeadet, c'eat-a-dire VAIchimie de la 
fiUcit6, par Ghazali, et Seirol-Moulouk, c'eat-a-dire la Con- 
duke des rois y par le celebre grand-vixir Nixamoulmulk. 

XXX. — Page 4 a » 

L' empire seldjoukide dans le pays de Roum comprenait 
alors les Tilles de Roniah, Aksera'i, Kai&sariyd, toute la Ka- 
ramanie, les provinces d'Aidin, de Saroukhan, de Mentesche\ 
de Hamid, de Kermian, de Kerde\ de Kastemouni, les rules 
d* Angora, Malatia, Merasch, Elbtstan, Tokat, Amassia, Nig- 
bissar, Erzendjan, Samsoun , c'est-a-dire FAsie-Mineure 
tout entiere, ayant a Test pour fronticre l'Armenie et une 
partie de la Syrie. 
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xxxi- — p*» 4*- 

Djenabi , p. 207. Loutfi et le Nokhbetet-tewarikh. Degui- 
gnes, nous donne sur les divers pattages du royaume entre 
les deux frires des details bien plus circonsUncies que les 
auteurs orientaux. Ilprouve, en s'appuyant sur Aboulfaradj 
et lea Byoantins , que les deux freres nMtaient pas assis sur 
le- trone en meme temps, et qu'Axeddin Keikawous Poccupait 
arant son frere Roukneddin RiKdjarslan. (Deguignes, flw- 
Htire gtntralc des Buns, lir. xi, 67-72 .) 

XXXII. — Pag* 47. 

Azeddin mourut Pan 667 (1268); or son fils Mesoud, apres 
la mort de son pere , se rendit par .Kastemouni a Constan- 
tinople ; Possinus , dans la chronologie ajoutee a la fin de 
Paehyineres, de^place done cet eVenement de pres de vingt 
ana. 

XXXIII. — Page 49- 

Le nom d'Al-mogabari n'est sans doute autre chose qu'itne 
mutilation du not Al-mtoghrebi , et c'est en ce sens que 
Gibbon (chap, i,xn> Notes), a raise* de oroirc cette peuplade 
d'opgine arabe, quoique Pachymeres (V, a 1 ), qu'il cite egale- 
ment 9 la fosse deacendre, non dea Arabes, mais des Aware*. 

XXXIV. — Page 5o. 

Pachymeres (VII, 29). Deguignes, Histoire g&tfralc des 
Hums, Uv. xi, p. 75, ae trompe en disant que la fiancee etait 
la fille de Keikawous ; au contraire, Pachymeres (liy . xir, aa) 
dit expressement qu'elle etait la fille de Melek (Mesoud), fill 
d'Aaeddin (Ke'ikawous), e'est-a-dire la petite-fille de ce der- 
nier; d'ailleurs il nomme Constantin son oncle (*«•»), tandis 
qu'il devrail le citer comme son frcre, si elie arait ele la fille 
d'Azeddin. 
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XXXV. — Page 54- 

Idris, Nescbri, Seadeddin, Solaksade, Aali, Loutfi, Nokh- 
betet-temmrikh et Heiarfenn , enwmerent avec plus ou mtrins 
d'exaetitude lea divers petite Etats turcomans qui s'elgvevent 
sur kg d&ris de l'empire seldjeukide< Hezarfenn seul 
parari ces historians Be nous parait pas digue de toute-con- 
ftanee, ear outre Aidin, prince de Smyrne, ii nomme encore 
ub Is mi r u g b li ; il cite £galement les Beni~Ramasan et lea 
Soulkadriye* , dont il place par errenr les dynasties en-deca 
du Taurus, puisquMl est certain qu'elles ne s'eleverent que 
seixante-dix ans plus tard , Pan 780 (i58^) a Adana et a Me- 
rasch (Hadji-Kbalfa , Tables chronologiques). II en est de 
meme des fife de Bournaneddin, qui e'tablirent leur domina- 
tion meme au-dela du Rizil-Ermak dans la Cappadoce. Parmi 
les Byzantins, Pacbymeres, Nicephorus Gregoras, Chalcon- 
dylas, Ducas et Pbranzes, ne donnent cette division des pro- 
vinces que tres-imparfaitement et avec des noms m utiles $ 
cependant on reconnait Aidin dans A«mu , Mentescbe* dans 
Mwwgpoi , Alischir Kermian dans Kqppa»o< AXtavptos, Sarou- 
khan dans iapx«vm , Karasi dans Ko^ow** , Oumourbeg dans 
A^owfwow, Osman dans Axyuu^ etc., etc. 



LIVRE n. 

1. -— Pace 55. 

Le mot arabe Hedjra, ou mienx Hidjret , aignifie tine re- 
traite r une migration , discessio, secessio, et non une fuite 
(firar), comme on I'a traduit dans presque toutes les langues 
europ^ennes. L'historien doit done employer de preference 
le mot hddjret (hegire) au lieu de celui de fuite , auquel les 
Arab** atlribnent une id& d&honorante. 
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II. — Page 57. 

Netchri, feuille 20, s'explique a cet egard d'une maniere 
tres-preeise, et ne laisse aucun doute sur la veritable origine 
turoomane des Ottomans ; ainsi s'evanouit Phypothese de 
Deguignes, qui en fait des Khowaresniiens. II est rrai que les 
schahs deKhowaresm ^taient egalement d' origine turcomane, 
mais il ne s'ensuit pas que toute la nation ait eu cette ori- 
gine; le Djihannuma dit expressement qu'elle etait une raoe 
pariiculiere issue de plusieurs autres ; il ne s'ensuit pas non 
plus que les anc£tres d'Osman aient habite* le Khowaresm. 
Toutes les sources de l'histoire ottomane s'accordent a desi- 
gner Mahan, dans le Khorassan, comme siege primitif«t 
historique de la nation, et pas une ne parle du Khowaresm. 

III. — Page 6o« 

Le plus grand he*ros de l'islamisme sous les Ommiades, 
Sid-al-Battal, trouva lamort du martyr Fan 121 (739), dans 
la sainte guerre contre les Grecs (Tables chronologiques 
de Hadji-Khalfa). Ses exploits ont fourni maticre a unefoule 
de romans chevaleresques turcs. Plusieurs exemplaires se 
trouvent a la Bibliotheque royale de Paris, sous les nu- 
meros 317, 3i8, 338, 33g, 34o, 34i, 342; et d'autres a la 
Bibliotheque imperiale de Vienne, sous le numeYo 170. 
Southney a tort de douter que la gloire du Cid espagnol ne 
fut que le retentissement de celle du Cid arabe, celebre trois 
cents ans avant celui-ci. Les Arabes ne connaissaient pas de 
plus grand h^ros que Sid-Battal; e'est pour cela que dans 
leurs guerres en Espagne its ajouterent le nom de Cid a 
celui du chevalier espagnol. 

IV. — Page 61. 

L'historien Ali (f. 8) nous a conserve le6 noms des com- 
pagnons d'armes d'Osman ; c'&aient Akdj^-Kodja, Konour- 
alp, Torghoudalp, Aighoudalp, Hassan - Alp , Samsama 
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Tschaousch at son frere Sou-gumiach-TscnaottScb, Abdour- 
rahman Ghazi, Akbascb Mabmoud-Alp, Kara-Ogblan, Kara 
Mural Bakhschhi, Kara Tekin, Scheikh Mahmoud, Tar- 
ghal Mihman. Plusieurs d'entfe eux ont donne* , ainsi que 
Akbiik, leur nom a des villes ou a des districts, noma que ces 
Villes et ces districts portent encore aujourd'hui. 

V. — Page 64- 

Lewenklau (Histoire musulmdne, p. 60 et 61) dit, mais 
sans citer aucune autorite* , que KoezS ^tait le nom grec 
inutile de Kossiphos, et Ermenikia, le nom du mont Orme- 
nius. Suivant lui Karadjatagh, c'est-a-dire la Montagne noir 
rdtre, s'appelait anciennement Mauranoros; Karadjahissar, 
c'est-a-dire le Chdteau noirdtre, serai tMaurocastro ouMela- 
nopyrgion; Scegud, le Lieu des saules, serait Itaea. II en est 
de meme de plusieurs autres lieux, qu'il a ainsi arbitrai- 
rement de*sign& d'apres des.documens puis& dans les Pan- 
dectes. 

VI. — Page 66. 

Suivant les paroles sublimes et cbevaleresques de Mo- 
bammed : Qui aime , se tail , se prive , sail mourir, cueille 
la pahne des martyrs. 

VII. — Page 68. 

Hie filiam sustulit appellavitque earn Mandanem, quae visa 
est ei per quietem tantum urinae fundere , ut omnem ipsius 
urbem oppleret atque universam Asiam inundaret. (Hero- 
dote, I, 107.) 

VIII. — Page 69. 

Voyez Implication du mot Houmayoun, tire* de la syno- 
nymique persane de Kemalpaschazade', dans les Mines d'O- 
rient, vol. Ill, p. 47» Houmai, c'est-a-dire vautour rqyal, 
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et Boumqyou*) c'ett-a^dire femme vautour royal, tel est le 
litre d'un e&&bre poeme romentique d» gramd poete If ir 
Ali-Schir. Eafin aoui connaissona Houmayoun-Schah le 
Grand-Mogol, par l'histoire r^cente de Plnde. 

IX. — Page 69. 

Circa summum culmen hominis auspicium fecisse. (Tit. 
LWius, I, chap, xxxiv.) 

X. — Page 73. 

Le Ragnsam Bratutti , interpr&te de Ferdinand III, tra- 
dtrisit Seadeddin aussi n^gligenrment que Jean-Gauhier 
Spiegel, Pinterprite de Ferdinand !•*, a tradurt la Chronique 
de Mohieddin Djemali, qui fin public par Lewenklau. II 
omet des passages tout entiers, de sorte que son ouvrage est 
bien plus on precis qu'une traduction ; souvent il met imple- 
ment le mot turc on arabe, sans se donner la peine de I'ex- 
pliojier. Ainsi il dit ici : « Nel.luogho del suo martuio cala 
» la luce sopra d'uh albero Sanouber. » Geux qui ne savent 
pas I'arabe ignorent que Sanouber re'pond au mot pin. 

XI. — Page 74. 

Ce Taindjar de Neschri, qui dans d'aUfres manuscrits est 
appele Baindjar par deplacement de quelques points, est sans 
aucun doute le Takhantschar (TagocHtapMic) de Pachymeres, 
c'est-a-dire le chef des Turcopols a la solde de L'enpereur de 
Byatance, qui parcoururent^ette contr&» (Paehymeres, I, 
liv. tit, 29^.441.) 

X1T. — Page 74. 

Taschak - Yazusi , c'est-a-dire Scortorum (estiva. Idris 
(i. 46) pteciae la date d« cette bataille ; Neschri ( t aa) et 
Ali (f. 9) la placent $ l'epoque du premier si^ge de 1a- 
radjahiaaar par Ertoghrul, par consequent cinquaate aas 
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trop tit, A cette epoque, les Mogol* s'ltaient a peine inon- 
tres de loin a loin sur la frontiere orientale de F empire 
seldjoukide en Asie-Mineure; ils ne pouvaient done pas 
avoir fait une irruption sur la frontiere occidentale que 
forment la Propontide et le Rhyndacus. D'ailleurs, en nom- 
mant les yilles dTSregli et de Bigha, tous les doutes dispa- 
raissent. D'autres historiens turcs, sen tan t cette contradic- 
tion flagrante, ont de*place* arbitrairement le theatre de cette 
bataille du sandjak de Bigha, ou il y a encore une plaine 
appelee des Testicules a Erzeroum. S'appuyant sur Pun 
d'eux, Mouradjea d'Ohsson, vol. Ill de son ouvrage in- 
folio, rapporte ainsi cet evenement : « Keikoubad I ar {Alacd- 
din JT) syant remporte* en ia3o une grande victoire pres 
d'Arzeroum sur Djelaleddin , le dernier prince des Kliariz- 
■tiens, ordonna de cooper les testicules de tous les moots 
ennemis, dont le nombre s'elevait, dit-on* a trente miUe, et 
de joindre ensemble les tdgumens de ces erganes , pour en 
faire des tentes. On employa a cet ouvrage une grande par- 
tie de 1'armee, et le cmquieme jour trois cents tentes de cane 
espece fnreat dressees avec ponrpe, «t au son du tambour, act 
milieu du champ de bataille* Elles fcnrent transportees en- 
suite k Coma , on on les conserva avec soin comme un mo- 
nument glorieux de cette memorable jounce. » (Yoyex aussi 
Lewenklau, Histoire musuknane^ p. 55.) 

Xm. — Page *j5. 

Idris, f. 46; Seadeddin, f. 10; Solakzadl, f. a. Cette mu- 
sique est encore aujourd'hui un honneur reserve* aux vizirs 
et aux paschas. Elle joue devant eux aux cinq temps de la 
priere , en souvenir de la guerre sainte. Elle se compose 
de seize fifres (sourna) , de seize petits tambours (taoul), 
de onze trompettes (bournou), de huit grands tambours 
(nare*), do sept tschinelles (sil; et de quatre grosses caisses 
(kous). Cette troupe de soixantedeux musiciens est toujours 
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double lorsque le sultan entre lui-meme en campagne. 
(Yoyez Mouradjea d'Ohsson, vol. Ill, p. 92, in-folio). 

XIV. — Pace 78.. 

Mannert confond ici le Gallus (aujourd'hui Taraklisou),. 
qui coule du nord-est de Modreni (« M»£p«»), avec la petite 
riviere de Lefke* (Melas). Cette confusion paratt proyenir de 
ce que Tune et l'autre de ces rivieres se jettent pros de Kiwa 
dans le Sakaria. 

XV. — Page 81. 

Pachyineres, liv. v, chap. 21 , edition de Rone; toL I r 
p. 288, place la prise de Belocoma un an avant celle de 
Tripoli sur le Maeander, la-premiere en i3o6, la seconde en 
i3o5 (f. 25, p. 3oo). Hezarfenn rapporte la prise d'Ermenak 
de la meme maniere que Pachjmeres celle de Tripoli sur 
le Maeander (comp.,n° 169), et le Bahriy6 y c'est-a-dire des- 
cription de la Mtditerrante , par Piri-Reis, raconte d'une 
maniere identique la conquete de Kelendere\ sur la c6te de 
Canarie, et celle d'Oran, sur la cAte africaine t par les Espa- 
gnols. Mais il ne faut pas induire de la qu'Ermenak et Tri- 
poli soient une meme ville, ni que Kelendere* soit la meme 
place qu'Oran. Nous ferons observer settlement que les By* 
zantins ont applique* l'histoire de la prise d'Ermenak a celle 
de Tripoli par les Karamans; il en est de meme de Kelen- 
der^ et d'Oran. 

XVI. — Page 82. 

Neschri, f. 36. Tous les historiens Ottomans s'accordent a 
dire qu'Osman avait recu I'investiture de la principaute du 
sultan Alaeddin en 688 ( 1289) : mais d'apres les auteurs de 
l'histoire des Seldjoukides , dont Deguignes a adopte* Fau- 
torite\ le sultan Mesoud ne serait mort qu'en 7o8(i3o8). 
Djenabi, f. 208, contredit exprcssenient cette assertion; sui- 
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▼ant lui, Alaeddin est mort Pan 700, apres un regne de vingt 
ana et troia mois. Mais cette assertion parait encore exageree, 
si toutefois la mort de Ghayasseddin Ketkbosrew, prede- 
cessenr de Mesoud, est bien indiquee en 682. Le savant 
bistorien et moufti Kara Tcbelebizade remarque dans son 
histoire universelle Raouzatoul~€brar(\ardw des justes), sous 
la date de 696, que, suivant Lari etldris, Alaeddin Fira- 
mourz n'est parvenu au trone que cette meme ann& 696, et 
que le diplome delivre* a Osman dans Pannee 688 , c'est-a- 
dire huit ans plus tot, avait de*ja e'te' donne au nom du sultan 
Alaeddin. Cette observation (ait honneur a la critique du 
moufti; il aurait fallu faire encore un pas, et Clever des 
doutes sur Pauthenticite* de ces deux diplomes d' investiture 
absolument dissemblables Pun de Pautre, car Pun est 4crit en 
persan, Pautre en turc; ils different d'ailleurs par la date. 
On trouve dans plusieurs collections de lettres et de docu- 
mens politiques, une copie du dipl6me turc. Celle qui fait 
partie du manuscrit n° i3 de Diez, p. 1 16, et qui est da tee 
du premier jour de la lune Scbewal 688, porte deja les in- 
dices de la falsification par son style mode me. La copie per- 
sane de ce dipl6me, qui se trouve dans une collection pre- 
cieuse de pieces poliliques, estdat^e de la lune Ramazan 683, 
et s'accorde parfaitement avec le premier des trois dip!6mes 
persans que contient la collection d'e'crits d'Etat de Feridoun. 
Dans le premier, date du premier jour du Ramacan de Pan 683 
( 1 184 ) 9 le sultan Alaeddin ne donne a Osman que des con- 
seils; dans le second en langue turque, date* du 1" Schewal 
688(1289), Alaeddin Firamourz lui envoie par le tscbaousch 
Karadja Balban des pr^sens, accompagnes d'un drapeau et 
d'un tambour; le troisieme enfin, ecrit en persan, date du 
dernier jour de la lune Silhidje* 689 (11290), Pinvestit du 
district d'Eskischehr. Les deux premiers lui auraient ^te* 
envoyes de Koniah , le dernier d' Akscbehr. Dans la collec- 
tion de Feridoun on trouve ces trois dipldmes sous les n os 5q, 
4i 9 43* et les rlponses d'Osman sous les n°* 4°t 4 a et 44- On 
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pourrait objccter centre Pautbentictte' du premier qu'£r* 
togbrul vivait encore dans Panned 683; il se pourrait nean- 
moins que son fils ettt eHe" invest! du district d'Eskischehr du 
vhrant de son pcre. Hadfi-Khalfa, dans aes Tables chronolo- 
giques, a Pannee 688, fait mention de cette inTestitnre par 
le dipl6me, le tambour et le drapeau, et dit, a Pannee 699, 
que le commencement de la dynastie ottomane ne peut re- 
monter plus bout que Fannie qui Tit s'e*teindre la djnastie 
seldjoukide, mais que, cPautre part, Osman a?ait institue* 
<\hs Pan 689 un juge & Karadjahissar, et que dea ce moment 
la priere publique avait ete* faite en son nom. 

XVII. — Paoe 85. 

Loutfi , p. 5-8. Le savant grand-vizir se soucie peu de la 
chronologic II met bardiment Haroun au lieu de Mamoun 
(mort Pan 139 de Phe*gire), et DjengJaz-Khan pour Ghazan 
qui vivait un siecle plus tard, du temps d*Osman, au com- 
mencement du huitieme siecle de Phe'gire. S'il met Ghazan 
au lieu de Djcnghiz-Khan , e'est parce que la qualite* de 
pa'ien de ce dernier Pempecbait d'etre compte* parmi les 
grands monarques de Pistamisme. 

XVIH. — Page 86. 

« II se servit de cette circonstance pour donner a se$ trois 
fils atnea le suraom de Bozuk, qui veut dire rompans et 
non pas rompus, » comme le dit Deguignes. (Histoire gdni- 
raU des Tatares, p. 6a). 

XTX. — Page 87. 

D*abord Nescbri (f. 5o) place la prise de Koeprihissar 
avant celle de Biledjik, place qui, suivant une autre tra- 
dition, fat surprise pendant la nuit oi le seigneur de* 
Biledjik voulut, dans une assemblee convoquee pres de la 
fontaine de Raldiralik , voisine de Biledjik , persuader a tea 
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voisins d'attaquer Osman. Mais Nescbri un peu plus loin 
ajoute que Pautre version, d'apres laquelle Biledjik fut em- 
portl par .surprise , est la plus veridique , et il reproduit 
<f. 3s) celle que nous avons denude. II place ensulte la prise 
de Yarbiasar (f. 37) dans le meme ordre cbronologique que 
nous arons sum d'apres Idris (f. 5i)etSeadeddin (f. 13). Son 
recit nous fait connaitre les trois fontaines de Tscbakirbinari 
(Jbntaine des loches), d'Indjirbinari (Jbntaine desjiguiers) 
et de Kaldiraliibinari, situee dans la valine du meme nom. 

XX. — Page 90. 

Gibbon dit que cejcgmbat eut lieu en Fan 299 , mais sans 
citer aucune autorite\ D'apres les Tables chronologiques 
de Hadji-Kbalfe, et d'autres sources ottomanes, ce serait en 
i3oi; surrant la Chronologic de Pacbymeres, publiee par 
Possums, eh i3oa; assertion qui du reste s'accortle par- 
faitement avec le calcuj de Hadji-Kbalfa, car Fan 701 de Fhe- 
gire ne finit qu'au mois d'aout i3oi." 

XXI. — Page 90. 

Cantemtr qui eonfond presque toujours les noms aree les 
cboees, toutes les fois quHl ne parle pas de son e'poque, fait 
d'Ailogbdi, neveu d'Osman, un petit-fils du nom de Dogris, et 
(ait conquerir a Osman la ville de Kutabia (p. i4)< Le meme 
auteur mutile (p. i3, § xn) les noms tfEdebaU, de Torghoud- 
alp et XAktimour, en en faisant Baliad, Torgud Aled et Arti- 
nww (p- >4* S * TO )» tt prend Khirmendjik pour Biledjk, etc. 

XXII. — Page 91. — 

Seadefldin, f. 12; Solakzade*, f. 5; Tfescbri, f. 38; Idris, 
f. 67. Le nom du commandant d'Ouloubad, Macrenos, est 
cite par Pacbymeres, liv. vn, cbap. 9, vol. II, p. 4o5; mais 
c'est prehaHe*»ent le meme que le celebre Ewrenos, gou- 
verneur de Srouea, cile par les bistorient ottomans. 
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XXDI. — Page 96. 

Pacbynieres , liv. vii , chap, xxxin , p. 444* L'empereur 
Andronicus se servait des princesses, sea sceurt naturelles, 
comme d'une amorce, afin de se concilier lea Mogob et les 
Tatares ; car de meme que Marie Palaeolagina avait eti fian- 
cee a quatre khaos mogob, de meme Euphrasine, la fille 
naturelle de Michel, fut fiancee d'abord a Noghai, ensuite a 
^ouktai, le khan des Tatares. (Pacbjmeres, III, chap* ulvf, 
p. 178.) 

XXIV. — Page 96. 

Les Siphones habitaient les montagnes, ip«»ov? &*X6«»v Zty«vac, 
aur le lac Siphon oU Sophon, aujourd'hui Sabandja, appele 
aussi Powwa. (Alexias Comnena, liv. x, p. a8a.) Le nom actuel, 
Sabandja, parait etre nne contraction de Sophon et Boom*. 

XXV. — Page 96. 

Pachy meres, liv. vn , chap, ix, p. 4o5. Le Atapt* de Pa- 
chymeres est probablement Aktimour, le neveu d'Osman. 
La prise de Tricocia et de Cubuclea eut lieu, suivant Pachy- 
meres, en i3o8, et cette date correspond parfaitement a 
celle donn^e par le petit Nischandji, pour la prise deltajj*- 
hissar en 708 (i5o8). 

XXVL — Page 97. 

La transformation de Cubuclea en Lubludje* s'expliquefa- 
cilement par remission d'un seul trait ; cette emission fait 
du kiaf (k) un lam (/). Cette mutilation est encore moindre 
que celle de Khodabend6 en x«pfMww« (liv. vn, chap. a3). 

XXVH. — Page 98. 

Le sultan d'Iconium envoie un tschaousch, *««©v« t a l'em- 
pereur Alexius (liv. vi, p. 170). Pachymeres nous apprend 
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a connaitre un grand-tschaousch , Hfyos T?«ovj (liv. *n, chap* 
3o, liv. xrr, chap, as), et Codinus un grand-dragoman, M«- 
70$ Ap«yop»o$. Yoyes Ducange 6t Gibbon, chap, un, p. 486* 
Le itfAer anglais , quoique derir^ generalement de exire, 
r^pond au tschaousch turc. 

xxvm. — pagb 98, 

Kouroudert, c'est-a-dire vatUe aride. Lewenklau, que 
la ressemblance de* sons conduit sourent aux erreurs g&>- 
graphiques les plus singuliferes , croit que c'est l'ancienne 
Goridorisia ; il prend aussi Dorylsrom pour Tschourli, Cas- 
iellum Caji pour Kiwa, Hjpsu pour Alpsou, etc. <- 

XXIX. — Page 99. 

Idris, f. 75. En Hongrie les Turcs donnerent en memoire 
de lui son nom a Pancienne Colonia litorata, qui s'appelle 
encore aujourd'hui Karanschebesch. G'est par erreur que 
quelques auteurs ont era reconnaitre dans Karanschebesch, 
le lieu cPexil d'Oride (Cam Seeks). 

XXX. — Page 100. 

Idris et Seadeddin, f. 16. La par tie inftfrieure de la plaine 
limine a l'est par le Sakaria, au sud-est de Nicom&lie, s'ap- 
pelle Akowa, c'est-a-dire valine blanche; lapartie sup&ieure 
et montagneuse du pays derriere Nic£e porte le nom d'Akh- 
iazi, c , est4*dire auartier blanc d'<ke. La se trourent: Tous- 
baxari (au-dela du Sangaris), Kaboudjik Karadjebes, Keras* 
tedjik et Kiliki; cette derniere place est prfcs d'Akhissar ; 
Karatekin est situ<6e dans le voisinage de Nicec. Suivant le 
Djihannuma, p. 65q, Ht. xn, Akhiasi se trouve sur la route 
de Nicome'die et Sabandja a Boli. 

XXXI. — Page 102. 

Neschri, £ 44; Idris, f. 81 ; Seadeddin, f. 17; et la tra- 
t. i. 27 
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duction de Bratutti, p. a5. Bratutti dit : « Smanto dalk banda 
di Peichiar, » au lieu de Binarbaschi (lite des sources). 

XXXII. — Page io3. 

Seadeddin, f.. 18. Bratutti a omis dans sa traduction la 
biographic de tous les hommes distingu& par leur pi£t£ et 
leurs talens, que Seadeddin ^numere a la fin de chaque regne. 

XXXm. — Page io3. 

Seadeddin, 1. c. II n'est done pas possible qu'Edebali ail 
a$sist£ au testament et aux fun&railles d'Osman. 

XXXIV. — Paob i« 7 . 

An sieh tschertU ki schirinii diem ba ost 
Tscheschmi mdgoun lebi schirin diU khourrem ba ost. 

<c Vois le Noir qui sail attirer le monde ! Par son regard 
brillant , par le charme de son sourire, il seVluit tous les 
coeurs. » 

Hafiz, V, Ghazel de la lettre Ta. 

XXXV. — Page 107. 

. Le surnom de Kara dounl a Osman n'est pas mows si- 
gnificatifque ce que dit Gibbon rekurement aux yingt- 
sept annees du rfegne de ce prince et a la date du 37 juillet, 
jour 00 Osman remporta sa premifere rictoire sur les troupes 
byzantines : « The singular accuracy of the date seems to 
disclose some foresight of the rapide and destructive growth 
of the monster. The annals of the twenty seren years of his 
reign would exhibit a repetition of the some inroads. » 
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uvre hl 

I. — Page 112. 

Idris, f. 202. Les descendans d' Akdj^ - Kodja vivaient 
encore da temps d'Idris; Pun d'eux, Fasloullah Tschelebi, 
artit fonde* a Gallipoli plusieurs institutions pieuses. (Nes- 
chri, f. 104.) 

II. — Page 112. 

Idris, f. 101; Seadeddin, L so; Neschri, f. 16. Ce der- 
nier place la prise de Semendra et d' Aides dans la deruere 
annee du regne d'Osman, et arant la chute de Brousa; 
Hadji-Khalfa, un an ayant la prise de Nicomeclie; Idris et 
Seadeddin, en Tan 728. Une aventure pareille a eelle d'Ab- 
dourrahman fait le sujet principal du roman chevaleresque 
intitule* Cid al Batted (Gd-el-Campeador); dans le roman, 
Abdourrahman est tud par la pierre que la fille du gourer- 
neur grec lui jette du haut des mure, et a laquelle est atta- 
ched une lettre cFamour. Voye* Eicborn, Htstoirc de la lit* 
Uraturc des Ottomans, p. 1755. 

III. — Page ii5. 

SuWant Nicephorus Gregoras, la prise de Nicom&lie, que 
tous les historiens ottomans placent dans Panne"e 727 (i326) 
n'eut lieu que douse anS plus tard, en i338 (li?. xl y 
chap, xn, g. 2) , edit* de Paris, I , p. 336. Mais comme Ni- 
comedie a 6t6 prise par Akdje-Kodja, et que celui-ci est mort 
hien avant Vannee i338, on ne saurait concUier la ohronolo- 
gie des Byzantins et des Ottomans, autrement qufen suppo- 
sant que cette ville a 6t& conquise la premiere 6ms en i5*6, 
que les Turcs Font perdue peu apres, et qu'elle a M reprise 
par eux en i338. 
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IV. — Page 119. 

Neschri seul raconte ce fait, f. 5i ; II dit auasi qu'on por- 
tait sous le bonnet de feutre (bcerek) une calotte garnie d'une 
fourrure appel^e schoukla. 

V. — Page 121. 

Robertson. A view of the state of Europe, t. IV, p. 1 1 i t 
in-8°, 1812, idit. deLondres. 

VI. — Page 121. 

Cest la le plus ancien calcul sur le systeme des monnaies 
turqnes; il est impossible de connaitre an juste la valeur 
intrins&que du dirhem d'argent , m£me apres les savantea 
recherche* de Sylvestre de Sacy et du comte Castiglione 
(Voyez Journal des safaris), a cause de la grande difference 
qui existe dans le poids des divers dirbems. On peut consi- 
de>er la valeur moyenne du dirhem comme a peu pres e'gale 
a un franc. La paie du soldat ^tait done de cinq sous, ce 
qui , d'apres la valeur proportionnelle de For et de l'argent 
a cette Ipoque, et le prix des vivres, <*tait une solde consider 
rable, surtout si on la compare a celle que recevaient alors 
les troupes de presque tous les Etats de l'Europe. 

VII. — Page 122. 

Cette opinion de Tschendereli a 6t6 plus clairement ren- 
due par Idris que par tous les bistoriens europeens. 

VIII. — Page 123. 

Guidestei Riazi irfan, e'est-a-dire bouquet de roses des 
connaissances , par le rh&eur de Brousa, f. 8; mais il ne 
place oet entretien d'Ourkban qn'en Panned 761. Cette* date 
a probablement cause' rerreur des bistoriens byzantins, qui 
attribuent a Mourad !•*, successeur d'Ourkban, I'institurion 
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des janissaires. Cantemir, Gibbon, La* Croix, Mignot, Paolo 
Gioyio et tons lea autres historiens, sont tombed dans la meme 
erreur. Gependant Idris, f. 106; Seadeddin, f. 25; Bratutti, 
p. 4^; Solakzad^, f. 6; Ali y f. i6 f Djihannuma, p. 66 1 ; Mou- 
hiyeddin, f. i5, d'apres le manuscrit de laBiblioth. impeY. 
n° i5g, et Aschikpaschaxade, lc plus ancien historien turc, 
font toils remonter cette institution au regne d'Ourkhan. U 
faut neanmoins remarquer que ce dernier nie expressement 
que Hadji Begtasch ait e*te* admis dans la familiarity du sul- 
tan, et il amrme que 1' invention des bonnets des janissaires 
date de la prise de Biledjik et n'est pas due a Hadji Begtasch. 

IX. — Page 116. 

Le mot persan piacU s'est introduit sous trois formes dans 
Ies langues europ&nnes; on le reconnait dans le mot pion- 
niers et dans celui de pious, uahe* au jeu d'&hecs, pour de- 
signer les pieces de ce jeu qui portent encore chez les Per- 
sans le nom de piacU, pistons. D'ailleurs le mot pai se re- 
trouve dans les langues grecque, latine, francaise, italienne, 
anglaise et allemande (*av«, pes, pied, piede, foot etfuss); 
outre les mots pionnier et pion, celui de pie'ton n'est qu'une 
modification du mot persan piadA. Le puttie* persan s'appelle 
en turc Taya^ c'est-a-dire coupeur de pain (Aschikpascha- 
zade*). 

X. — Paob 127. 

Les AK*mht des Bjzantins ; li Asapi sono fanti comman- 
dati alle provincie e citta di Turchia pagate del commune a 
Ire ducati il mese, gente molto trista, mal in ordine d'arme, 
quasi tutti arcieri e poco atti alia guerra, il signor gli usa 
molto al remo quando f* Parmata di mare e gli usa per 
Guastadori come fece a Rodo et a Vienna, et non si cura 
che ne periscono le migliara e spesso empirono le fosse oon 
H corpi loro per far ponte alii Gianiaari. (Paolo Giovio , 
Venesia, i54i,f. 55). 
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XI. — Page 129. 

U reito de 9 caralliTurchi srao areaturieri lema soldo 
chiamati Jicamsu f quaU eon dinalora gran ladraai « strada- 
roli crudeli, — quetft I'anno paaftato furono quelli, ehe acor- 
seron di la da Vienna yerso Lin* e menarao via tante anime, 
ct amanarno crudelmenle tand poreri Tacohi, et abbrug- 
giarono il paeae ntentre che aoltan Sotimano sum all 9 op- 
pugnasione di Vienna* (Paolo Giofio, £ . 55.) 

XII. — Page 129. 

Si la pretention du chef des Akindjis d'etre uni par dea 
liens de parente* arec le due de Savoie et le roi de France, 
du cote* dea fannies, arait quelque f on d e m ent, son aieul, le 
Grec Koss&Mikhal, derail 4 tare de la tinrille des Paleologues : 
a Capitano de Alcanri a queati tempi semprc I stato Michal- 
ogli di sangue turohesco e per via di dona si fa parente del 
duea di Saroia et del re di Francis. » (Paolo Giorio.) 

XHI. — Page 129. 

Quoique les Bysantins alterent trop sourent les noms tares, 
Cantacusene a bien voulu laisaer intact celui de ce tschaoufch : 
guide se traduit en turc par koulaouz; Cantacusene (II, 
chap, tui) dit K©>aov?«« XoXiyyapc , et appelle le heroa Ali-Kodja 
KfltT«yMa<x Katatovp^K (autrement AkdjeVKodja). 

XIV. — Page. i5i. 

Voyes page i65 : UmUike auf einer Reise nodi Brusm 
(Voyage a Brouaa). Si Ton Youlait calculer d'apres les mar- 
ches ordinaire* des arm&s, Pelecanon que Ton dk Mreeloi- 
gnee de deux jouraeos de matehe de Scutari serak pheee 
bien loin de MaUepe* qui n'en est pourtant aeparee que par 
quatre lieues. En comparant Gantacusene ave© Nioephor* 
Gregoras (Inr. ix, chap, ix, p. 267)7 OB ne V*** P* 1 ** dewter 
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que l'armee , apres une marche de trois jours le long dc la 
cote , ne se soit airetee a Philocrent. Ainti done l'armee 
grecque pendant las deux premiers jours fit halte, apres une 
marche de deux heures , taot e*tait grande alora la mollesse 
des Greet effitmineVu 

XV. — Page i33." 

Cantacusene tronque le nom d'Alaeddm-Pascha , dont il 
fait nafrplov, pour dire Pascha-Ali; liv. n, p. ii4-?i* 

XVI. — Page i33. 

Ovti {tpan^TYK, ovn i*«oc y Cantacuzene, liv. if, chap, vi, p. a 14. 
Le silence patriotique qu'il garde siir la chute des trois ca- 
pitals de la Bithynie, Brousa, Nicom&Lie et Nicee, nous 
dit asses qu'elle confiance m^ritent ses bulletins sur les 
pertes des Grecs. 

XVII. — Page i34. • 

Les Byzantins parlent souyent des bains Py thiquea , de 
ceux d'Helenopolis et des eaux thermales de Philocrene, 
comme de lieux tret-frequented par lea maiades. Lessing, 
toL XIV, page ai4, reconnalt dans EaUsohehr (Dorykeum) 
les bains Py thiques; les Recherche* Jakes dans un voyage b 
Brousa ont prouve' que les bains d'Helenopolis n'eHaient au- 
tres que ceux de Talowa , et que les eaux thermales de 
Philocrene e^aient situees aux lieux on se trouvent oellet de 
Tawschandjil. 

XVIII. — Page i36* 

II ne peut y avoir de doute sur Pidentite' de Targhin et 

de Ta*-Ali, car Idris nous donne aw la maniere dont le 

chateau de Targhin recnt eon nom de celui d 9 un guerrier, 

'dee d&aib analogues a ceux rappovte* par Mouhiyeddin(f. 7 

du manuacrit de la Bibliotb* impe>., n* i39) t sur le chateau 
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de Tas-AK. II est a croire que le nom de Targhin n'exitte 
que par smite d'une faute du copiste qui, en deplacant on 
point, a faitdere(r) se(s\ et deain (ar)fftdftt (gh),en 
alterant la lettre finale. Mouhiyeddin dit que k chateau porte 
encore aujourd'hui le nom de Tax-Ali , ainsi que la source 
qui sort d'un rocher nommj Tax-Ali Binari t c'est-i-dire 
aource de Tas-Ali. (Comp. Lewenldau, Histoirc musulnume, 
p. 82, et le liTre de Yeranzius, qui n'est autre chose que 
rhistoire de Mouhiyeddin Djemali, et probablement aussi le 
meme manuscrit qui se troure a la Biblioth. imper.) 

XIX* — Page i4i- 

Apres la prise de Constantinople (1204)9 Theodore {tablit 
son siejje a Ricee, du temps de Ghayasseddin Keikhosrew; 
celui-ci, force* de fair, avait trouve^ protection k Byzance, 
et mourut dans k bataille d'Amurium, oontre Lascaris 
(Comp. liv. I du present ouyrage). 

XX. — Paob i4^. 

L'inscription la plus ancienne est celle du dome du pa- 
lais d'iti de Feridoun, conserree dans Saadi: 

« Oh! mon frere, garde-toi de te fier au monde; qu'fl. te 
» suffise de tfappuyer sur Dieu notre seigneur. Que le 
» royaume de oe monde ne soit pas tout pour toi , car 3. en 
» a 6\ew6 et precipite* beaucoup qui dtaient au meme rang 
n que toi. Puisqu'un jour ton ame doit etre la proie de la 
» mort, qu'importe que tu aies vecu sur le trAne on dans la 
» poussieref » (Rosarium Gentii, p. 4o») 

XXI. — Paob i£5. 

On troure le diplAme d'iastallatian de Soukiman comma 
gouTernesur de Nicee dans la collection d4fectueuse des 
pieces d*Etat de Feridoun , h la Biblioth. royale de Paris, 
n° 79. (Yoyex la table des matienes de oette collection dans 
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le cinquieme volume des Notices etextrmztsdcIaBibturth.du 
Roi, p. 608,) Le traducteur y a confondu Isnik (Nicee) avec 
Nicome*die (Ianikmid). Le diplome est date* de Fannee 73a 
(i33a) : done deux ana aprea la reddiuon de Nicee ; maia cette 
erreur de date provient sans doute d'une faute d'-ortho-* 
graphe ou d'impression, car le dlpl6me d'investiture d'Our- 
khan & son fils Soule'iman, tel qu'il ae trouve dans la collec- 
tion complete de Feridoun, n° 5o, porte diatinctement la 
date de Fan 733. 

XXII. — Page i5i. 

Aidindjik, e'est Fancienne Cysicus; maia lea voyageurs 
futurs devront decider si lea villes de Balikesri , de Tirhala 
et de Minias correspondent aux vales anciennea de Perpe- 
rena, d'Atarneus et de Lyrnessus. 

XXIII. — Page i5i. 

Edremid est Fancienne Adramittum; lea noma anciens des 
troia autrea aont encore inconnus. Ouloubad est Fancienne 
Lopadion , et non pas Appolonias, qui est plus au nord-est. 
Suivant les historiens ottomans , Kermasti a recu son nom 
d'une princesse grecque, Kermastoriye* ; et Mikhalidj tient 
ce nom de son frere Mikhal. Ouloubad est situeV non loin 
du confluent du Rhyndacua et de Fancien Megistus, et 
Mikhalidj, qui, auirant toute probability, occupe Fempla- 
cement de Fancienne Miletopolis , est placee entre le lac 
Apolloniatia et le lac de Mikhalidj ou Balikesri , sur la rive 
gauche du Rhyndacua (voyez au surplus la planche 19 de 
F Atlas). Djihannuma, p. 659* Bratutti, p. 52 , nut de 
Kizildje'-Touzla deux endroits differens , Chisligia et Tusla ; 
de Binar il fait Bechiar, et des ch&teaux d'Aislos et de 
Koilsoa, comme Idris les ecrit, Kotlios et Alios. 

XXIV. — Page i5*. 
ChoiseutGouffier, Pipage pittoresque de la Grece, 1. 1. 
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Le quartier de la Title qui est en partie construit tur cet 

aqueduc s'appelle ni Ytrd6 w6 n6 Koek&, c*est4-dire ni 

surlaterrenidansleciei,'p9Jtceqy^leswa/dKmM 

poor ainsi dire entre le ciel et la lerre. (Djihannmma, 

p. «59.) 

XXV. —. Page i53. 

Seadeddin, dansBratutti, p. So; Neschri, f. 55; Idria, 
f. n3. Ce dernier cite toujour* les passages du Coran qui 
ont pu motiver chacune de oes institutions pieuses, ou qui 
en d&nontrent le m&rite. Ainsi il dit, relatiyement a la mos- 
qa6e : « CSelui qui 6\hre une mosqu£e en Phonneur du sei- 
» gneur notre mattre, Dieu hii 6\hre une maison dans le 
» paradis. » A 1'occasion de l'lcole : « Et nous lui aroos 
» appris toutes les sciences qui sont en nous. » A 1'occasion 
des cuisines pour les pauvres : « II n'y a pas de meilleure 
» action que de nourrir ceux qui ont (aim, etc. » Ces textes 
sont d'ordinaire inscrits a l'entr& ou sur les murs de ces 
Mince*. 

XXVI. — Paob i 55. 

Le rh£teur de Brousa cite ici les paroles de la tradition : 
« Quiconque se donne a Dieu devient Stranger a tout le 
» reste. » 

XXVII. — Paob i55. 

Le rWteur de Brousa cite a cette occasion le proverbc 
arabe : Khidmetol-moulouk noussfol-soulouk, — Le service 
aupres du roi est rnoidd delavie dans I'ordre; proverbe qui 
peut £tre oppose a celui : El-mourasselet noussfol-mouwas- 
selet, — Correspondance et demi-JQuissance. 

XXVm. — Paob i56. 
Dans les Tales of the Crusaders, dans le Talisman , Th«b- 
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doric d'Engaddi est pr&ente* comme un tel santon ou 
abdal. 

XXIX. — Page. i56. 

Cette hierarchic mystique est mieux expose que partout 
ailleurs dans le Hezt Medjli, c'est-a-dire les sept assemblies 
d'Ali. Voyee la Collection de IHez, a la Bibliotheque royale 
de Berlin. 

XXX. — Pace i56. 

Biographies du rhlteur de Brousa, f. 79 et 80. Le pluriel 
dumot^£dia/estj&oi^/a 9 delaleBov^ii^dugi^cmoderiie, 
qui signifie un fou stupide. Les quaravte membres de cette 
academie de saints qui poussent le «ele religieux jusqu'a la 
demence, s'appellent Boudelai erbaini medjsoub, c'est-a- 
dire les quarante entierement absorbes en Dieu. 

XXXI. — Page 160. 

Seid Ismail de Brousa , eonnu plus particulierement sous 
le nom de Belighoul - Brousa , ou rh&eur de Brousa , nous 
donne dans son ouyrage biographique Guldesiei Riazilrfan, 
c'est-a-dire bouquet de roses des jardins des connaissances, 
les biographies abr£gees de cinq cent ringt-quatre homines 
celebres, enterr& a Brousa ; on compte dans ce nombre six 
sultans, yingt-six princes, dix yizirs, cent vingt scheikhs, 
quarante-huit peres et enthousiastes religieux (saints), deux 
cent douze professeurs , trente-deux hommes renommes par 
leur extreme pi^te\ soixante-dix poetes, vingt-quatre meMe- 
cins et musiciens. 
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LTVRE IV. 

I. — Page i65. 

Loutfi , Histoire des Seldjoukides. La date de cette migra- 
tion se trouve an commencement du inanuscrit, dans lequel 
Fhistoire des Seldjoukides (p. 1 1 1) est imm&liatement pr6- 
c£d& de Fhistoire des Ottomans (p. to8). Voyez sup le plan 
et le succis de cette conjuration, dont les Byzantins ne font 
aucune mention, le m&me auteur, p. 1 12 et 1 13. Les Byxan- 
tins disent i la virit£ que la mfere d'Aceddin &ait chr^tienne, 
mais non pas, comme Fassure Loutfi , qu'elle &ait sceur de 
Pempereur grec Jean Lascaris, 

II. — Page 167. 

Christopolis <tait situ£e entre la montagne et la mer. Ni- 
ceph. Gregor., liv. tii , chap, vi, p. i5i. Elle ne doit done 
pas &tre confondue avec Nicopolis ad Nestum qui 9 suivant 
un scholiaste grec, portait Igalement le nom de Christopolis. 
Voye* Mannert, VII 9 p. 280. 

HI. — Page 170. 

Phocaeorum 

Velut profugit execrata ci vitas, 

Agros atque lares proprios habitandaque (ana 

Apris — reliquit et rapacibus lupis. 

Horat. Epod. 16. 

IV. — Page 171. 

Cantacusfene, lir. n, chap. i3, vol. I, p. 238, et Niceph. 
Gregor., liv. xi, chap. 4* P* 53 1, a'accordent k dire que 
Fempereur &ait alors & Didymotichon ; ce dernier ajoute 
que la flotte &ait celle du prince de la cAte de Troie. 
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V. — Page i85. 

Cantacuzene, lir. m, p. 683. Ducange prouve que Pas- 
sertion de Phranzes, qui fait fuir Jean Paleologue chez Our- 
khan, et qui lui donne sa fille en mariage (1,9, Stemmata 
imperatorum Byz., p. 239 et 261), est enticement erronee. 
Cantacuz&ne et Niceph. Gregoraa (XV f chap. 5, § 2) ne 
parlent que du mariage de la fille de Cantacuzene, que Ni- 
cephoras appelle Maria, et son pere, Theodora. Nicephoras 
ecrit le nom d'Ourkhan assez correctement (Tpxcw©«). Les 
historiens europeens, entre autres Spondugino, ont copie* 
les erreurs de Phranzes. Ge dernier dit mime qu'Ourkhan a 
son avenement fit executer sea trois freres; or il n 9 en ayait 
qu'un seul, Alaeddin* 

VI. — Page 193. 

Dio Cassius y liv. lxx, sous le regne d'Antonin. Ce pas- 
sage dont Mannert ne fait aucune mention nous indique l'en- 
droit d'oa Ton a pu extraire les enormes blocs de marbre 
qui composent les colonnes de plusieurs mosquees de Cons- 
tantinople, colonnes qui consistent en un seul morceau ayant 
la meme epaisseur et la meme hauteur. 

VII. — Page 193. 

Bratutti, p. 60, dit : « Fu il trono di Bilchis (an lieu de 
Balkis) ; dal qual luogho il Re e Petentati grandi sin dal 
tempo di Salomone in qua hanno transportato li marmi e le 
colonne smisurate, che si trovano in quei edificii, alle fabri- 
che loro. » 

VIII. — Page 201. 

Voyez Notices el extraits des manuscrits de la Bibliotheyuc 
du Rot, t. V, p. 668 ; on j trouve la table des matieres d'une 
copie deiectueuse de la coliecuxm de Feridoun, Elle ne con- 
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tient du sultan Ourkhan que la iettre de trtompbe de oe 
souverain au prince de Karamanie, sur la prise de Gailipoli, 
une Iettre de victoire de Sotrieiraan a son pire Ourkhan , 
une autre d'Ourkhan au prince de Kermian , et enfin le di- 
pl6me qui institue Souleunan gourerneur de Nietfe , et la 
Iettre qui investit le llgiste Hamxa det inactions de moDa et 
lui accorde la concession d'un territoire a Brousa. Ge di- 
pl6me est dat£ de 754 (i353). La collection complete des 
Merits politiques de Feridoun contient les documens surraus 
qui sont rektife au rigne d'Ourkhan : n° 46, Iettre de feli- 
citation de Djild-Sultan ; n° 47 1 r^ponse d'Ourkhan ; n° 48, 
Iettre de victoire d'Ourkhan a Tschaiiik-Khan, sur la prise 
deNie^e; n°49i r^ponse a cette Iettre; n*5o, diplAme dans 
lequel Ourkhan investit Souleiman du gouvernement de 
Nic£e, et qui porte la date du premier rebioul-ewel 733; 
n° 5t, Iettre de victoire de Souleunan a Ourkhan sur ses 
conqu&es en Europe, de Fannie 759; n° 5a* r^peaa* a 
cette Iettre; n° 53, Iettre d'Ourkhan a Karamaa Oghli sur 
ses conqu6tes en Europe; n° 54, r^ponse de Karaman; 
n° 55, £crit du prince persan Hassan Djelair au sultan Our- 
khan , du mois schaban 740, date de Tehrix ; n° 56, r^ponse 
d'Ourkhan, datle de son camp d'Ouloubad et du dernier 
mois de la m£me ann£e; n° 57 , Iettre de victoire du sultan 
Ourkhan a Tschanik-Khan, sur la conqu£te d'Ouloubad, 
dat^e de Brousa, le premier mois de Pan 74 1 ; n° 58 , r^ponse 
a cette Iettre, du mois redjeb 741 ; n* 5g, Iettre d'amitte de 
Karaman-Oghli a Sultan-Ourkhan , de l'an 741 ; n° 60, r&- 
ponse a cette Iettre de la mime ann& ; n° 61, Iettre de pro- 
testation d'amitte de Karaman-Oghli au sultan Ourkhan, 
sans date ; n°» 6s et 63, response a cette Iettre ; n° 64 , Iettre 
du sultan Ourkhan a Karaman-Oghli aprfes la paix. En tout 
dix-neuf documens pour l'histoire de ce sultan. 

IX. — Page ao3. 
Qua? tanta res est, nt aut impudenter ficta sit, aut negli- 
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genler pretermissa (Lirius xxx, cap. *6). Vertot, dans son 
Histoire des cheraliers de Saint- Jean (t. IV, Amsterdam, 
178a), frit aborder Osman dfes Famine 699', lorsquHl 4tait 
encore a peine seigneur ind4pendant de Karadjahissar, a 
Pile de Rhodes arec one flotte qui t s*il (Hait vrai qu'one des- 
cente eat M op&ee, derait appartenir a un des princes 
de la cote asiatique; il oommet nne erreur semblable sur 
Ourkhan auquel il fait op&rer une descente en 7211, Ipoque 
a laquelle il ne rtfgnait m^me pas encore (lir. yi, p. 5a3) ; il 
le dit en outre maitre de toute la Mysie, de la Lycaonie, de 
la Phrygie et de la Carie , tandis qu'il ne l'&ait en r&lit£ 
que de la Mysie qui seule a 6ti ajoutle a P empire ottoman 
sous le rfegne d'Ourkhan. Cette seconde descente dont parle 
Vertot &ait probablement une entreprise du prince d'A'idin 
ou de Saroukhan et non du prince des Ottomans. 

*IX bis. — Page ao3. 

Pour les Turcs les tombeaux d'Ertoghrul (a Soegud), de 
Sariyati Saoudji (dansle iiBli de Toumanidj), <TAitoghdi- 
alp (pr&Kouyounhissar), de Goundousalp (a Nic&), d*Ed- 
ebali et de sa fille Malkhatoun (a Biledjik), de Samsama- 
tschaousch (a Tschaouschkoei), de Konouralp (a Konourpa), 
d'Akdj4-Kodja (a Kanderi), d'Adj&eg et de Ghasi Fasil (a 
Gallipoli), et enfin de Souleuaan-Paacba (a Boulair), ne 
son* pas moins sacr& que ne l'&aient dies les Grees ceux 
des Wros de leur patrie. 

X. — Page ao4« 

Yoici les noms des ordres qui existaient avant la fonda- 
tion de P empire ottoman : i° Les Ouweis, a les Olwani, 
5° les Edhemi, 4° les Bestami , 5° les Sakati , 6° les Kadri , 
7° les Roufai, 8° les Nourbakhscbi » ou Souhrwerdi, 9 les 

* Le daffre de cette note a 6te onis daut le taste. 
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Koubtttwi, io° let Schtsdeli, n^lesMewtowi, i*°leaBe- 
dewi;ettqpreak£Midfttkmdel'empire: i3° let Nakschbendi, 
i4° let Sadi, 1 5° let Begtaschi, io> lesKhalweti, 17 let 
Seini, 18 let Babayi, 19 let Beirami, 20 let Escbrefi, 
ai° let Wefeyi, 22 let SunbulL, 23° let Gulscheni, 24° kt 
Yighitbatchi, a5° let Oumm Sinani, 2G let Djelweti, 
27° let Ouschaki, 28 let Schemai, 29° let SinanOummi, 
5o° let Niyaxi , 3i° let Mouradi y 32° let Noureddini , 33° let 
Djcmali, 34* let Eschraki, 35° let Nimetoullahi, et 36° let 
HaiderL 

XI. — Page 2o5. 

Mort en Fan 56 1 (u65). Mouradjea d'Ohsson, p. 619, 
e*dit. in-8°; Djihannuma, p. 36o, ou tont indiques let tom- 
beaux det principaux scheikbs a Bagdad : Djouneid, Schou- 
bli, Hassan Karkhi, Houssein Manssour, Sirri Sakati et au- 
tres ; voyez aussi les biographies d'Atayi comme continuation 
du Schakaikounndmaniyd de Taschkceprizade^ f. 4 1 * oatont 
mentionnet let plus celebres scheikhs det Kadiri, tela que 
Djouneid de Bagdad, Eboubekr Schoubli et let deux grands 

mystiques Mouhiyeddin-al- Arabi et Sadreddin de Koniah. 

* 

XII. — Page 207. 

Voyez sur la doctrine det Sofi VHistoire de la rhitorique 
persane, p. 195 et 196; Erskine dans son ouvrage : Transac- 
tions of the asiatic society of Bombay, t. II; Tholouk, deSu- 
fismo Persarum: Pannonce de cet ouvrage se trouve dans le 
Journal des savans % et la biographie des scheikhs Nakach- 
bendi dans le Journal Uudraire de Leipsik, n° 252-a58. 

XIII. — Page 210. 

Ali, p. 1 5 'et Latizi, Biographie des poetes. Le diwan 
d'Aschik-Pascha se trouve a la bibliotheque de Berlin parmi 
les manuscrits de Dies. L'ouvrage qui se trouve a la Biblioth. 
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royale de Paris, sous ce titre, est la chronique de Mou- 
hiyeddin d'Andrinople, traduite par Gaultier Spiegel. L'his- 
toire d'Aschik-Paschazade* ne se trouve qu'a la bibliotheque 
du Vatican. Get outrage est la meilleure reponse aux doutes 
qu'ayaient soulev& Schloezer et Gibbon sur la question de 
savoir si les Turcs avaient eu des historiens arant Moham- 
med II. Petis de la Croix et son traducteur Schulz citent, il 
est vrai, a la fin de chaque regne le nom de quelques homines 
d'Etat et de quelques sarans, mais le plus souyent ces cita- 
tions ne sont point exactes. 

XIV. — Page 211. 

Chardin (vol. II) appre*cie le merite du poeme Goulschen* 
iraz. La traduction de cet ouvrage serait de nature a jeter 
le plus grand jour sur la doctrine des Sofi. Voyez aussi les 
Biographies de Latifi, p. 4*> Zurich, 1800. 

XV. — Pagb 211. 

Voyez les sept Perses interpretes de la loi 9 dans Josephe, 
Antiq. Jud., liv. xi, chap. 6. Comp. Plutarque, De Iside et 
O stride, xxyi et xlviii, qui, comme demons, exercent la 
justice divine. 

XVI. — Page 212. 

Les attributions de ces cinq ministeres, re*gle"es a une epo* 
que posteYieure et sous le regne des Sasanides, sont men- 
tionn&s et expliqu&s par Nikbi-ben-Mesoud. Voyez Notices 
et extraks de la Bibtiotheque du Roi, t. I, p. 46* 

XVII. — Page 212. 

Second ghazel de Hafiz. Voyez aussi Histoire de la rhd- 
torique persane. 



28 



Digitized by VjOOQIC 



398 NOTES 

UVRE V. 

I. — Page ai4* 

Idris, f. 1 56, dit que les Akhi ^talent les ayans y c'est-a-dire 
les personnes les plus considerdes dans le pays a cause de leurs 
Tastes possessions territoriales. Ali , f. a5 , appelle les revol- 
ts Warsaks et Torgbouds, deux tribus turcomanes. Suivant 
les historiens ottomans, les Warsaks sont d'origine tatare, et 
les Torgbouds d'origine mogole (Voy. Abel Remusat, Re- 
chcrdies sur les Tartares, p. *38). Aujourd'bui encore leurs 
anciennes demeures, pres d* Angora, au pied des monta- 
goes, s'appellent Torghoud-Ili (DjQumnuma, p. 644) * ams* 
que le district principal de Magnesie (JDjQuuwuma, p. 535); 
et Warsak-taghi (Djibannuma, p. 61 1) est le nom moderne 
d'une partie du Taurus. 

H. — Page 214. 

Le monde savant doit la communication du Monumentum 
ancyranum aux deux ambassadeurs impdriaux , Busbek et 
Yerantius, qui, dans leur voyage au camp de Souleiman-le- 
Grand , devant Amassia , en firent copier Proscription par 
leurs secretaires. Toy. Chisbull, AntiquUates asiaticm, Lond. 
1728, p. 1 65; corrige' et complete* par Villoison, X. XLVH, 
de VHistoire de VAcad^ p. 85. 

HI. — Page 21 5, 

Haroun et Nicephore imiterent en cela Samson et Ali* 
La llgende turque, faisant d'AU un nouveau Samson, nous 
le montre chargeant sur ses £paules la porte de Kbaibar. 
Voyez Gibbon, liv. lii, e\lit. in-4°, p. Qfo. Suiyant le Dji- 
hannuma, p. 643, Pinscription gnomique qui suit futinscrite 
en grec sur la porte d* Angora par Pordre d'Haroun : 

cc Au nom de Dieu, 6 enfant de ce monde! sots prompt k 
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» saisir l'occasion, apprends a choisir tou jours Phomme qui 
» conrient suivant les lieux et lea temps. La joie se change 
» en deuil , lorsqu'on en abuse. Ne charge point ton present 
» des soucis de Pavenir, ne suis pas Pexemple des insens&, 
» et garde-toi de t'&aorgueillir des triors que tu as pu ras- 
» sembler. » 

IV. — Page 217. 

Cantacusfene aussi parle de la chute d* Angora (liv. iv, 
chap. 39, t. Ill, p. 864); maia il se trompe de quelques 
ann£es en la placant sous le rfegne d'Ourkhan, et en l'attri- 
buant a son fils Souleiman. Outre Angora il nomine la ville 
de Grateia (K^onca), et Idris, f. i36, cite encore le district 
d'AyouU. 

V. — Pagb 1117. 

Phranzes affirme que Mourad, qui pourtant n'est monte 
sur le trone qu'en i359, arait envoy ^ a Jean Paleologue un 
secours de douze mille hommes contre Cantacuz&ne (I, 
chap. 11, &lit. de Alter, p. n); or, un an auparavant, celui-ci 
avait pris le froc comme moine Joazaph. II est done d&non- 
tre" que Phranzes confond Mourad avec Ourkhan, et Sou- 
leiman avec son frfere. 

* VII. — Page 218. 

Ce Bourgas, situ£ sur le chemin de Constantinople a An- 
drinople, s'appelle Tschatal-Bourgas, pour le distinguer de 
Hadji Ilbeki Bourgas, chateau fort aitui sur la Mariiza, 
derant les portes d' Andrinople , lequel ayait i%6 pris par 
Hadji-Ubeki, et de Bourgas (nvpw) sur la Mer-Noire, au- 
dessous de Misiwri (M esembria). 

* Le ckftfre VI etant mil pbc6 dam le tezte n'a pas de note corretpon- 
4aate, et doit par cooatqeeat n'etre eoauptg poor rieo. 

08* 
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VIII. — Pace 219. 

Dans Bratutti, p. 84, Chiescen; voyez la RoumiUe de 
Hadji-Khalfa, Vienne, 181 2, p. 67. Mannert, qui place 
Syracellae (VII, p. 2o5 et 227) pres du Tillage de Rouzkcei 
(Rusqueux dans Lucas), parait ne pas connaitre Migalgara. 
A'inadjik, Migalgara et Ipsala (voyez Hadji-Khalfa, p. 64 et 
'65), sont encore aujourd'hui des stations sur la route de 
Constantinople a Salonique. Le manuscrit d'Aschik-Pascha- 
zade* , p. 1 1 1 , qui se trouve au Vatican, contient la prise de 
Demitoka. 

IX. — Page 220. 

Bratutti, p. 85, et Hadji-Khalfa, RoumiUe, p. 22. Hadidi 
(le forgeron), dans sa chronique rime'e, dit expressement par 
rapport a la prise de ce chateau : 

Maridj souyi K.enarind£ irischup, 
Alur Hadji-Hbeki ani dirischup, 
Ani sikr riledGghindjl ol iller, 
Dakhi scbimidi Hbeki pGrgos derier. 

Hadji-Hbeki arrira sur les bords de la riviere Marizza, 
et s'empara du chateau. Les habitans de cette contree ap- 
pellent encore cet endroit Bbeki- Pyrgos. (Manuscrits de 
Diez, v9 76, a la Bibliotheque royale de Berlin.) 

X. — Page 221. 

Mannert (VII, p. 262) pense que le nom d'Orestia est 
emprunte a la mythologie grecque; mais il est plus pro- 
bable qu'il derive des Oresti, peuple de Macedoine. Mace- 
donum ea gens est. (Tit. Liv. xxxni, 340 

XI. — Page 221. 

Voyez la RoumiUe de Hadji-Khalfa et les Descriptions de 
voyages d'Ewlia, t. II, qui ont servi de base a l'article Art- 
drinople, publie dans I'Encyclopetlie de Ersch et Gruber. 
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Le molk Habr a ecrit an ouvrage special sur l'histoire d'An- 
drinople et de ses homines celebres, sous ce litre : Enisoul- 
Mousafirin {Ami des vqyageurs). 

XII. — Page 224. 

Seadeddin, f. 46; Bratutti, p. 87; Idris, f. i4*; Loutfi, 
p. 22 ; Solakzad£, f. 8. Ducas (c. xxiii, eM. de Paris, p. 76) 
dit que la loi qui fixe le partage du butin fut rendue a I'd- 
poque de ^institution des janissaires ; les historiens byzan- 
tins placent £galement la creation de cette milice sous le 
regne de Mourad f mais il est certain qu'elle ne fut formed 
que sous le regne d'Ourkban. 

XIII. — Page 224. 

Voyez sur le pendjik, le Dictiormaire person de Bour- 
hani Katii, p. 21 3, eM.de Constantinople, oh. Ton voit que 
le pendjkousch e*tait compose* de cinq ingr&liens. Aucun 
e'tymologiste anglais n'a encore soupconne* que la racine des 
mots Punch et Pence fut le mot persan Pendj (cinq). 

XTV. — Page 224. 

Les cartes delivrdes par Pautorite" aux domestiques des 
ambassadeurs* des interpretes et des consuls , exemptaient 
ceux qui en e*taient porteurs de cettc taxe , et s'appelaient a 
cause de cela Ispendje'-Kaghiadi. Idris cite le texte du Goran 
qui a motive* l'institution du cinquieme du butin ; le Toici : 
« Et sachez que si vous faites du butin , un cinquieme en 
» appartient a Dieu et au Prophete, et un autre cinquieme 
» aux orpbelins, aux pauvres et aux yoyageurs. » Aussi la 
perception du cinquieme n'est conside're'e comme legale, sui 
▼ant le Ceran, que lorsqiie le but de ces institutions de bien- 
faisance a 4t& rempli. 

XV. — Page 224. 
On trouve dans le Nokhbetet-tewarikh, p. 275, la dynastic 
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des Ilkhans , ct f • 260 celle des Mowdfer. La lcttre de vkrtoire 
de Monrad au sultan Oweis, dat4e de Brousa, fiat parue de 
la Collection des pieces d'&at de Feridoun (Bibliothfcqae du 
Roi, n° 79, p. 25); voyez Notices et extraits des manuscriis 
de la Bibliothkque da Roi, V, p. 670. 

XVI. — Pagb aa4. 

La dynastie des Mozaffer, fondle en 733 (i33a), s'&eignit 
en 796 (i3q3); celle des Ilkans, fondle en 737 (i536), s*6- 
teigniten 776(1374). Hadji-Khalfa, Tables chronologiqucs, 
p. 167. La dynastie des Ilkhans sclera sup les dehris de la 
dynastie Tschoban, qui d^ja en 728 (1327) avait enlevlau 
dernier souTerain de la famille de Djenghiz-Khan la domi- 
nation de PAxerbeidjan. EUe ne dura en tout que trente ans, 
au bout dequels Djanibeg, khan de la Crimee , i'extennina. 
Akhi-Tschoki, gouverneur de Djanibeg dans l'Azerbeidjan, 
fut chasse 1 et toe" par Oweis, le fils de Hassan. (Nokhbetet- 
tewarikh, Hadji-Khalfa.) 

XVn. — Page aa5. 

U est au surplus fort douteux que ces Djermanes, dont 
Mirkhond, dans VHistoire des Beni-Mozqffer, nous raconte 
avec de grands details les guerres et les expeditions, fussent 
r&Uement de race germanique. Quoi qu'il en soit, leur nom 
a quelque analogie avec celui de Germains, comme le nom 
de Djfetes avec celui de Getes ; il sera question de ce der- 
nier peuple dans Phistoire de Timour. 

XVIH. — Page 225. 

Mschadi <5tait la fille de l^mir Diinischk, fils de I'tair 
Tschoban, fondateur de la dynastie de oe nom. Les sept fils 
de Tschoban plrirent tous de mort violente pendant lea 
luttes engagees entre leur fionille qui commencait a a'derer 
et celle d* Abou-Said, dernier prince de la fiunflk de Df en- 
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ghit-Khan dont la decadence 6tait des-lora visible. L'emir 
Tschoban avait donne* sa fille Bagdad-Kbatoun au scheikh 
Hassan-Ilkhan, pere d'Oweis; le sultan Abou-Said la hit 
ayant enlevee, elle partagea pendant huit ans avec ce souye- 
rain le trAne mogol, jusqu'a ce que, soupconnee d'avoir 
tente* d'empoisonner Abou-Said, elle fut mise a mort. Abou- 
Sald pril ensuite pour femme Dilschad-Khatoun , niece de 
Bagdad-Khatoun ; apres la mort du sultan, Scheikh-Hassan, 
le prince des Hkhans, epousa Dilschad-Khatoun, veuve 
d' Abou-Said. Deux autres femmes se sont acquis, pendant 
la courte duree de la dynastie Tschoban , une certaine re- 
nommde. L'une, Satibeg-Khatoun, aprcs la mort d'Abou- 
Said, occupa pendant quelque temps le tr6ne, mais en appa- 
rence seulement, car en reality l'emir Scheikh-Hassan, 
petit -fils de Tschoban, gouvernait et faisait la guerre a 
Scheikh Hassan-Ilkhan, l'epoux dc sa cousine; la seconde, 
Yzed-Khatoun, e*pouse de Scheikh Hassan-Tschobad, profita 
de Fivresse de sonmari pour le faire pe*rir; ce qu'elle fit en 
lui ecrasant les testicules. La dynastie de Tschoban est la 
seule qui , dans un aussi court espace de temps (trente ans), 
offre un aussi grand nombre de femmes celebres. Elle me^rite 
d'autant plus d'etre mentionnee ici, que Deguignes et d'Her- 
belot paraissent n'en avoir eu aucune connaissance, et qu'elle 
rappelle, par la mort yiolente des sept fils de Tschoban, la 
famille des Machables, et par les actes de courage des femmes 
la famille d* Agamemnon. Yoyez, pour 1'histoire de cette dy- 
nastie, le Noklibctet-tewarikh, Lari, Mirkhond et Wassaf* 
Idris, f. 1 3a et i33, dit que le dernier prince de cette 
dynastie f Eschref le tyran, chasse" par Djanibeg, regna du 
temps d'Ourkhan* 

XIX. — Page a*5. 

Le Nokhbetet-tewarikh, p. 275, nomme outre Selman, lea 
trois suivans : Scheref Rami , Mohammed Assar et Obeid 
Sakani. Voyes, sur oe dernier, Histoire dc la rh&orique per- 
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ttt/zi, p. 349* Idris,p. 1 33, nomme encore Kemal Kbodjendi 
(Histoifc de la rhdtorique per sane, p. a55), aimi que let M- 
gistes Routbeddin-Razi et le savant juge Moubiyeddin Ber- 
dal, qui s^taient re'fugies de Tebris a la cour de Djanibeg, 
pour so derober a la tyrannie d'Eschref, dernier prince de 
la famille Tscboban. 

XX. — Page aa5. 

Pbranses , 1 , 1 1 , p. 1 1 . Quoique cet bistorien ne cite pas 
Tanner ou fut conclu ce traits de paix et qu'il n'en parle 
qu Y imme*diatement apres la prise d'Andrinople , aa date eat 
pre'cis^e par ce fait qu'en 766 (i363) 9 lea Greca ne parent 
prendre part a la bataille dea princes confSderes sur la Ma- 
ricza, et que c'est en 765 (i3fo et i363) que Philippopolis 
est tombee au pouvoir des Turcs. 

XXI. — Page 227- 

Voyez Bratutti, p. 91 , et le Journal ptriodique de la Styrie, 
p. 58, liyraison 6. Ceat dans cette bataille que le Hongrois 
Ladislas BobLa se couvrit de gloire. Voici comment s'ex- 
prime le diplome que le roi Louis lui enyoya trois ans plus 
tard: « Ladislas Dobka strenuus miles, nobiscum et exer- 
» citu nostro ririliter contra samssimos Turcas et Impera- 
» torem de Tyrno (Sisman) ipsosque inradendo, perpetrarit 
» actus militares. » Dans Catena, X, p. 3o3. 

XXEL — Page 228. 

La consonnance de Marizza et de Mariazcll serait-elle 
purement accidentelle? Le mot Maria-Cella ne deriverait-il 
pas du nom de Marizza, qui lui-mexne a peut-6tre 6t4 forme 
de Maria? 

XXIU. — Page a3o. 

Voyex sur la tradition du faucon en pierre, qui se troirre 
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stir le toit de oette moaquee, Vmblich auf einer Raise noch 
Brousa (Voyage a Brousdy Un fauoon sculpte* en pierre, 
place* comme ornement sur le soinmet de la Toute, est, aui- 
rant la croyance commune, un faucon de Mourad qui s'&ait 
enroll. Ce prince, apres avoir rainement essaye* de le faire 
rerenir, prononca d'un ton d'impau'ence cea mots : « Reste 
» done assis la pour toujours. » A 1' instant l'oiseau fut change" 
en pierre. Cette anecdote se trouve Igalement dans Seaded- 
din, Phistoriographe de P empire. 

*XXIV. — Paob23i. 

Les trois articulations des trois doigts du milieu de la 
main representent les lettres Elif et Lam des mots Sultan 
et Khan; le pouce e*tendu repre*sente le mot Ben (fils) ; le 
petit doigt &endu signifie toujours; la par tie infeVieure et 
charnue du pouce figure les deux noms du sultan et de son 
pere, ainsi que le mot victorieux; de sorte que l'empreinte 
entiere de la main e*quivaut a la phrase suiyante : Sultan 
Mourad, Jib du sultan Ourkhan, toujours victorieux. 

XXV. — Page *3a. 

Les ouyrages math^mathiques les plus c&ebres de Kazi- 
zade* Round sont : un commentaire sur Pouvrage astrono- 
mique intitule Tsckaghmuu\ et un autre commentaire sur 
le EschkaU tesis. Seadeddin, f. 77. 

XXVI. — Pagb *3x 

II ecrrrit des gloses sur le Kouschaf, c'est-A-dire la grande 
Ex^gese du Coran par Zamakhschari ; un commentaire sur 
Pourrage syntacoque Izahi mdni, et un autre sur Pouvrage 
loMical Moudjiftibb. Les eleves de la haute e"cole Smdprlu 
en Karamanie eHaient dhrises en trois classes designees comme 
trois sectes philosophiques de Pancienne Grece, sous les 
1 de p4ripat4ticieu$, stoiciens et platoniciens; ces deno- 
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mutations proyenaient 4e ce qne let darea d* k premiere 
classe recevaient leurs lemons en merchant a cAt£ du ebarral 
du professeur depuis sa demeure jusqu'a P^cole ; ccux dc la 
seconde parce qu*ils assiataient aux oours debout daw fin- 
teYieur dea salles, et ceux de la trois&me parce qu'ils eoou- 
taient lea lecons assis. Seadeddia, f. 78; Ali, f. 29. Le grand 
philologue Djordjani desapprouva le commemtairc de Djem- 
aleddin par cetle critique laconique : Cest comme des mat- 
ches sur de la- viande. H comparait a de la viande le texte 
e*crit avec de Pencre rouge, et a des mouches le commentaire 
ecrit ayec de Pencre noire. 

XXVH. — Page a3a. 

Auteur du Terdjih, commentaire tres-estime' sur l'ouvrage 
dogmatique Telwih. Seadeddin, f. 79. 

XXVIII. — Pace a34- 

Mannert (VII, p. 270), en conside'rant Wixa comme une 
ville mythologique n'ayant peul-6tre jamais exists, prouve 
qu'ii n'a connu son existence ni dans les temps modernes 
ni dans le moyen-age ; il aurait cependant pu s 1 assurer faci- 
lement du fait dans les Byzantins. Voyez Alexia Comnena, 
ou Ton trouve : Bv£t*i et 2*Avpl3pia, c'est4-dire Wiza et Sili- 
wri, les seules villes qui sous Balduin eussent &e* pr&errees 
des devastations des Latins. 

XXIX. — Page a36. 

Comme Egrissoutagh signifie la montagne aux eaux si- 
nueuses, il parait que I'ancien nom d'Orbefos, c'est-a-dire 
spiraie i provient moins des sinuosite's de la montagne que de 
celles des rivieres qui coulent de ses flancs dans toutet les 
directions. Le torrent qui descend de l'Hemus et qui se jette 
pres d'Emineh dans laMer-Noire, s'appelle Kamdjiksou, 
c'est-a-dire eaufouettfe; de m&ne que la riviere qui se jette 
pres de Yalowa dans le golfe de Nicomrfdie, ayait anctenne- 
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ment repi le nom de Draco, c'est-a-dire dragon, encore par 
suite de sea nombrenses smuosMs. 

* XXIX bis. — Page a3 7 . 

Procop. {deJEdificusorient.lv.) et Hadji-Khalfe (Roumi- 
lie, p. 3i) nous donnent use description d&ailtee de cette 
▼ille qui est assez considerable. II est inconcevable que Man- 
nert (VII, p. 108) dise qu'il n'a trouvl nulle part les indices 
sur lesqueLs a pu se fonder d'Anville pour affirmer que Jus- 
tiniania se retrouve dans le nom de Ghioustendil. Ses doutes 
sur ce point ne sont pas mieux fond& que ceux qu'il a elev& 
sur Pexistence de Bizya. 

XXX. — Pace a3g. 

Feredjik se trouve sur 1' emplacement du Doriscos d'Hero- 
dote (liy. vn, p. 108). Mais ce n'est nullement le **w* (Serres) 
des Byzantins, quoique Ghalcondjle raconte sur *«pf» iin 
fait analogue a celui rapport^ par les historiens ottomans 
sur Feredjik, savoir que Mourad abandonna cette ville a 
Scbahin (Scam*) immldiatement avant la guerre avec Sisman. 
« Saini viro optimo cum commisisset Pherras urbem, ad- 
it versfcs Susmanum Mysiae regem arma cepit. » (Ghalcond. ) 

XXXI. — Page 1*39. 

Polonia est certainement le chateau d'Apollonia sur la 
Mer-Noire ; mais, s'il en est ainsi, son Hoignement du dis- 
trict d'Indjighiz fait penser que ce lieu ne faisait point partie 
de ce territoire. 

XXXH. — Page 240. 

Serr en persan signifie or, et Kovlah % bonnet; les Bjzan- 
tins l'&riyent ZtfM*M*. Voyez Ducange, Gloss, inf. latinit. 
On le trouve aussi dans plusieurs passages de Hafiz. Voyez 

da eetta note a 66 omit par eireur dans le teste. 
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le Diwan de Hafiz, t. I, p. 343, etll, p. Soi. Vouskouf 
turc se retrourc dans le mot latin Scuffia* 

XXXJOI. — Page 240. 

Le Schamailnamch. Dans le portrait qu'on j trouve de la 
personne du sultan, Mourad est repr&ente* comme ayanf, 
ainsi que son pere et son grand-pere, le nez aquilin, les 
sourcils e*pais et tres-rapproch& , la barbe fournie, la poi- 
trine large, un maintien noble, les jambes longues; il n'en 
diffeYait que par la longueur de son eon et de son menton. 

XXXIV. — Page 241. 

Chalcondyle dit expressement que Drages re*gna sur la> 
Mjsie; Tbistoire de la Bulgarie se tait sur ^existence d'un 
prince de ce nom ; eUe ne parle que de Thwarto, souverain 
de la Bosnie ; il est done probable que Drages e*tait un prince 
bosniaque. Engel ne parle ni de Drages ni de Boghdan. 

XXXV. — Page 241. 

Bourla, probablement la meme yiHe que Bournou, a 
l'ouest de Koumouldjina. Isketa peut etre la meme que Be- 
reketti (Roumilie de Hadji-Khalfa, p. 72). Maroulia est pria 
dans Hadji-Khalfa, non pour un nom de lieu , mais pour le 
nom de Fepouse du. commandant d'Awrethissar, chateau si- 
tue* sur le bord de la mer en face de Thasoa(iMrf. p. 7^ qui 
se ddfendit quelques mois contre Ewrenosbeg {Ibid* p~84)» 
Awretbissar veut dire chdteau des femmes; ce nom lut fat 
donne* a cause de la belle defense que fit la Grecque Manila 
dans cette forteresse {Ibid. p. 84)- Karaferia est l'ancienne 
Beroi* (Ibid, p* 86; Manner*, Vll r p. 5i6). Dirama, dans le 
Toisinage de Serres (Ibid. p. 73); Dirama est le Af«pa de 
Nicetas dont Manner t Qir. in,, 2, p. 273) ne fait aucunc 
mention, mai» qui se trouve dans Acropolka, xun, p. i32» 
Le itflwn et le #«ff« des Byzantins sont des noms communa a 
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une m6me ville. Voye*, sur la conqu^te de toutes ces places, 
Seadeddin, dans Bratutti, p. 109 et no; Idris, f. i54-i58; 
Raouzaioidrebrar et Hadji-Khalfa, Tables chrondogufues. 
Les trois autres &aient Margus, Ratiaria, Thessalonica. Ala- 
ric 7 trouTa une grande quantity d'armes qu'il distribua a 
sea troupes. (Gibbon, xxx, 6&. in-4°> III, i43.) 

XXXVI. — Page 241. 

Dein Naisum renit, unde via in Pannoniam et in Serviam 
ducit. (Cinnamus, V, c. 8.) 

XXXVII. — Page 04*. 

Steph. Byz. Constant, de Themat. , 1. u. Anonymus, de 
gestis Constantin. Mannert, VII, p. g3. Gibbon, c. 14, 
p. 4^o, 1. 1. 

xxxvni. — paob 242. 

Alemani ac Germani — ductu Conradis — cum ad Naisum 
renissent, Michael Branes gubernator ex jussu imperatoris 
omnia necessaria administrayit. (Cinnamus, II, i3.) 

XXXIX. — Page 242. 

Neschri, £. 67. Suiyant le Raouzatoul~ebrar, le tribut 
annuel &ait de 3o,ooo ducats. Voyez Mouradjea d'Ohsson, 
HI, p. 438* Suhrant Idris, p. 161, ce tribut s'&erait a 
5o okkas d'or. L'okka vaut 400 drachmes. Engel, Geschichte 
von Servien (Histoire de la Seme , p. 34 1 ) , cite cette paix 
et la prise de Nissa par Mourad-Beg, 6?aprfes l'histoire de 
Haniwald qui s'est servi de Neschri ; mais il se trompe en 
la pla9ant en Fannie 1 388 : elle eut lieu treise ans plus tdt. 

XL. — Page 242. 

Susmanus inde legatis missis ad Amuratem, quipacem 
orartnt,foedere icto in societatem acceptus est. (Chaleon- 
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dylas, I.) Engel, qui a place* la priae de Niasa tretae ana 
trop tard , place cette paix, ainsi que ce manage , treiie ana 
trop tot, en i364 (Histoire de la Bulgarie, p. £5$) , de telle 
aorta que lea deux traitfa de paix, qui furent couclua en 
meme temps, se trouvent s£par6s par un intervalle de vingt- 
sii ans. (Chalcondylas.) Quoiqu 9 il ne cite aucune date , ce- 
pendant il determine P^poque du traits de paix avec la Bul- 
garie ; il dit en effet que Pherrse, Sienna, Dirama, et plusieurs 
chateaux-forts situls dans lea monU Rhodope, furent soumia 
quelque temps avant ce traits de paix. Mourad , pendant lea 
n^gociations, r&idait a Demitoka, car aa r^ponae a la lettre 
de felicitation que le prince de Hamid lui adreaaa a cette oc- 
casion, et qu'on trouve dans la collection des pieces d'Etatde 
Feridoun, n° 1 19, est dat^e de cette rille du i #r moharrem 
778(aomai 1376); dans Feridoun, n° 120. 

XLI. — Paob 243. 

De la les fr^quentes railleries de Hafix aur la coulear 
bleue de l'habit religieux du scheikh. 

XIII. — Pagb 243. 

Ainsi Khosroes Nouschirwan portait de preference, dans 
lea jeux de coarse a Apam&, la couleur bleue, pour Top- 
poser a la couleur verte choisie par les empereurs de 
Byaance. (Procop., de Bello Pers., 1. 11, 11. Constantinople 
et le Bosphore, t. 1, p. i39») 

XUII. — Page *46. 

Neschri, £ i5. Idris, f. 166. Ce dernier cite a cette 
occasion (p. i65) le proverbe arabe : « Quand tu fids choix 
» d'une femme, regarde d'abord son p&re et son frere, car 
» elle forme un lien entre eux et toi; » et plus baa, p. 167, 
il dit : « La meilleure des femmea est celle dont ramabilifc£ 
• rend les plaiairs plus doux a son mari. *» 
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XLTV. — Page 248, wotb 6. 

Djihannuma > p. 619. Lea sandjaks d'Akschehr, ds Beg- 
schehr et de Hamid. Dams ces territoirea se trouve un grand 
nombre de lacs; quelquea-una, dont lea eaux aont aaWes, 
fournissent la majeure partie du ael n&eaaaire aux beaoins 
de P empire. Le Djihannuma donne le nom de six de cea 
lacs; quatre aont situ& a Torient de ce territoirc : i° le lac de 
Sidiachehr qui eat le plua meridional ; i° celui de Begschehr 
(Tro^ites); 3° celui de Rora'ili (le Coralis de Strabon); 
4° celui d'Akschehr: lea deux autrea, situe"s a 1'occident, 
aont : 5° le lac Bordra, et 6° celui d'Ighirdir ; la riviere Dou- 
den (Cataractes) sert de canal aux eaux qui en d&ordent; 
cette. riviere elle-meme diaparait sous terre , a une journee 
de marche d'Antalia , et reparait dans lea environs et a Teat 
de cette ville. (Voyez au surplus I' Atlas, pi. vu.) Dana le lac 
de Kara'ili ae trouvent deux ilea couvertea de ruines qu'au- 
cun vojageur europe*en n'a encore viaiteea* (Djihannuma f 
p. 619.) Le canal du lac de Begschehr verse aea eaux dans le 
lac de Sidiachehri, et le canal de ce dernier ae jette dans la 
plaine de Koniah (Djihannuma, p. 619). II ne pent done 
pas 7 avoir entre le lac et la plaine de Koniah une chaine de 
montagnea, comme le ferait croire la carte ds Lapie. 

XLV. — Page 249. 

Idris, f. 167. Le titre de Seadeddin, dans Brattuti, p. 12 1, 
Sache giamento di Albania di Bosna e di Herzagovina , 
renferme une erreur. Cette foia encore lea troupes ottomanea 
ne depaaserent paa lea frontierea de la Macedoine. Hadji 
Khalfa, en intercalant ici la conquete de Kara-Hi, qui n'eut 
lieu que sous Mourad II, commet une erreur plus grave 
encore. 

XLVL — Page a5o. 
Cette derniere ville y formant le triangle avec les villes 
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d'Ouskoub et de Karatova, est situee an midi de Fane et 
de Fautre. C'est probablement le Xtwuwo de Nicetaa. Lea 
Yalaques en chasserent lea habitans comme ila l'avaient fait a 
Niasa lorsqu'ils ravagerent Anchialus (Akhiouli), apres avoir 
pria Warna et d&ruit SaLaria. (Nicetaa Choniatea, III, 40 

XLVII. — Paob *5i. 

Sous Andronicua Comnene. Nicetaa, III, 3. Manner! 
(VII, 96) ne fait aucune mention de cette destruction par 
les Yalaques; il ne dit pas non plus que Manuel Comnene, 
apres la mort de Geisa, voulut ex&uter ses projeu sur la 
Hongrie en partant de ce -point. (Cinnamus, V, 5, dans Stric- 
ter, III. A. 1 161 •) 

XLVIEL — Pagb a54. 

Dans Panned 1370. Chalcondyle ditexpressement : i?<?wsr- 
susaue Byzantium, misit legationem ad regem Amuratem; 
prceterea filium suum injanuis regiis stipendiafacere jussit. 
Phranzes, en ne placant le voyage de Jean Paleologue a 
Rome qu'apres la conjuration d* Andronicus avec le fila de 
Mourad, commet une grave erreur chronologique. De plus, 
le meme auteur donne le nom de Michel au> quatrieme fila 
de Joannes, que Cbalcondyle appelle Demetrius. (Phranses, 
I, n.) 

XL1X. — Page *55. 

Les historiens bysantins et ottomans sont tout-a-fait en 
disaccord a ce sujet; les derniers disent que la reVolte de 
Saoudji et la bataille dans laquelle il fut vaincu par son pere, 
eut lieu a Kete" en Asie (Hadji-Khalfa, Tables chronology 
ques, en 787 ; Seadeddin dans Bratutti, p. 122 ; Idris, f. 170}. 
Mais il est plus sur de suivre ici les trois historiens greca 
(Chalcondyle, Phranzes et Ducas) qui a'accordent entiere- 
ment sur la designation du lieu, si ce n'est sur le nom du 
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prince turc, que Chalcondyle ecrit neanmoins assez correo 
tement s*«ov« , tandis que Phranzes l'appelle Mousa Tsche- 
lebi (M»** T£«X««k, c. is), et le confond ainsi avec le fils de 
Bayezid I er . Ducas se rapproche plus du nom veritable que 
Chalcondyle, il P^crit 2a/3ovx£to« (c. xii, p. 22); mais il se 
trompe en nommant le prince re'volte' Goundouz (Kowtovfc), 
car ce nom appartient au frere d'Osman. 

L. — Page 256. 

Les historiens byzantins et ottomans ne sont pas d'aocord 
sur le nom de celui des fib de Mourad qui fut puni. Ducas 
(xu, 22) donne le nom de tous les trois : Bayezid, Saoudji 
(2<%0©vr$io«) et Goundouz (Kowtow^) ; c'est ce dernier qui, sui- 
vant lui, eut les yeux crev&. Les historiens ottomans ne 
parlent que de l'ex&ution de Saoudji ou Sawedji, et ap- 
pellent le troisieme fils de Mourad, Yakoub. Phranzes enfin 
dit que le fils que Mourad avait laisse* en Europe se nom- 
mait Mousa Tschelebi (xii, 12), Mwfc T(«Xi*>fc. 

LI. — Page 259. 

Le r&it de cet e>£nement (Chalcondyle et Phranzes) 
prouye sumsamment que le *«{>$>*» des Byzantins n'est nulle- 
jnent Fancienne Bfpoca (aujourd'hui Karaferia), mais bien la 
ville actuelle de Serres : car cette. ville que Manuel roulait 
surprendre est appel^e par Chalcondyle *<pfou,et par Phran- 
zes, c. 1 1 Y noXt« t»? 2cpp»f ; le premier nomme encore le yizir 
KopaXncarac, et le second x<upotttyia<. Khaireddin-Pascha s'appe- 
lait autrefois Kara fihalil Tschendereli, et son fils AH; il 
est done evident que Phranzes confond ici le pere avec le 
fils, qui lui SQCC&La dans le vizirat* 

UL — Page 261. 

Cet entretien entre Mourad et Khaireddin parait etre une 
imitation de celui qu'on dit avoir eu lieu entre Pyrrhus et 
t. 1. 29 
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son general; Chaloondyie a roulu en le citant frire ressortir 
lea hautes quality qu'il admirait dans Khaireddin oomme 
general et faomme d'Etat. 

LIH. — Page a63. 

Hezarfenn donne sur la prise d'Ermenak un r&it sem- 
blable a celui que Pachymeres (II, c. a5, p. 3o3) fait de la 
prise de Tripoli* sur le Maeander. II faut conclure de la non 
pas qu'Ermenak est la m&me ville que Tripolis, mais seule- 
ment que les Byzantins ont confondu la prise d'Ermenak 
avec celle de Tripolis. 

LIV. — Page a65. 

Neschri, f. 16. Mahmoud mourut en Tan 707 de Fhe'girc. 
Hezarfenn, Djenabi et Aboulfeda ne connaissent ni ces cir- 
constances, ni ces transmissions de la souveraine puissance: 
ils passent de Mohammed , fils de Karaman, a Alaeddin. 
Neschri, p. 68, trace Parbre genealogique d' Alaeddin, mais 
il y nomme Yakhschibeg-Ibrahim comme ayant ei6 son pere. 
Alaeddin dtait done le cinquieme souverain de la dynastie 
karamane, a commencer de Karaman, (ils de Nour-Sofi; 
Vordre de ces princes etait celui-ci : i° Karaman, fils de 
Nour-Sofi; 1° Mohammed; 3° Mahmoud; 4° Yakhschibeg- 
Ibrahim; 5° Alaeddin. 

LV. — Page z65. 

Idris, f. 173. Neschri, f. 69, les nomme : Tcbcrronk, San- 
ghar, Khizrbeg, Berasai, Tschaghazen, Safe et Tasstagha. 
Seadeddin fait des Ssamgharlis une tribu tatare, et Bratutti, 
p. 129 et i3o, ya jusqu'a dire que les Warsaks e*taient de 
racerusse! 

LVI. — Page 269. 

Neschri, p. 73. Seadeddin rapporte par erreur cetle r6- 
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ponse de Mourad au prince de Hamid. En effet, arant cette 
epoque, il avait contraint ce prince a lui vendre son terri- 
toire. Du reste, les villes dont parle Neschri ne sont pas si- 
tu des dans cette principality. 

L*VII. — Page 270. 

Seadeddin dans Bratutti, p. i35, et Neschri, f. 75, mettent 
a la tete de cette expedition Lalaschahin, et Neschri dit ex- 
pressement que ce general ne mourut qu'une anne*e plus 
tard , et qu'il fut remplace* par le beglerbeg Timourtasch ; 
mais Timourtasch e'tait ddja beglerbeg de Roumilie depuis 
dix ans, et ne recut apres la bataille de Koniah, ainsi que le 
dit Seadeddin lui-meme, le titre de vizir que comme une 
addition a celui de beglerbeg. 

LYIII. — Page 271. 

Neschri, f. 76, nomme le fils de Timourtasch Yakhschibeg; 
Saridjd-Pascha, le Yayapaschi, e'est-u-dire le ge'ne'ral des fan- 
tassins de Roumilie ; Indjedjik-Balaban, le Yayabaschi des 
fantassins d'Anatolie ; Moustedjab, le Seghanbaschi, e'est-a- 
dire le ge'ne'ral des janissaires ; et Papasoghli-Schahin, Lala- 
schahin, Koutloudje' et Pascha-Yighit. Voyez aussi Idris, 
f. I 77 - 

LIX. — Page 271. 

Souri-khatan la f&te de la cir concision, et Souri-djihaz 
la fete des noces. 

LX. — Page 271. 

Neschri, f. 74* Les Byzantins gardent le plus profond si- 
lence sur ce manage. Du reste , on en trouve le re'eit dans 
Iiewenklau, Histoire musulmane, p. \5j. Idris cite en outre 
a cette occasion le proverbe arabe : La meilleure desfimmes 
est celle qui sail le mieux embellir les plaisirs h son mart; et 

29* 
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oet autre : Lesfemmes ne sont qu'un joujou; c'est par la 
beauii que doit itre determine' notre choix. 

LXL — Page 27a. 

Mohammed Bidjan et Ahmed Bidjan, appeles toua deux 
Yasidji Oghli {Jils des calligraphes). Le premier est Pauteur 
du Mohammediyi) poeme didacuque sur la religion ma- 
hom&ane, et le second a tradnit de l'arabe Pourrage mys- 
tique de son frfcre, intituU : EnwaruLdschikin {les flambeaux 
des amans). Le premier de ces ouvrages se trouye a la Bi- 
bliotheque de Vienne, n. a43 et o44« Voyex Geschichie der 
Liiteraturder Osmanen {Hisioire de la litterature ottomane), 
dans Eichorn, t. II, 3* partie, p. 1595. 

LXIL — Page 27a. 

Mannert, VII, p. 85, pense que Widin est situe* sur Pern- 
placement de Pancienne Bononia, que les habitans actuels 
nomment Bodon; mais il ne parle pas du Boden£ des Bysan- 
tins, qu'U aurait pu trouver dans PAcropolita. 

LXIII. — Page 273. 

Mannert, VII, p. 11 a, croit que Rouxdjouk n'est autre 
chose que Saidava, et que Sistov est la meme ville que Secu- 
risca ; mais la ressemblance de ces noms rend plus rraisem- 
blable un rapprochement contraire. 

LXIV. — Page a 7 3. 

Ce d££14 est celui dont parlent Ammien (xxi, io), Sozo- 
menes (11, Eccles, n, 22) et Nice'phore (el, i3); ils le nom- 
ment Succi, Xov»« et 2ovrom, dont les Turcs ont fiat Soulou 
(Mannert, VII, 98). Le nom actuel et veritable est Soulou- 
derbend, et non pas Demurkapou, qui est le nom du trot- 
sitae drffiM. 
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LXV. — Pace 274. 

Amm. 1. 1, c. ii, p. 46, et L vi, c. 5, p. 149* Dana le pre- 
mier passage, le nom du diSbi est ZafovJUv Ji pa»dUo», et dans 
le second 2«P*vl« «• imfo, ce qui est sans doute la r&itable 
orthographe, comme le prouve le nom actuel de Tschali- 
Kawak. Voyes l'Atlas, pi. m. 

LXVI. — Page 276. 

Bratutti, p. 193, ne reproduit que la moitil du nom, Cetar, 
et omet l'autre moiti£ , h&ar, qui forme le nom veritable 
de cette place ; elle s'appelle encore aujourd'hui Hezargrad 
ou Rasgrad. Voyes la Roumilie de Hadji-Rhalfa , p. I\i. 
Tschet^-Hezar signifie les millc tentes* 

LXVII. — Page 277. 

Nescfari donne la liste des principales villes du pays; elle 
contient y outre les dix villes d^ja connues, c'est-a-dire Pa- 
rawadi, Schoumna, Nikeboli, Diridjasa, Tiraoya, Kossoya, 
Sistora, Silistra, Tschenk^, Eslri-Islamboul (Marcionopolis), 
dix autres dont yoici les non\s : Madera, Wefdjen, Mitschka, 
Efleka, Turgowa, Mighlodj, Eunenos, Tschernoy r Goeskl, 
Kerpidjl. 

LXVHI. — Page 378. 

Neschri, f. 80. La citation de Fannie du pllerinage d'E- 
wrenosbeg, qui se trouve dans le dipldme d'inrestiture tra- 
duit par Dies dans ses Mtmoires sur FAsic, p. 101, jette 
quelque doute sur la r4alit£ de ce dipldme, en ce qu'Ewre- 
noay est ddja appel£ Hadji. Si ce dipl6me est authenthique, 
il a 4ti donn£ non pas, comme le croit Dies , en 777, mais 
en 790 ; car c f est settlement alors qu'Ewrenos a pu porter 
le titre de Hadji. Du reste, tout ce que Dies a &rit sur la 
langutet l'histoire des Ottomans fourmille d'erreurs. C'ea* 
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ainsi qu'il affirme, p. no, que Serres et Sirouz sontdeux 
Tilles diffe'rentes , et cela parce qu'il a lu Serres dans un 
manuscrit, et dans l'autre Sirouz. Par la mcme raison, on 
pourrait soutenir que Pherrai n'est pas la meme yille que 
Serrai, car Chalcondyle Pe*crit *tpp«, et Phranzes T«w Zcppa*. 

JLXIX. — Page a8i. 

Neschri ne craint pas d'affirmer que les forces des Chre- 
tiens s'elevaient au triple de celles des Turcs ; il leur sup- 
pose 3oo,ooo hommes. Mais Czarostawnik dit positiYement 
le contraire : il porte le nombre des Serviens a 10,000, tan- 
dis que, selon lui, l'armee turque comptait 5o,ooo hommes. 
(Engel, Histoire de Servie, p. 346.) 

LXX. — Page 282. 

Ya yeouha en-nebidjadid el-Kioufar wel-mounafikin, ce 
que Bratutti traduit ainsi : cc O Messia ( ! ) io ( ! ) sono ester- 
» minatore de gl' In fi deli. » II eut du traduire ainsi : « O 
» Prophete! combats les infldeles et les hypocrites. » 

LXXI. — Page a83. 

Fa mi gratia che io moia vittima per la tua santa fede, e 
martire per tua immacolata lege. (Bratutti, p. 148 et 149) 

LXXH. — Page a83. 

Yedi zoubani wesch Kiqfir. Seadeddin, p. 74. Un docu- 
ment du regne de Sigismond, sous la date de 14 08, qui se 
trouve aussi dans £ngel y GeschichtevonServien [Histoire de y 
Servie, p. 346), ne laisse aucun doute sur ce fait, qu'un 
corps de troupes auxiliaires hongroises a pris part a cette 
bataille ; mais il ne fait aucune mention d'un corps de Polo- 
nais que les historiens ottomans confondent ayec les troupes 
de la Herzogovine. 
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LXXHI. — Page a85. 

Seadeddin lui fait tenir, avant de mourir, un long discours 
a son fila Bayesid. Bratutti, p. i54* Voyez aussi Engel, 
Hisioire de Servie, p. 343, et Ducas, III, 5 ; le re"cit de ce 
dernier est plus conforme a la veYite" que celui de Chalcon- 
dyle. II dit aussi que Kabilovitsch penetra dans la tente de 
Mourad; tous contredisent done Fassertion de ceux des 
historiens d'Europe qui font perir Mourad sur le champ de 
bataille, assassind par un soldat blessed 

LXXIV. — Page a85. 

Quant a la date de cette bataille memorable , toutes lea 
traditions et les histoires de Servie la fixent au i5 juin 
i38g. Seadeddin est le seul des historiens ottomans qui place 
la mort de Mourad au 4 Ramazan (37 aont) ; tous les autres 
disent qu'elle eut lieu dans le courant du printemps de 
Fannie 1389* 

LXXV* — Page 287. 

Le traducteur italien du passage de Ducas dans YAntolo- 
gia observe ce qui suit sur le recit que fait Cantemir de la 
mort de Mourad I er , d'apres des sources ottomanes : Egli 
segue le tradizioni dei Turchi, sempre per la superbia loro 
•intend ad occultare e sminuire i propri dannu Cette obser- 
vation ne serait juste qu'autant qu'un meurtre commis par 
vengeance sur un champ de bataille serait plus odieux que 
Passassinat commis dans la tente du sultan. 

LXXVI. — Page 290. 

Voyez Vmblick auf einer Reise nach Brusa (Voyage a 
Brousa, p. 5i). II n'est plus question aujourd'hui de la main 
mont^e en argent, de Kabilovitsch, qui, suivant Tubero, 
fut montree pendant long-temps a Brousa pres du tombeau 
de Mourad. 
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LXXVH. — Page 290. 

Le titre de Ghazi n'est donne* qu'aux. sultans qui out 
acquis le droit de construire des mosquees par leurs Tic- 
toires et des conquetes durables. Une lutte sans resultat 
pour la cause sainte ne doime pas droit a ce titre. Le vert- 
table nom de'cerne' au Tainqueur dans une guerre sainte est 
Djihad, et non pas Ghaza , comme Pa a?anoe* certain cri- 
tique. 



LIVRE VI. 

I. — Page 292. 

Les Byiantins le nomment A«)t<*f, ce qui signifie a pro- 
prement parler un tourbillon ou un ouragan. II eut done 
4t6 plus vrai de le nommer Kcpowof , surnom que l'antiquite* 
avait donne* au fils de Clearche. (Justin, liv. xti, c. 5.) 

n. — piob 29a. 

Nescbri, Seadeddin, Solakzade*, Ali, Idris, Moubiyeddin. 
Ducas, I, c. 3, p. 6, dit qu'apres la mort de Mourad, Baye- 
zid ordonna de faire crever les yeux a 2<xflov<(os (Saoudji). II. 
confond ainsi le fils que Mourad avait fait mettre a mort 
avec Yakoub, qui fut execute* par ordre de son frere Baye* 
rid, et auquel il donne le nom de Goundou* (K©v»tov«); c. 2, 
p. aa. 

III. — Page 294. 

r Dimbajaxito (Yildirim Bayeaid) percioche dapoi cbe da 
» lui furono spenti e morti sette fratelli. » (Spandugino Fi- 
renxa. i55i , p. 19.) Le meme auteur dit egakment que 
Fempereur Joannes eut sept fils, et (p. 23) qu*il partage* 
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entre eux Pempire grec : allegation gratuite a Pappui de la- 
quelle il ne produit aucune preuve. 

IV. — Page 294. 

Voyez la lettre du sultan Tildirim au juge de Brousa, 
dans les Notices et extraits des manuscrits de la BibUothkque 
du Roi, IV, p. 67a. Dans cette lettre, le sultan annonce au 
jnge Penyoi des restes mortels de son pere et de son frcre, 
en lui defendant de divulguer la nourelle de leur dices, et 
il lui ordonne de donner des fetes aux habitans de la ville 
pour la victoire qu'il vient de remporter. Ces lettres , qui 
sont les deux premieres du regne de Bayezid, se trouyent 
dans la Collection des pieces d'Etat de Feridoun, sous les 
n°« i36et 137. 

V. — Page 295. 

Neschri, f. g5; Seadeddin dans Bratutti, p. i58. Chalcon- 
dyle place la colonisation de Skopi a une epoque posted 
rieure. « Thessalia et Scopiorum nee non Tryballorum re-: 
» gio ab Amuratis filio Pajazete colonos nacta est. » 

VI. — Pagk 296. 

Ghalcondyle, I, 6d. de i556. Aurem au lieu de Anemos. 
Voyez sur le palais de Peg« et la tour d'Anemas, Constan- 
tinople et le Bosphore, I, p. aio et 75. Cette tour fut des sa 
construction comme destinee a servir a des projets de ven- 
geance ; Apopaucos , qui la fit construire au milieu de Pan- 
cien palais pour y enfermer son riyal Cantacuzene, y trouva 
une mort violente. Joannes et son fils Andronicus furent 
arracb& a la captivite* de la tour d'Anemas par les G^nois, 
qui adopterent a Pegard des pretendans du tr6ne de Byzance 
une politique conforme a celle suivie par les Ottomans. En 
recompense, Manuel donna sa soeur en manage au Genois 
Gateluaio, en lui assignant pour dot Pile de Lesbos. (Ducas, 
XII, p. a3.) 
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VII. — Page 3oi. 

Idris nomme Soule'iman le jeune prince, gouverneur d'Al- 
din, de Saroukhan et de Mentesche' ; mais Seadeddin le 
nomme ErtoghruL (Arabschah.) Cherefeddin et Chalcondyle, 
dans Fhistoire de Timour, commettent tous deux une erreur 
en nommant chacun un prince ottoman autre que celui 
d'Ertoghrul. 

VIII. — Page 3oa. 

Neschri, f. 96; Solakzade\ f. i4; Idris, 3 e r&it du rfegne 
de Bayezid-Yildirim. Chalcondyle parle e*galement de cette 
paix : « Ut autem prater Garamanum cognonime Alosirium 
» {Alaeddin de Karamanie y est confondu avec AUschir, le 
» prince de Kermian) et Turgitum (le seigneur du district 
» de Torghoud et de Magnesie) Phrygiae duccm yenerunt in 
» conspectum regis infra dicetur. Hi namque affinitatem 
» jugentes, pacem consecuti sunt. p. 20. » Comme les villes 
d'Akserai, de Nikdeh et d'Akschehr avaient 6le c&iees, il 
faut chercher Tscheharschenbd au midi de ces villes. Au- 
jourd'hui , la fronticre des sandjaks de Kutahia et de Ko- 
niah se trouye au nord d'Akschehr, sur la route de Boula- 
wadin a Yshakli. {Menasikoul-Hadj> p. 3i.) 

IX. — Page 5o5. 

Ducas, c. xiii, p. 2'5. Ducas eut de grandes facilites pour 
connaitre la prononciation des noms turcs; sonpere, qui 
avait trouv^ un asile chez le prince d'A'idin, a du la lui 
apprendre. Aussi trouve-t-on chez lui tous les noms de la 
langue turque Merits plus correctement que dans Chalcon- 
dyle et Phranzes. 

X. — Page 3o8. 

II faut chercher la plaine d'Aktschai dans les environs de 
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Kutahia. Beaucoup de noms de lieux dans cette partie de 
P empire sont prececLe* de la syllabe ak (blanc), ce qui peut 
faire supposer qu'on trouye dans leurs environs des terres 
calcaires, des murailles blanches ou des eaux limpides. Ainsi 
Akschehr {yille blanche) , Akserai {palais blanc) , Aktscha'i 
(riviere blanche), Akhissar [chateau blanc), Akssou (eau 
blanche), etc. 

XI. — Page 3o8. 

cc Ricordandosi di quella sentenza ch' e meglio cbc si 
» perda un principe che un principato. » Bratutti, p. 169. 
Ce principe de la politique orientale se trouve aussi dans 
les vers persans qui suivent : 

Rakhnegher mdek serefkende bih 
Leschkeri bedahd perakende bih. 

( II Taut mieux renverser du tr6ne le prince qui seme la 
division. U vaut mieux disperser Varme'e qui viole ses ser- 
mens de fidelity. ) 

XII. — Pace 309. 

Dans Bratutti, p. 170, Harpodio, ce qu'on pourrait aise- 
ment deviner si une faute de traduction qui suit immeMia- 
tement ceue phrase ne rendait le sens inintelligble. Le texte 
dit c< que Bourhaneddin resta dans ^irresolution pendant 
» quelques matins et quelques soirs dans les montagnes de 
» Kharpourt; leit ou asa ile", e'est-a-dire : voulail et peut- 
» ^fcne..., ou il flottait entre si et mais. » Bratutti, qui n'a pas 
compris les mots arabes leit et asa, a fait du premier Elias 
et du second Isa, et traduit hardiment : « Per trattenervi 
» alcune matine e sere con Giesii et Elia! » 

XIII. — Page 309. 

Suivant le proverbe arabe : cc Min seadeiil-mur katloun 
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» adouwihi bi seiri ghairi ; » c'est-a-dire : « Pour rendre com- 
» plet le bonheur d r un homme, il feut que son ennemi soit 
3i frappe* par le glaive Stranger. » 

XIV. — Paob 5io. 

Le Djihannuma, p. 65o , dit que le revenu de ces mines 
avait ete* porte* annuellement a 10,000 batmans de mineral. 
Le batman equivaut a 9 okkas , c'est-a-dire a peu pris a 
3,000 quintaux. Un tiers du produit «5tait employe* a courrir 
les frais ; les deux autres tiers &aient versus dans le tr&or. 
Mais plus tard la part du fisc fut recluite a 4*ooo batmans. Les 
calculs d'Idris portent le produit net en argent a 80,000 as- 
pres on a, 000 ducats par an. Le ducat valait alors 40 aspres* 

XV. — Paob 3ii. 

Suivant MacdonaldKinneir [Journey through Asia Minor > 
p. 28a), l'ancienne GermanicopoUs, aujourd'hui Kostombol 
(mieux Kastemouni); suivant Mannert, ce serait l'ancienne 
Sora. Ill, 3, 33. 

XVI. — Paob 3ii. 

Les prinoipales sont : les mosqudes de SchAban-Efendi t 
de Siouti-Efendi, de Djemalaga et de Gbazi Atabeg. {Dji- 
hannuma, p. 648.) 

XVII. — Page 5ii. 

Le Djihannuma, 1. c. f dit expressement que Kastemouni 
fut un des principaux sieges des Turcomans, d'ou ils diri- 
gerent leurs excursions devastatrices jusqu'aux environs de 
Constantinople. 

XVIII. — Paob 3ii. 

Voyei Latifi , Biographies des poetes turcs. Latifi , ni a 
Kastemouni, est arec raison accuse^ par d\utres biograpbc* 



Digitized by VjOOQ IC 



ET ECLAIRCISSEMENS. 4*5 

des poetes ottomans, de louer outre mesure ses compa- 
triotes. Voyez la traduction des Biographies de Latin , par 
Chabert; Tourabi, p. 116; Khaki, p. i44> Oeliri, p. 161; 
Seineb, p. igo; Saadi t p. 2o5; Schaweri, p. 21a; Saib, 
p. 228; Ferroukhi, p. 253; Nihani, p. 3oi. 

XIX. — PAGE 3l2. 

L'Iris a trois noms : on Pappelle riviere d'Amassia ; Yeschil- 
Irmak , e'est-a-dire riviere verte, par opposition a Kizil-Ir- 
mak, e'est-a-dire riviere rouge, et enfin Tscheharschenbes- 
sou. (Djihannuma, p. 624*) Elle porte ce dernier nom par 
opposition a celui de Pentscheschenbessou, e'est-a-dire eau 
du jeudi, qui est le nom actuel de Pancien Thermodon. 

XX. — Page 3ia. 

Themiscyra se trouve indiquee sur la carte du Djihan- 
numa, sous le nom de Pend jeschenbd , e'est-a-dire jeudi; 
on y reconnalt son nom primitif. 

XXI. — Page. 3i4- 

Voyez Latin, Biographies, p. 2i5. Voici un distique tire 
de ses poemes : 

« Les paroles des femmes m&itent toute Pindulgence des 

hommes : 
» Car plus la chevelure est longue, plus Pesprit est petit. 
» Ce n'est point un d&honneur pour le soleil d'etre appete 

d'un nom f&ninin. 
» Le sexe masculin n'ajoute rien a Phonneur de la lime. » 

Elle rejeta les propositions de manage de Pascha-Tsche- 
lebi, professeur a Pdcole d'Eyoub a Constantinople. Elle 
entretint des intrigues amoureuses avec Moueyidzadd, plus 
lard Kadiasker, ainsi qu'avec le beau et jeune Iskender- 
Fascha. Outre son Dman drotique, elle tfcrmt quelquea 
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trails de jurisprudence. Yojez £wHa f vol. II, p. 5*4 • Mihri 
signifie la femme adonn^e a Yamour(Miki*-Mitkras). 

XXII. — Page 3i6. 

Ewlia, II, 32o. Ewlia raconte son pelerinage au tombeau 
de ce saint, et dit comment il fut parfum£ de muse et d'am- 
bre , et comment il fut salu^ par le cboeur de la con£re'rie 
des Begtaschi. II ajoute qu'apres avoir mis sur sa t&e la 
coiffure des Begtaschi, le bruit du rent se fit auasitot enten- 
dre dans ses oreilles, et se$ yeux devinrent brillans comme 
des torches arabes ; il termine en assurant qu'il dut son sal ut 
a cette coiffure dans un naufrage qu'il fit dans la Mer-Noire. 

XXIII. — Page 3i6. 

Dans les Tables chronologiques de Hadji-Khalfe , a Pan- 
n£e 795 , on ne trouve sur cette depravation des moeurs de 
Yildirim-Khan que ces mots : « Ghazleti Yildirim-Khan ex 
» oumour, » e'est-a-dire : « Negligence de Yildirim-Khan 
» dans les affaires. » Neschri , Idris , Solakzade , Loutfi, et 
sur tout Mouhiyeddin , f • 3o-3a , manuscrit de la Bibl. imp. 
et royale, n° i3q, donnent a cet Igard de plus grands details. 

XIV. — Page 3 16. 

II ne faut pas confondre Adjem, ecrit avec un clif, avec 
Aadjem y dont la lettre initiale est un ain. Le premier vient 
du mot grec o^pa ; le second est le nom des Persans, et de- 
rive du mot Achaimenes. 

XXV. — Page 5 19. 

Ainsi les ancient Perses se sont console's de leors d<S&ites, 
en disant qu'ils n'avaient succombe' que sons les coups d'tra 
de leurs propres re je tons, Alexandre de Macddoine Itant 
ne* d'une princesse persane. Ainsi les Byxantins font descen- 
dre l'aieul des Ottomans de la famitte Comnene; et de no* 
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jours, quelques auteurs francais out cm ennoblir l'origine 
de Napoleon en lui donnant une famille de sang francais. 

XXVI. — Pice 522. 

Idris, dans son xn e re*cit de Bayezid, dit qu'il fit trois 
fois le grand voyage mystique de Djaboulka a Saboulka , 
c'est-a-dire de la ville celeste et imaginaire de Jerusalem a 
Porient vers la ville de Jerusalem a Poccident. Lari ra- 
conte sur lui une anecdote qui prouve qu'il e*tait aussi bon 
pbilosophe mystique qu'habile courtisan. Timour, qui avait 
entendu dire que, pour manger, ce scheikh se tournait tou- 
jours vers la Kibla, Pinvita a sa table, et ordonna de lc placer 
de maniere a ce qu'il tournat le dos a la Kibla. Le scheikh 
s'assit sans difficulte; et lorsque Timour lui exprima son 
etonnement sur cet abandon facile d'un principe seVerement 
suivi , il re'pondit tranquillement : Qu'dtant en face de Ti- 
mour, il e*tait naturcllement tourne vers la Kibla. 

XXVII. — Page 523. 

C?est de Pannee 797 (i3g4) qu'est date* Pordre de Yildirim 
aux juges de Pempire , de hater les preparalifs du siege de 
Constantinople. Voyez la Collection des pieces d'Etat de Fe- 
ridoun, dans les Notices et extraits des manuscrits de la 
Biblioth&que du Roi, IV, p. 673. Cependant, suivant Ducas, 
le siege ou , pour mieux dire , le blocus de Constantinople 
aurait commence* aussit6t apres la mort de Pempereur Joan- 
nes, par consequent des Panne'e 1391. 

XXVHI. — Page 324. 

Le 19 Djemacioul-akhir 796 (1394), et non pas en i386, 
comme le dit Bratutti, p. 180; ni en 1391, comme le dit 
Ducas, e\L de Paris, p. 26. Hadji-Khalfe , dans ^es Tables 
chronologiques, cite un chronographe persan dans lequel la 
prise de Salonique coincide avec la chute de la dynastte 
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Mosafier en Perae, ce qui prouve que cette date eat la ren- 
table. Aussi Seadeddin parait ignorer que la ville ah 4U 
prise plusieurs fois. 

XXIX. — Page 3a5. 

Thurocs, c. vih, sous le regne de Sigismond, ainsi que 
Engel, Histoire de la Bulgarie, p. 467, et dans son Histoire 
de la Hongrie, II, p. 191 • Engel se tait sur Pemprisonnement 
des ambasaadeurs hongrois par Bajezid. Cctte lacune eat 
remplie par la lettre du sultan , qui annonce & son fib Sou- 
leiman qu'il retient les ambassadeurs hongrois prisonniers a 
Brousa, et qu'il a rejete* les propositions du roi. Cette lettre 
se trouve dans les Notices et extraits de la Bibliotheque du 
Roi, IV, p. 674. 

XXX. — Page. 3*6. 

Gibbon reMuitarbitrairement a 1,000 chevaliers, sums de 
leurs ecuyers, l'anne'e qui en reality £tait forte de 10 k 
i a, 000 homines. « The Constable admiral and marshal of 
» France commanded an army which dit not exceed the num- 
» ber of a thousand knights and squires, lxiv, vi, p. 3a3. » 
Daru (Histoire de Fenise, II, p. 104) fixe le nombre total a 
10,000 hommes: « L'arm^e du due de Nevers ne s^levait 
» gucre qu'i 10,000 hommes; il y avait, dit-on, mille che- 
» valiers, accompagnes d'un grand nombre de valets et meme 
» de courtisanes. » L' assertion de Schildberger, qui porte 
le nombre des auxiliaires francais k 6,000 hommes, parait 
la plus digne de foi. 

XXXI. — Page 3*8. 

L'assertion de Schildberger, qui se trouvait dans Parage, 
meVite plus de confiance que celle des autres auteurs, qui 
ne donnent a l'armee hongroise que 10,000 
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Sehildberger aogmente gratuitement du double le norabns 
de Parmrfe turque, eo lui donnant 200,000 homes. 

XXXII. — Page 3a8. 

Bonfinius cite deux villes du nom de Nicopolis : Pune sur 
la rive droite du Danube (Grande-Nicopolia), Pautre sur la 
rive gauche (Peute-Nicopolis). Mais sur la rive gauche il 
n'existe pas de ville de ce nom, et Paucienne Nicopolis est 
plus dans Pint6rieur du pays. Mannert, VII, p. 1 1 1 et i4o. 
La ville de Nigeboli d'aujourd'hui est sans doute la Petite- 
Nicopolis, et Nikobi, aux environs de Tirnava, la Grande- 
Nicopolis. 

XXXIII. — Page 333. 

Sans recourir aux historiens hongrois, le ricit de Sehild- 
berger, qui fat tdmoin occulaire de la bataille, refute suffi- 
samment Paccusation gratuite portle par Daru contre les 
Hongrois : « Us eurent la douleur de voir que l'arm^e hon- 
» groise ne s'&ranlait point pour les soutenir. » (Histoire de 
Venise, II, p. 107.) D'ailleurs ce que dit Sehildberger de la 
triple attaque des Frangais contre les azabs, les janissaires et 
les 8ipahis, s'accorde parfaitement avec le r^cit de V Histoire 
anonyme de S. Denis. 

XXXIV. — Page 334- 

Aschik-Paschazadl est de tons les auteurs ottomans qui 
ont d&rit cette bataille, celui qui m^rite le plus de foi. En 
parlant du nombre incroyable des prisonniers, il invoque le 
t&noignage d'Oumourbeg, fils de Timourtasch, qui assistait 
a la bataille. (Manuscrit du Vatican, p. i38.) Voyez en outre 
Ducas, c. xm, p. m $ Chalcondyl. , liv. 11, p. 24 > Phranzes, 
liv. 1, c. xiv. Alter, p. 14. Parmi les auteurs frangais : His- 
ioire de Boucicault, Mimoires de madmme de Lujsoh, His- 
t. 1. 3o 
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toireanony me deS. Denis; Vertot, Histoire de Make y ]iv.Yi; 
Daru, Histoire de Fenise, liv. xi; Froissard, Vely, Voltaire. 
Parmi les auteurs hongrois : Thurocz, Catona, Bonfinius, et 
Engel, Histoire de la Hongrie, II, p. 196-203, Histoire de 
la Palachie, p. 160, et Histoire des Bulgares, p. 468. Parmi 
les auteurs italiens: Sansoyino, Venezia, 1573, p. 34; P. 
Giovio, e*d. d' Aldus, i54i, p. 5; Memorie historiche de Ber- 
nino, p. 29; Bozio, t. II, p. 4; Gibbon et Scbildberger. Et 
enfin les auteurs ottomans : Seadeddin dans Bratutti, p. 181- 
i85; le Djihannuma, p. 684; Neschri, p. 100; Idris, Hezar- 
fenn, le Raouzatoul-ebrar. L'bistorien styrien Julius Caesar, 
dans son Histoire politique et ecclesiastique , vol. vi; p. 3, 
renvoie a son grand ouvrage les Annates de IdSfy-rie, t. IH, 
p. 3i2-3i4* II cite les cbroniques Cillejense etHagenense, 
dont la derniere fixe le jour de la bataille au 24 septembre, 
tandis que Bonfinius le fixe au 29, et les Francais au 28 sep- 
tembre : <c La bataille eut lieu, dit la cbronique de Hagen, 
» le jour ayant S. Michel. » D'apres Engel , Histoire de la 
Hongrie, yol. n, p. 200, ce fut un mardi. 

XXXV. — Page 334- 

Scbildberger, § 2, p. i3. Hezarfenn est le seul des histo- 
riens ottomans qui parle du massacre des prisonniers, et 
il ajoute qu'ils furent assomm£s a coups de massue. 

XXXVI. — Page 35 7 . 

Suiyant Chalcondyle, liy. hi, 7,000 fauconniers et 6,000 
chiens; Scherefeddin de Yezd dit qu'il y avait jusqu'a 
12,000 gardiens de chiens, et non pas comme le dit Gibbon : 
« Around number of i4*ooo officers and servants of the 
» chace. » c. lxiv, p. 3a6, in-4°* 

XXXVII. — Page 35 7 . 

Yoyez Constitution et administration de I empire ottoman ,. 
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t. II, p. 37. Toughandji, fauconniers, de Toughan, est la 
traduction en turc de Jalco lanarius; Schahindji signifie 
chasseurs aux faucons ordinaires , de Schahni, Jalco com- 
munis; Tscbakirdji, chasseurs de vautour, de Tschakir, 
Jalco palumbarius; et Atmadji, chasseurs d'^pervicrs, de 
Atmatje', nisus. 

XXXVffl. — Page 338. 

Voyez la lcttre de victoire, qui en joint au juge de Brousa 
d'ordonner des fetes publiques, dans les Notices et extraits, 
IV, p. 675; elle porte la date du fi Saafer (7 de'eembre 
i595). II y a done eu erreur de date, ou bien elle se rap- 
porte a une autre victoire que celle re*mport£e sous les murs 
de Nicopolis. 

XXXIX. — Pack 338. 

Schildberger (p. 17), qui se fut trouve lui-meme parmi 
les pages si ses blessures ne Fen eussent empeche* , nomme 
ce magnat Hoder. 

XL. — Page 343. 

Constant., de Administ. c. xti , affirme que la mosque'e 
des Arabes, a 6te construite sousle regne de Michel-le-Begue, 
monte* sur le tr6ne en 822. Mais il se trompe : car Moslema, 
qu'il suppose avoir fonde cette mosqule , etait mort en 
I'annee lai (738). Yoyez sur lesautres mosquees, Ducange, 
Const, christ. liv. n, p. i64; Seadeddin dans Bratutti , 
p. igt. 

XLI. — Page 544- 

Kinikli et non Koinikli, a pris son nom de Koinik. sur 
la Mer-Noire, d'ou venaient ces colons. Neschri, f. 101 ; 
Idris, xin« r^cit; Mouhiyeddin , dans le manuscrit de la 
Bibliotheque impe'riale, n° i3q, f. 3o. La Chronique rimie 
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de Hadidi (BihliotLoque royak de Berlin, n° 76, in-4°) 
dit: 

Takoor tafbiad* 4aklu wariir aalar. 

KiMrkonda ana Koimkli tofar. 

Ik aont biens connus a Rodosto; ila habitent dans le vil- 
lage de Koinikli. 

XLH. — Page 346. 

Ewlia accorde a la fbrteresse de Koumakh la meme im- 
portance militaire qu'a celles de Wan, Diarbekr, Mardin, 
Ermenak, Merkab, Makou, Erdenoukb, Scnahin-Karahissar y 
Afioim-JLarahissar et Hasankalaa. 

XLHI. — Page 346. 

II est facile de deriner le sens du proverbe : « Koumakhiin 
» bed, Erxendjanun kouxi, Ba'ibourdin kid, » par les con- 
sonnances de bez (toile), kouz (brebis) et kiz (fille). 

XL1Y. — Paob 349. 

La Chronujue anoryme, qui suit le texte de Ducas, &L 
de Paris , dit que Yakoub et Mourtaii arriverent deranl 
les murs (PArgos, le dimanche soir a juin 1397, et °t u 'U 8 
entrerent dans Leontari le ai juin. La date de la prise de 
Lace'd^mone et de Leontari par firenezes (Ewrenos), placee 
six ans avant cette epoque, parait erronee. 

XLV. — Page 35o. 

Nescbri, f. io3, s'accorde entierement ayec Cbalcondyle. 
cr Etiam Philippopolis regio ab Amurate colonos accepit. » 
Neschri dit que ces colons s'appelaient YiW sikullu. 

XLVI. — Page 354- 

Phranses et Chaloondyle ne placent la bataille de Nico- 
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me\lie que post^rieurement aux conquetes faites dans le P^- 
loponese ; mais Ducas, dont la chronologic meVite en general 
plus de foi , dit qu'elle preceVla le voyage de Manuel en 
Italie et l'installation d'un juge ottoman a Constantinople. 
De plus, la Chronu/ue anoryrme, ajoutee au texte de Ducas, 
place explicitement la prise d'Argos au milieu de P^te 
(1397), et tous k* historiens ottomans ne placent la prise 
d'Athenes qu'apres la bataille de Nicopolis. 

XLVII. — Paob 355. 

C'^taient les Bavarois et non les Saxons qui se trouverent 
comme auxiliaires dans Panned de Sigismond. Ducas, c. xv, 
p. 3o; Voyage de Schildberger. 

XLVIII. — Page 356. 

Chalcondyle, en disant que le siege de Constantinople a 
dure* dix ans, embrasse tout Fespace de temps qui s'est 
ecoule* depuis Pavenement de Manuel (t3gi) jusqu'a la mar- 
che de Bayezid contre Timour (1400). II y cut, a propre- 
ment parler, deux sieges : le premier dura depuis i3gi jus- 
qu'a Pinstallation d'un juge ottoman a Constantinople , et le 
second settlement six mois environ. 



FIN DBS NOTES I>U PREMIER VOLUME. 
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2Ui* to gftttrur*. 

Dans un ouvrage de la nature de celui de M. de 
Hammer, rien de ce qui peut contribuer h le rendre 
correct ne doit £tre n£glig6 ; nous regardons en con- 
sequence comme un devoir de joindre a cette seconde 
livraison un supplement important aux errata des 
tomes I et II , qui nous est parvenu trop tard pour y 
fitre annexe lorsque ces deux volumes ont paru. 



SUPPLEMENT A L'ERRATA 

DU TOME PREMIER. 



Pages 4 1 ligne i5, am lieu de des femmes, Itsez des jeunes gens. 

5, ligoe 1 7, au lieu de Gbeze* Usee Gboui. 

1 5, ligne i$ f em lieu de Nisamoulmiilk, Uses Nixamoulrniilk. 

a 3, ligoe a i, au lieu de Hsif, liset IUir. 

47, ligne 19, au lieu de Bibar, /««* Bibars* 

69, ligne 5, au lieu de Schanahmeh, lisez Schahnain6. 

77, ligne i4, au lieu de ville faiseuse de peignes, Usee ville des fai- 
seurs de peignes. 

86, ligne 8, au lieu de brise jambes, Uses briseura d'os. 

108, ligne 1, au lieu de nous ajouterions que, malgre le meurtre de 
son oncle, etc.; a ometire entierement ti ay substUuer : Osman 
commenca son regno independent par le meurlre de son oncle, et 
rhistoire de ses descend ans fournit plus d'un ezemple de crimes 
semblables. 

1 27, ligne 3, au lieu de les legers, lisez les ceJibataires. 

140, ligne 4, au lieu de la plus forte de ses soizante-dU tours, ajouiez 
appelee la tour flechissant le genou. 

i43, ligne 9, au Ueu de des cachets, Uses des chatons. 

i4*» ligne 9, au lieu de Zamanli et Kalurli, Uses Samanli et Kalirli. 
T. IV. 32 
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ERRATA. 

Pages 1 5 3, ligne 23, au lieu de pere Potier, lisez pere des pots. 
i56, ligne i\ auUeude ded, Usez dede. 
i5g, ligne 3, «t* lfc» * le frere bizarre, Usez le frere fon. 
198, ligne x4, au lieu de de nos jours. Usez dans le siecte paste. 
906, ligne 6, au lieu de a Index, Usez a l'Indien. 
an, ligne 6, au lieu de lit de roses, Usez parterre de roses. 
991, Bgne 16, au lieu de revolte de la Wile, Usez revoke de viBe. 
»5 1, ligne x et 16, au lieu de Serdiea, lise* Sardica. 
•59, ligne 17, au lieu de Pbarae, Usez Pherrae. 
967, ligne 1 3, on lieu de Trogbouds, lisez Torghouds. 
970* ligne 14, au lieu de d'Obruse, Usez Dobruze on mtenx Do- 
brudja. . 

973, ligne 6, au lieu de que par les treites de paix qui y ont ete 
conclus ; lisez : Que par le trail e de paix qui 7 a ete conolu entre 
la Porte ottomane et 1' Autriche. 

973, ligne 98, au lieu d^decesbuit defiles; Usez : Deces buits denies 
ou, pour mieux dire, de oes sept denies, car le premier ne forme 
proprement qu'un seul, ayant deux issues, etc 

974, ligue 6, au lieu de poete, Usez bistorien. 

989, ligne 9, auUeude Kabilovitscb, Uses Robilovitscb. 

39i, ligne 93, au lieu de set filles, Usez ses-sosan. 

345, ligne 14, au lieu de Hytilene, Usez Meliten* 

359, lignes i5 et 16, au lieua^fns^6oa^Us<%^rM^comt^^ 

368, ligne 19, au lieu de Ao&xtf, Usez Ao&aou. 

369, ligne 7, au lieu de Miztabolgbaib, lisez Mifaholghaib. 
379, ligne 93, auUeude Sontbney, Usez Sonthey. 

• 375, ligne 39, auUeude Dare, lisez nacare. 

390, ligne 98, au lieu de correspondence et, Usez correspondence est. 

391, ligne 5, au lieu de Hezt Medjli, Usez Heft Medjlis. 
397, ligne iik, auUeude Goulscbeu-iraz, Usez Gaulscheni-ras. 
407, ligne 97, au lieu de serr, Usez ser. 

411, ligne 95, au lieu de sacbe giameata, Hcnag9fnui, U$ez saccncge 
giamento, Herzegovina. 

416, ligue 9, au lieu de troisieme, Usez dnqnieme. 

4 1 7, ligne 17, auUeude Maraonopetts, Usez Mamanopohs. 
496, ligne i5, au Ueu da Gbazleti, Usez GbafletL 

4 3 1, ligne 97, au lieu de Kintkli et noa Koinitli, Usez Koin'tkli et 
non Kinikli. 
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